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Observations sur les mouvements propres, 
pistes et vitesses de déplacement 
de quelques Protistes. 


Par Georges DEFLANDRE. 


INTRODUCTION. 


Parmi les nombreux problémes que souléve la Physiologie des 
Protistes, les questions se rattachant à leur motilité sont sans aucun 
doute au rang des plus captivantes. N'est-ce pas d'ailleurs sur cette 
motilité que l'on a tout d'abord essayé de se baser pour rattacher 
aux animaux ou aux végétaux ces organismes que l'on ne qualifie 
plus guére d'inférieurs que par habitude... Au fond, les causes des 
mouvements des protistes sont absolument les mémes que celles qui 
déterminent ceux des animaux dits supérieurs : entretien de la vie, 
fonctions de nutrition, de reproduction, préservation contre les 
actions extérieures défavorables ou protection contre les ennemis 
divers, etc... Les protistes hétérotrophes se déplacent en quéte des 
proies dont ils se nourrissent, alors que les autotrophes partent à la 
recherche des conditions les plus favorables pour la nutrition holo- 
phytique. Phototaxisme, chimiotaxisme et thermotaxisme conduisent 
les uns et les autres vers les régions propices ou les éloignent des 
régions défavorables, et leur étude est toujours d'actualité, bien 
qu'elle ait déjà provoqué la publication de nombreux travaux dont 
certains des plus récents ont paru ici méme. 

Non moins intéressante est la mécanique de ces mouvements, le 
fonctionnement des organelles qui les provoquent. Ici, le chronoci- 
nématographe apporterait des documents précis et indiscutables. 
Malheureusement on se heurte en pratique à de nombreuses diffi- 
cultes tenant à la petitesse des organismes et cette méthode de choix 
est loin encore de pouvoir étre utilisée avec fruit. Elle serait égale- 
ment tout à fait indiquée pour l'étude de la morphologie des mou- 

Annales de Protistologie, vol. lI, fasc. 1, I 


2 G. DEFLANDRE 


vements propres, des pistes et des vitesses de déplacement, questions 
qui font plus spécialement l'objet de la présente note. Toutefois, 
comme nous le verrons plus loin, il est néanmoins possible d'acquérir 
une documentation, peut-étre d'une précision relative, mais ne man- 
quant néanmoins pas d'intérét. 

Dès 1860, NAEGELI avait déjà fait quelques observations sur ce 
sujet, plus particulièrement sur des cellules végétales et des zoos- 
pores d'algues vertes. Depuis cette époque, nombreux sont les au- 
teurs qui, dans des ouvrages descriptifs, ont ajouté cà et là leur con- 
tribution à notre connaissance de la motilité des Protistes. Quant 
aux recherches ayant eu le sujet lui-méme pour objet, elles sont 
relativement peu nombreuses, ainsi qu'en témoigne la bibliographie 
donnée dans la récente édition du Lehrbuch der Protozoenkunde 
de Dorrziw [17]. Signalons cependant que l'on n'y trouve pas men- 
tionnée l'importante note que MassART [37] a consaerée à la moti- 
lité des flagellates, et dans laquelle cet auteur a apporté une sérieuse 
contribution et publié de nombreuses pistes. On s'étonne que l'inté- 
ressant travail du savant professeur belge soit si sauvent oublié, 
et cela méme dans des travaux plus spécialement consacrés à ces 
questions (cf. SCHAEFFER p. ex.). 

Bien que cette note de Massart soit une note préliminaire dont 
le développement et la suite ne paraitront jamais (1), elle apporte 
d'excellentes observations sur toute une série d'organismes dont 
pas mal sont nouveaux; en voici d'ailleurs une liste dans laquelle 
les espéces dont la piste est figurée sont précédée d'un astérisque : 
* Podomastix fabacca Massart, Cercobodo primitiva Massart, * Crypto- 
monas caudata Mass., * Stephanomonas locellus Fromentel, * Spon- 
dylomorum quaternarium Ehr., Synura uvella, * Oxyrrhis marina 
Duj., Archaeobodo bacillivora Mass., Petalomonas mediocanellata St., 
P. abscissa St., * P. coxydensis Mass., * Scytomonas marina Mass., 
* Heteronema globuliferum St., Anisonema acinus Duj., Chasmostomum 
nieuportense Mass., Diphylleia rotans Mass., * Heterocapsa quinquecus- 
pidata Mass., Mastigamoeba constans Mass., Prismatomonas limax 
Mass., * Chilodinium cruciatum Mass., * Amphidinium operculatum 
C. et L., * Peranema trichophorum St., Anisonema acinus var. lon- 
gifilum Mass., * Metanema variabile Klebs, * Clautriavia mobilis Mass., 
Gymnodinium pusillum Schil., G. asymetricum Mass., Glenodinium 
marinum Mass., * Prymnesium saltans Mass., * Carteria excavata 


1. « Massanr n'a pas veulu que l'on publie quoi que ce soit de ses travaux 
après sa mort », m’écrit obligeamment W. CONRAD. 
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Mass., Pteromonas alata Sel., Dimastigamoeba vorax Mass., Tetramitus 
rostratus Py, Euglena inflata Mass., E. acus Ehr., E. Ehrenbergii, 
Eutreptia viridis Py. 

Pour la plupart de ces Protistes, Massart a donné la description 
des mouvements propres du corps, ainsi que la forme de la piste 
suivie habituellement, mais la vitesse des déplacements n'est indi- 
quée que d'une maniére relative. 

Peu d'autres auteurs ont publié des pistes de flagellés : CONRAD 
[7], et Entz [20, 21] ont donné des pistes de Péridiniens sur les- 
quelles nous reviendrons plus loin. VALKANOv a également figure 
celle de son Mallomonas pyriformis. En ee qui concerne les Infu- 
soires ciliés, BULLINGTON [6] a figuré quelques pistes tout à fait 
schématiques. Enfin, pour ce qui regarde les Rhizopodes, SCHAEFFER 
[51] à publié des séries d'amibes dessinées à intervalles plus ou moins 
réguliers et montrant le chemin parcouru. 

De nombreux auteurs, systématiciens surtout, ont d éerit la 
translation de Protistes divers, mais sans figurer de piste (1), ce qui, 
à notre avis, est insuffisant. 

Sauf omission de notre part, on peut done se rendre compte qu'ici, 
la documentation est assez réduite. 

Par contre les mouvements propres durant la natation ont été 
plus étudiés, et eeux de trés nombreux organismes ont été déerits 
tant dans les travaux anciens que dans les récents. Nous y revien- 
drons plus loin, mais une revue d'ensemble sortirait du cadre de ce 
travail dans lequel nous voudrions simplement relater quelques 
observations faites en août-septembre 1927 et 1928, au hasard des 
rencontres, observations qui, dans notre pensée, devaient unique- 
ment compléter nos connaissances sur les espéces étudiées. Malgré 
leurs laeunes, nous avons néanmoins eru qu'il n'était pas inutile 
de les réunir ici, autant pour pouvoir en tirer quelques conclusions 
qui ne sont pas sans intérét que pour porter l'attention sur la ques- 
tion elle-méme. 


Méthodes. 


Nous ferons précéder nos observations des quelques remarques 
suivantes sur les méthodes que nous avons employées. 
A. Mouvements propres. — Le plus connu, le plus simple, le plus 


1. Consulter la rubrique « Mouvements » du Zoological Record, Protozoa, 
de ces derniéres années. . 
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observé des mouvements propres effectués par la ce!!ule de nombreux 
protistes durant la natation libre est le mouvement en spirale, ou 
rotation autour de l'axe antéro-postérieur, qui, le plus souvent est 
lié avec une piste spiralée, dont les tours sont d'ouverture variable. 

Ce mouvement spiral a déjà, et depuis longtemps, attiré l'attention 
des observàteurs et donné lieu à de nombreuses publications dont 
on trouvera la bibliographie compléte dans les travaux de A. A. 
SCHAEFFER. 

L'observation du sens de rotation, facile chez la plupart des Infu- 
soires ciliés (cf. BULLINGTON), ne l'est pas toujours chez les Flagellés 
de faible taille, en particulier chez les Crumenula et les Trachelomonas, 
et d'une maniére générale chez tous les organismes petits à symétrie 
axiale, surtout quand leur vitesse est relativement grande, cas assez 
fréquent. Les aspérités de la surface du corps, boutons, épines, corps 
étrangers, les chromatophores pariétaux, dont le déplacement de 
droite à gauche ou de gauche à droite indique le sens de rotation 
servent ainsi de repéres et sont trés précieux. Mais il faut avoir évi- 
demment bien soin que la mise au point soit faite toujours sur la 
face supérieure de l'organisme étudié, car si celui-ci est suffisamment 
transparent, l'observation de la face opposée peut facilement in- 
duire en erreur et faire conclure à un sens de rotation inverse de 
celui qui existe réellement. Cet écueil est tout particuliérement à 
éviter lorsqu'on étudie les Crumenula, dont la membrane striée en 
spirale s'observe avec autant de netteté en mettant au point sur 
les deux faces opposées. C'est ainsi que dans le cas d'une Crumenula : 
à stries lévogyres (1) dont la progression en avant est accompagnée 
d'un mouvement de rotation dextrogyre, la cellule, en mise au point 
supérieure, parait se visser dans le liquide, et en mise au point infé- 
rieure, au contraire, semble se dévisser, car les stries de la face infé- 
rieure paraissent dextrogyres. On voit done que, si l'on n'y prend 
garde, une observation méme attentive peut faire croire à un mouve- 
ment de rotation levogyre, alors qu'il n'en est rien. En outre, l'orga- 
nisme, par le fait de ses déplacements verticaux dans le liquide peut 
amener lui-méme alternativement sa face inférieure et sa face supé- 
rieure dans le plan de la mise au point, et par conséquent donner 
absolument l'impression de changer de sens de rotation. Signalons 
encore que lorsqu'on observe la rotation d'une cellule en vue apicale 
— ou antapicale —, la méme erreur peut étre commise. Chez Cru- 


1. Donc à stries qui, partant du póle antérieur se dirigent vers la gauche, 
ce qui correspohd au pas de vis normal. 
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menula ovum, par exemple, il est absolument impossible, par le jeu 
de la mise au point, de se rendre compte si le pöle le plus rapproche 
de la lentille frontale represente l’avant ou l’arriere de la cellule. 

Nous n'avons insisté sur ces details, bien simples en apparence, 
que pour montrer combien les erreurs guettent l'observateur non 
averti. 

Les mouvements propres du corps autres que le mouvement de 
rotation (oscillations, culbutes, etc...) sont beaucoup plus faciles à 
observer, et, normalement, ne peuvent pas donner lieu à méprise. 

B. Pistes. — Un bon croquis de la piste suivie par un organisme 
durant sa natation — libre ou fixée — est bien supérieur à la descrip- 
tion la plus minutieuse. En outre, les pistes figurées sont facilement 
comparables entre elles, alors que le rapprochement de deux descrip- 
tions de pistes, fussent-elles rédigées par le méme auteur, est long, 
pénible, et ne permet pas d'arriver à des conclusions bien nettes. 

Nous avons utilisé deux méthodes pour l'obtention des pistes 
données plus loin. La première, la meilleure, consiste, quand c’est 
possible, à suivre, à la chambre claire, l'organisme étudié avec la 
pointe du erayon qui trace sur le papier le trajet parcouru aussi 
longtemps que l'organisme reste dans le champ de l'objectif. Simple 
à premiére vue, cette méthode est pourtant délicate, et en outre, elle 
n'est utilisable que si la vitesse n'est pas trop grande et l'organisme 
pas trop petit. 

La seconde méthode, moins précise, est par contre applicable dans 
tous les cas. Elle consiste à observer d'une maniére prolongée l'orga- 
nisme, à s'assimiler parfaitement, à l’ceil, la forme de sa piste, le 
nombre et la direction des culbutes s'il y en a, le nombre des tours 
de spires qui séparent des oscillations ou retours en arriére, etc. en 
un mot à fixer dans sa mémoire tous les mouvements de la cellule 
pour en tracer ensuite une piste à main levée. Cette méthode peut 
s’employer avec des organismes de toute taille, donc à tous les gros- 
sissements, et quelle que soit leur vitesse de déplacement, tant qu'elle 
ne dépasse pas les limites de perception de l'oeil. C'est celle qui a été 
employée par la plupart des auteurs antérieurs, et, également, pour 
beaucoup de nos observations. 

C. Vitesses. — La premiére des deux méthodes exposées ci-dessus 
pour obtenir le tracé des pistes, peut également servir à déterminer 
la vitesse de déplacement du protiste étudié ; en effet, la piste ayant 
été tracée à la chambre claire, à un grossissement connu, il suffit 
d'avoir noté le temps exact qui s'écoule entre son commencement 
et sa fin, pour déduire par un caleul bien simple, la vitesse exprimée 
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par exemple en u-seconde. Nous croyons qu'il est préférable d'expri- 
mer ces vitesses si petites en u-seconde plutôt qu'en mm-seconde, 
car dans ce dernier cas, la vitesse se traduit presque toujours par 
une fraction de mm-sec., et par conséquent ne peut s'écrire qu'avec 
des chiffres décimaux, moins pratiques que les nombres entiers qui 
 expriment les vitesses en u-sec. 

La plupart de nos mesures de vitesses ont été faites ainsi que nous 
venons de le dire. Parfois, cependant, et surtout lorsque la vitesse 
est grande, cette méthode ne peut servir. On peut alors chronométrer 
la traversée du champ de l'objectif dans le sens d'un diamétre et 
en déduire également la vitesse puisque cette largeur peut étre me- 
surée. En répétant plusieurs fois l'opération, à des grossissements 
divers, on obtint des chiffres qui s'écartent peu les uns des autres 
et dont la moyenne peut être considérée comme exacte. C'est ainsi 
que nous avons mesuré les vitesses de déplacement de Stentor coeruleus, 
de Pandorina morum, de Peridinium cinctum. 

Il nous a paru bon de donner également l’expr2ssion de la vitesse 
en unités-corps-seconde, une unité-corps -seconde (U. C. S.) corres- 
pondant à un parcours, en une seconde, égal à la longueur du corps 
mesuré dans le sens du déplacement. Les chiffres en U. C. S. per- 
mettent de se rendre mieux compte des vitesses relatives, surtout 
dans les cas extrêmes : déplacements très lents ou trés rapides. 


Observations originales. 


RHIZOPODA (1). 


Arcella gibbosa Pénard (2). 
Deflandre (15), Arch. f. Protistenk., Bd. 64, p. 227, fig. 190-206. 


Cette Arcelle, lorsque devant elle aucun obstacle ne se présente, 


1. Les mouvements des Rhizopodes, surtout des amibes sens. lat., ont été 
déjà beaucoup étudiés. Le « mouvement amiboide » a fait l'objet de toute une 
série de travaux qui ont apporté d'intéressants résultats, lesquels sortent 
d'ailleurs de notre cadre. Nous citerons simplement pour mémoire ceux de 
A. A. SCHAEFFER, parce que celui-ci a découvert que des amibes, dans certaines 
conditions de liberté de mouvement, se déplacaient selon une piste sinusoidale, 
laquelle serait en réalité la projection sur un plan de la piste spiralée suivie par 
beaucoup de Protistes à natation libre. Des deux observations rapportées ici 
(A. gibbosa et L. spiralis) l’une parait d'ailleurs venir à l'appui des vues de 
SCHAEFFER sur lesquelles nous reviendrons plus loin. 

2. Nous donnons des références pour chaque espéce afin qu'on sache exac- 
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progresse lentement selon une piste qui parait absolument rectiligne. 
La vitesse de déplacement, d'aprés la moyenne de plusieurs mesures, 
oscille entre 0,98 et 1,03 u -sec., soit environ 1 u-sec., ce qui donne 
à peu prés 0,01 U. C. S. 


Difflugia polyedra n. sp. 


Nous décrirons ailleurs cette nouvelle Difflugie dont nous avons 
vu pas mal d'exemplaires aussi peu actifs les uns que les autres. 
Leur déplacement est extrémement lent et ne dépasse pas 0,5 u-sec. 
Comme la longueur du corps avoisine 65 p, cela correspond à 0,008 
U. C. S., le record de lenteur dans nos observations. 


Lesquereusia spiralis (Ehrenb.) Bütschli. 
Pénard (45 a), Faune Rhiz. du Bassin du Léman, p. 328, fig. 1. 


La piste est sinusoidale et rappelle, comme nous le disions ci-dessus 
les pistes suivies par les amibes de ScHAEFFER. La vitesse de dépla, 


Fig. 1. — Piste de Lesquereusia spiralis. 


cement de L. spiralis est plus grande que celle de la plupart des- 
amibes : elle atteint de 3 à 4 u-sec., soit environ 0,02 U. C. S. 


MASTIGOPHORA 


Chilomonas paramaecium Ehrenberg. 
Pascher (43), Süsswasserflora, H. 2, p. 108, fig. 171. 


. La piste de cette Cryptomonadine à nutrition saprophytique 
(fig. 2) est trés caractéristique et constante chez tous les individus, 


tement quel est l'organisme étudié. Nous considérons en effet que des observa- 
tions de physiologie faites sur des Protistes dont la détermination est douteuse 
wont qu'une bien faible valeur, 
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comme dans toutes les populations de provenances trés diverses 
que nous avons observées jusqu'ici. C'est une piste spiralée assez 
réguliére, à tours de spires relativement éloignés, coupée plus ou 
moins souvent de petits reculs en arriére dont chacun marque un 
petit arrét dans la progression. Comme on peut le voir sur les pistes 


Fig. 2. — Pistes de Chilomonas paramaecium. 


figurées, ces petits bonds en arriére se succédent quelquefois trés 
rapidement, ou bien, au contraire, la cellule peut parcourir un cer- 
tain chemin en poursuivant sa course réguliérement ; nous avons 
méme eu l’occasion d’observer des individus dont la progression 
spiralée réguliére, sans recul, durait jusqu'à 5 ou 6 secondes ; mais 
l'observation prolongée montrait toujours, au bout de ce temps 
au plus, le petit bond en arrière caractéristique. 
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Hemidinium nasutum Stein. 


Schilling, Süsswasserflora, H. 3, p. 13, fig. 8. 
Dinospore du Gloeodinium montanum (Klebs) d'aprés Kilian, Arch, f. 
Protistenk., Bd. 50, 1925. 


Hemidinium nasutum est commun dans les tourbiéres de Haute- 
Savoie que nous explorons depuis neuf années. Plusieurs fois méme, 
il est apparu à Paris, dans les bocaux op nous conservions en bon 
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Fig. 3, — Pistes d'Hemidinium nasutum. Le trait épaissi représente un saut en avant. 


état de végétation des mousses et algues provenant de ces tourbiéres. 
Sa progression en avant est accompagnée d'une rotation de sens 
inconstant ; la cellule tourne alternativement à droite et à gauche 
et il est trés facile, par suite de son aplatissement, de saisir le moment 
oü la rotation change de sens. La piste est irréguliére et n'a rien de 
bien earactéristique sauf toutefois la présence de petits bonds ra- 
pides en avant, trés courts (à peine deux ou trois fois la longueur du. 
corps) mais trés rapides. Ces bonds (figurés par un trait épaissi dans 
notre dessin fig. 3)sont d'ailleurs trés éloignés les uns des autres, et 
on peut méme observer des individus pendant plusieurs secondes 
sans qu'ils sautent aucunement. La vitesse de déplacement est assez 
rapide, mais aussi assez variable. Nous avons des mesures provenant 
de pistes tracées à la chambre claire et qui, tous calculs faits, don- 
nent des vitesses allant de 72 à 100 u-sec. (env. 3 à 4 U. C. S. ). 
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Peridinium cinctum Ehrenberg. 


Lefèvre (34), Rev. Algologique, t. II, p. 334, pl. XII, fig. 8, 9. 


La population que nous avons étudiée ne nous a fourni que des 
individus dont le sens de rotation — dextrogyre — était absolument 
constant. 

La piste (fig. 4) a des portions qui sont presque parfaitement 
rectilignes. Les changements de direction sont brusques, ce qui 


Fig. 4. — Piste de Peridinium cinctum. L'étoile située vers la fin de la piste repré- 
sente un arrét avec fixation. 


rend la piste anguleuse. Celle-ci est quelquefois coupée de boucles, 
mais qui ne paraissent qu’accidentelles. Parfois P. cinctum s'arréte 
et se fixe pendant deux ou trois secondes pour repartir ensuite à 
toute vitesse. Et l'on peut vraiment dire à toute vitesse car le dépla- 
cement a lieu à raison de 218 à 325 u à la seconde, soit à peu prés 
8 U. GS. 


Euglena tripteris (Dujardin) Klebs. 
Drezepolski (18), Kosmos, vol. 50, 1925, t. IV, fig. 152: 


Chez cette Euglene, dont le corps présente une tortion levogyre, 
la rótation est normalement dextrogyre, et par conséquent la cellule 
parait se visser dans le liquide. Parfois, la rotation change de sens, 
mais cela nous a paru assez rare et de peu de durée. La piste est 
presque rectiligne (fig. 5); les changements de direction peu an- 
guleux ét àccómpagnés d'un petit ralentissement de la vitesse, 
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Euglena vagans n. sp. 


Cette espèce, qui est probablement nouvelle, tourne lentement 
sur elle-même, de droite à gauche, tout en progressant rapidement 
selon une piste bizarre, qui d’ailleurs motive son nom. Après avoir 
parcouru au plus 2 ou 3 fois la longueur de son corps, la cellule sem- 
ble revenir un peu en arrière pour repartir sur le côté en effectuant une 
sorte de culbute suivie de plusieurs autres (2 à 4), rapides, pour 
enfin reprendre la direction primitive pendant un semblable par- 
cours eb recommence: cette méme serie de culbutes... anguleuses, 
si l'on peut dire, ce que traduit la figure 6. Nous ne pouvons évidem- 
ment dire si, durant les culbütes, le corps continue à tourner sur 
lui-méme. Mais il est bon de remarquer quand l'Eugléne reprend 
son mouvement rapide en avant, que le corps reprend, lui aussi son 
lent mouvement de rotation, de droite à gauche. 


> athe 


Fig. 5-6. — 5 : Piste d’Euglena tripteris ; 6 : Piste d’Euglena vagans. 


Euglena sanguinea Ehrenberg. 
Dangeard (P. A.) (8), Le Botaniste, 1902, p. 160, fig. 8. 


Euglena sanguinea présente une particularité remarquable. La 
population que nous avons étudiée provenait de la Gouille du Chalet 
des Tours (ou de Pontex), sur le plateau du Praz de Lys (Haute- 
Savoie). Elle était abondante et nous avons pu répéter nos observa- 
tions sur de nombreux individus. Lorsque la cellule nage librement 
dans le liquide, elle décrit une piste spiralée assez régulière, tout en 
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tournant eonstamment à droite. Quand elle s'arréte, le mouvement 
de rotation cesse en méme temps que la progression, et si la cellule 
continue son chemin en natation fixée, soit la queue trainante, soit 
au contraire le flagelle glissant sur la lame porte-objet, la rotation 
est soit nulle, soit, plus souvent, en sens contraire, c'est-à-dire à 
gauche ! Jamais une cellule progressant lentement, en natation fixée, 
ne tourne à droite comme durant la natation libre. 


Euglena acus Ehr. var. longissima Doflandre. 


Deflandre (10), Rev. Algologique, t. I, p. 242, fig. 1, 2, 3 (1924). 


Nous n'avons, personnellement, pas encore eu l’occasion d'obser- 
ver en pleine vie une population de cette variété si particuliére, 
qui a été d'ailleurs retrouvée plusieurs fois depuis sa découverte. 

Un des rares exemplaires que nous avons rencontrés dans une 
récolte provenant d'un étang du Jura, suivait (en natation fixée) 
une piste rectiligne et progressait lentement, par petits sauts, sans 
rotation du corps. Il semblait se trainer péniblement sur la lame 
porte-objet. 

Nous avons déjà dit [12] que le corps est susceptible de se courber, 
sans que toutefois il y ait déformation véritable. Notre ami M. LE- 
FÈVRE, à qui nous devons les dessins fig. 7à 16 a eu l'occasion d'obser- 
ver de nombreux individus d'E. acus v. longissima, provenant des 
environs de Rambouillet (Mare de la Ferme nationale 1926, Etang 
d'Or 1920 et 1926, Etang de Coupe-Gorge 1928). 

Dans la premiére des stations, les individus étaient tous suscep- 
tibles non seulement de se courber(fig. 9 à 12) mais aussi d'onduler 
(fig. 7, 8, 13) et méme dese contourner en spirale (fig. 10). A PEtang 
d'Or, la méme observation a pu étre faite en 1926 (fig. 14 et 16) et 
cependant c'est dans cette même station qu'en 1920, M. LEFÈVRE 
avait recueilli dans une péche planctonique, une masse d’Euglena 
acus longissima, lesquelles contournaient facilement les obstacles, 
non en les épousant et en s'arrondissant en arc, mais en se coudant 
brusquement en un certain point du corps, lequel conservait par 
ailleurs sa rigidité. 

En 1928, E. acus longissima est encore observée par M. LEFEVRE 
dans une pêche de l'Etang de Coupe-Gorge : un individu engagé dans 
un petit amas de détritus se montre rigide, incapable de s'incurver 
pour passer entre les obstacles, et s'essayant par des mouvements 
d'avance et de recul; à forcer — mais en vain — le passage: 
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Ces observations ne sont contradictoires qu'en apparence ; Mas- 
SART, en effet, a montré ou Euglena acus, rigide et nageant en milieu 
acide, est métabolique et arrétée en milieu alcalin. Cette métabolie 
se manifeste par la courbure de l'axe (loc. cit., p. 24, 27). L'observa- 
tion de MassanT n'a pas été faite sur notre var. longissima mais très 


m 
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Fig. 7-16. — Euglena acus var. longissima provenant de l'Etang d'or (14 à 16) et de 
la Mare de la Ferme nationale (7 à 13). 


probablement sur la forme que nous considérons comme typique [10] 
et dont nous avons figuré quelques déformations. 

Les lignes qui précédent viennent tout à fait à l'encontre des obser- 
vations de R. DnzzEPorsx1 [19] qui affirme la rigidité absolue d'Eu- 
glena acus, fort probablement parce qu'il n'a étudié cette Eugléne 
qu'en milieu nettement acide. 


Phacus pleuronectes (O. F. M.) Duj. 


Lemmermann (35), Süsswasserflora, H. 2, p. 138, fig. 236. 


La piste que nous donnons de cette espéce commune est peu carac- 
téristique : rectiligne, légérement ondulée — ou spiralée — elle est 
de temps à autre coupée de quelques tours de spires rapprochés, 
parfois d'une culbute, généralement suivis d'un changement de direc- 
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tion, Le corps tourne sur lui-méme, et il est trés facile de voir qu'il 
change de sens plus ou moins périodiquement ; à chaque changement 


LE. 


Fig. 17-19. — Pistes de : 17: Phacus pleuronectes ; 18 : P. longicauda et 19 : P. suecica 


de sens, la cellule marque un temps d'arrét à peine sensible. La vi- 
tesse, qui n'a pas été mesurée, est plus grande que dans l'espéce sui- 
vante. 
Phacus longicauda (Ehr.) Duj. 
Lemmermann (35), Süsswasserflora, H. 2, p. 138, fig. 235. 


Ce Phacus progresse assez lentement, en tournant sur lui-méme. 
Assez souvent, la rotation change de sens et l'on voit, alors trés netto- 
ment, un petit temps d'arrét au moment de ce changement. La 
piste (fig. 18) est trés semblable à celle de P. pleuronectes. Nous n'avons 
pas observé de culbutes, mais seulement quélques oscillations lors 
des changements de direction. La vitesse de translation nous a semblé 
étre toujours la méme, que la cellule tourne à droite ou à gauche 


Phacus suecica Lemmermann. 
Lemmermann (35), Süsswasserflora, H. 2, p. 139, fig. 241. 


De nombreux individus de cette espéce ont été examinés au méme 
moment, et tous se comportaient de la méme maniére : la cellule 
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ne cessait pas de culbuter, ou si l'en veut, de tourner autour d'un 
axe transversal. La piste (fig. 19) est en conséquence formée de 
boucles qui se succédent les unes aux autres, séparées de temps en 
temps par quelques oscillations qui ne sont que des culbutes «ra- 
tées », effectuées sur un axe oblique au lieu de transversal. 

Nous n'affirmons pas que c’est bien là le comportement habituel de 
cette espéce. Nous eroyons, si notre mémoire est fidéle, avoir observé 
déjà ce Phacus progressant d'une maniére semblable aux deux précé- 
dents... à moins que ce souvenir s'appliqueau voisin Phacus hispidula. 


Crumenula acuminata n. sp. 


Nos notes sont incomplétes en ce qui concerne cette espéce, comme 
aussi vis-à-vis des deux suivantes (C. difficilis et C. Steinii). Nous 
avons omis de noter le sens de rotation comme aussi la vitesse exacte. 


Dr ST ; Y 
Fig. 20. — Piste de Crumenula acuminata. 


Celle-ci était «rapide ». La piste (fig. 20) est spiralée, et coupée assez 
souvent d'une culbute. Chaque changement de direction se fait 
également par une culbute plus ou moins compléte. De nombreux 
exemplaires ont été observés vivants; ils parcouraient tous cette 
méme piste. 

Crumenula difficilis n. sp. 


Cette espece, sans doute voi- 
sine de C. salina Fritsch, suit une 
piste diffieile à analyser, comme 
d’ailleurs Vest aussi la structure 
de sa membrane. Par moment, la 
cellule parcourt un certain trajet 
en tournant sur elle-même (sens ?), 
et en suivant une spirale peu ré- 
gulière coupée de culbutes ou de 
brusques retours en arrière (fig. 21), Fig. 21. — Pistes de Crumenula 
ou bien la piste est composée de E 
lacets ou boucles se succédant les unes aux autres, à la maniére du 


Phacus suecica, 


16 G. DEFLANDRE 


Crumenula Steinii Lemmermann. 
Deflandre (11), Bull. Soc. Bot. de France, LX XI, 1924, p. 1123, fig. 19. 


Ici, nous avons affaire à une espèce à déplacement assez rapide, dont 
la piste (fig. 22) n'est en somme qu'un dérivé de la piste spiralée 
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Fig. 22-23. — Pistes de : 22 : Crumenula Steinii ; 23 : Crumenula Playfairiana. 


habituelle. Les tours de spires sont plus ou moins láches; parfois, 
ils sont trés rapprochés les uns des autres et la cellule parait se ba- 
lancer de droite à gauche en ralentissant sa vitesse de progression. 


Crumenula Playfairiana nom. nov. (1). 


Lepocinclis fusiformis (Carter) Lemmermann var. caudata Playfair. 
Playfair (48), Proc. Linn. Soc. New S. Wales, 1921, fig. j. 


Cette espéce est particuliérement intéressante par le fait que son 


1. Le nom de Crumenula caudata ayant déjà été utilisé par A. M. da CUNHA, 
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déplacement n'étant pas trop rapide, il est facile d'observer trés 
nettement le sens de rotation du corps. Habituellement, la cellule 
tourne sur elle-méme de gauche à droite, mais elle est également sus- 
ceptible de tourner en sens inverse. La piste (fig. 23) a des portions 
qui sont presque parfaitement rectilignes, puis, à intervalles à peu 
prés constants, la cellule ralentit sa progression et effectue quelques 
tours de spires trés rapprochés, qui donnent l'impression de balan- 
cements ; c'est à ce moment que parfois le sens de rotation change. 
Il arrive aussi que durant ces balancements la cellule change plu- 
sieurs fois de sens de rotation en restant presque sur place. 


Trachelomonas varíans Deflandre (1). 


De‘landre (11), Bull. Soc. Bot. de France, LX XI, p. 1124, pl. X, fig. 6, 7 et 
(13) p. 58 et pl. I, fig. 37, 38, 42 à 44, 47 à 50. 


La rotation du corps se fait chez ce Trachelomonas de droite à 
gauche, et par conséquent, en vue apicale, le corps tourne dans le 
sens des aiguilles d'une montre. Cette rotation est accompagnée 
d'une culbute sur l'axe transversal, *nviron tous les 40 à 50 yu, et 
c’est ce qui donne à la piste l'aspect particulier, et assez régulier 
de nos figures 24. L'examen de la troisiéme piste nous porterait à 
croire qu'il doit y avoir des changements dans le sens de rota- 
tion, mais nos notes sont muettes sur ce sujet, et jusqu'à preuve 
du contraire, nous croyons que cette espèce tourne normalement 
dans le sens indiqué. 


Trachelomonas pseudofelix Deflandre. 
Deflandre (14), Bull. Soc. Bot. de France, LX XIV, p. 663, fig. 1 à 4. 


La marche, assez rapide, se fait selon une piste en spirale coupée 
assez réguliérement de séries de 3 à 5 culbutes dont le tracé (fig. 25) 
se présente comme une spirale resserrée. Le sens de rotation n'a pu 
étre observé avec précision par suite de la trop grande vitesse jointe 
à la petitesse de ce Trachelomonas. 

A titre d'exemple, nous avons figuré ici quelques-uns des trajets 
dessinés à la chambre claire au grossissement de 100 diam. et pour 


il y a lieu de créer un nouveau nom pour la variété de Playfair, qui est en réa- 
lité une trés bonne espéce. 

1. Dans notre Monographie du genre Trachelomonas, faute de documenta- 
tion, nous n'avons pu donner de renseignements bien précis sur les mouvements 
de ces organismes, sauf toutefois pour ce qui regarde le T. ovata Stokes var. 
Klebsiana Defl., lequel tourne toujours à droite. 
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chacun desquels la durée a été juxtaposée à la figure. Les culbutes, 
évidemment, ont été laissées de côté et seule la distance parcourue 
réellement est entrée en ligne de compte. Les pistes ont été mesurées 
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Fig. 24-25. — Pistes de : 24 : Trachelomonas varians ; 25 : T. pseudofelix. La piste su- 
périeure de 7. varians est à un grossissement plus fort que les deux autres. Les 
pistes du bas (T. pseudofelix) sont simplifiées ; elles sont au grossissement de 100 diam. 
et leur durée est indiquée en secondes. 


au curvimètre et les résultats des mesures ont donné, par ordre crois- 
sant, les chiffres de 112, 116, 120, 126, 128, 130, 133, 148 u-sec., 
soit en moyenne 126 u-sec., ce qui correspond à 7,4 U. C. S. (de 6,6 
à 8,7). 
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Trachelomonas hispida (Perty) Stein em. Deflandre. 
Deflandre (13), p. 77, fig. 202, 203, 207, 208, 227. 


Le T. hispida a été observé, à l'époque de ces études, à deux re- 
prises différentes et dans des récoltes provenant de localités éloi- 
gnées (Tourbiére de la Mouille de Morzine, Haute-Savoie et Etang 
prés du Pont du Bourg, Jura). Tous les individus qui ont été suivis 
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Fig. 26-28. — Pistes de : 26 : Trachelomonas hispida ; 27 : T. armata ; 28 : T. granulata. 


tournaient dans le méme sens : de gauche à droite. Aucun change- 
ment du sens de rotation n'a été observé. La piste est assez régulié- 
rement spiralée, et, comme dans l'espéce précédente, elle est — mais 
moins souvent — coupée d'une ou deux culbutes. La piste fig. 26 
a été faite au grossissement de 100 diamétres, Entre deux tours de 
spires, on peut mesurer une distance d'environ 30 à 60 u, ce qui 
correspond à 1-2 fois la longueur du corps de T. hispida. 


Trachelomonas armata (Ehr.) Stein. 
Deflandre (13), p. 87, fig. 319, 320. 


Quelques exemplaires répondant à la forme type ont été suivis 
mais la vitesse du déplacement n'a pas été mesurec. La cellule tourne 
le plus souvent dans le méme sens que T. hispida, à droite, mais 
quelques changements de sens ont été observés. Ils sont figures sur 
la piste fig. 27. Au moment du changement de sens, il est tout 
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juste possible de saisir un léger temps d'arrét dans la rotation. 

La piste ressemble aux deux précédentes, mais elle est plus irré- 
guliére, plus tourmentée. Les culbutes véritables sont plus rares et 
remplacées par des boucles de plus grande ouverture. 


Trachelomonas granulata Swirenko em. Deflandre. 
Deflandre (13), p. 100, 482, 486 à 488. 


Les exemplaires rencontrés différaient légérement du type que 
nous avons décrit par la présence d'un col large et peu élevé. Peut- 
étre aurons-nous à revenir sur eux. Le sens de rotation change 
et l'onganisme parait tourner aussi volontiers dans chaque sens. 
Les changements sont trés faciles à observer, gráce au léger aplatis- 
sement de la coque que nous avons été le premier à mettre en évi- 
dence, et qui est un des caractéres les meilleurs de cette espéce. La 
piste (fig. 28) n'a rien de particulier : elle est à peu prés réguliérement 
spiralée, sauf quelques oscillations plus ou moins périodiques qui 
correspondent peut-étre aux changements du sens de rotation. 


Trachelomonas abrupta Swirenko em. Deflandre. 
Deflandre (13), p. 93, fig. 346 à 352, 354 à 361, 364, 365. 


Ce Trachelomonas, à peu près cylindrique, tourne constamment 


IA MIA COMPE 
2A. 


30. z 
d eid — 
Fig. 29-30. — Pistes de : 29 : Trachelomonas abrupta (à deux grossissements diffé- 


rents) ; 30 : T. Vermonti. 


à droite, tout en tracant une piste spiralée assez reguliere (fig. 29) 
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dont les tours de spires sont plus rapprochés que dans la plupart 
des espèces précédentes. 


Trachelomonas Vermonti Deflandre. 
Deflandre (14), Bull. de la Soc. Bot. de France, LXXIV, p. 665, fig. 7 à 9. 


Nous avons déjà dit quelques mots des mouvements de cette 
espéce lorsque nous l'avons décrite : « Sens de rotation : de gauche 
à droite. Piste ondulée, coupée toutes les 3-5 ondulations de quelques 
culbutes. » 

Nous donnons ici deux pistes (fig. 30) dont l'une, la premiere, 
rappelle la piste de l'Euglena eagans, bien que les culbutes y soient 
moins anguleuses. 


-Trachelomonas ci urceolata Stokes sec. Playf. et Defl. 
Deflandre (13), p. 126, fig. 781. 


Les individus étudiés ne correspondent pas parfaitement à nos 
figures originales ; peut-être s'agit-il méme d'une espèce distincte, 
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Fig. 31-34. — Pistes de : 31 : Trachelomonas cf urceolata ; 32 : Anisonema acinus (piste 
en natation fixée) ; 33 : Pleromonas angülosa ; 34 : Pandorina morum. 


mais que nous n'avons pas encore suffisamment observée. Cette 
question sera tranchée ailleurs et des dessins publiés. 

Le sens de rotation est constant et de gauche à droite. La piste 
(fig. 31) est irréguliérement spiralée, mais n'est jamais coupée de 
culbutes comme dans l'espéce précédente et ce, malgré une similitude 
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dans la forme de la loge. La vitesse de déplacement est d'environ 
90 u-sec. (1,5 U. C. S.). 


Peranema trichophorum (Ehr.) Stein. 


Lemmermann (35), Süsswasserflora, H. 2, p. 162, fig. 341. 


Chez cette espéce, comme chez la suivante, nous n'avons observé 
que ce que MassaRT a appelé la natation fixée, et qui correspond à 
une demi-reptation. Ici, c’est le corps qui repose légèrement sur le 
porte-objet. Dans l’espèce suivante, c'est simplement le guberna- 
culum. 

Peranema irichophorum progresse sans rotation, à raison d’envi- 
ron 15 u par seconde (env. 0,25 U. C. S.). Les pistes n'ont rien de 
remarquable, si ce n'est que, de loin, elles tiennent encore de la 
commune piste spiralée. Massart a figuré la piste durant la nata- 
tion libre ([37], p. 15, fig. 16 p. 1); cette piste est régulièrement 
spiralee. 

Anisonema acinus Dujardin. 


Lemmermann (35), Süsswasserflora, H. 2, p. 172, fig. 369. 


Deux formes d'Anisonema acinus Duj. ont été étudiées. La pre- 


mière, longue d'environ 30 u, à stries bien visibles, a une vitesse 
d'environ 21 u-sec., soit 0,7 U. C. S. La piste (natation fixée) est 
presque rectiligne, trés légérement sinusoidale. 

La seconde forme, d'environ 43 y de long, à stries invisibles au gross. 
de 750, progresse moins rapidement (de 14 à 16 y-sec., ou 0,33 à 
0,38 U. C. S.) et change de vitesse de temps en temps. Une augmen- 
tation de la vitesse est accompagnée d'oscillations plus vives et 
les sommets de la piste sinusoidale, de trés petite amplitude, sont 
fort rapprochés les uns des autres (fig. 32). Cette piste ayant été 
prise au grossissement de 100 diam., nous avons pu calculer qu’entre 
chaque sommet homologue il y a à peu prés 15 u, soit environ le 
tiers de la longueur du corps. 


Pteromonas angulosa Lemmermann. 
Pascher (44), Süsswasserflora, H. 4, p. 365, fig. 332. 


C'est la, malheureusement, la seule Phytomonadine non coloniaire 
que nous ayons eu, au moment de nos observations, l'occasion d'étu- 
dier, et méme incomplétement. Dans cette fort nombreuse famille, 
si bien étudiée par PascHER (loc. cit.), il est de toute évidence que 
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l'étude de la motilit& des divers genres et espöces serait fort fructueuse. 
. Signalons en passant que la curieuse Medusochloris phiala Paschér 
Lei (42)], fait partie de cette famille, et y représente, malgré sa 
simple piste spiralée, un type tout à fait remarquable par les mouve- 
ments propres de la cellule qui nage à la façon des Méduses. 

Pteromonas angulosa, comme nous l'avons indiqué sur sa piste, 
tourne à peu prés autant dans chaque sens, et fait en outre de nom- 
breuses culbutes (fig. 33). Sa vitesse n'a pas été mesurée. 


Pandorina morum (Müller) Bory. 
Pascher (44), Süsswasserflora, H. 4, p. 427, fig. 388. 


Alors que chez cette Volvocale aux colonies de 65 g environ, le 
sens de rotation est si difficile à saisir que nos observations incer- 
taines ne seront méme pas mentionnées, la piste, au contraire, est, 
dans ce que nous avons observé, fort réguliérement spiralée. Pour 
nous, il ne fait aucun doute qu'il ny a pas corrélation entre la rota- 
tion assez rapide de la colonie sur elle-méme et les spires de la piste. 
Si l’on compare cette piste avec celle que MassanT [37] a donné 
pour Spondylomorum quaternarium Ehr., on est frappé du peu de 
ressemblance. Tandis que Pandorina morum tourne sans cesse en 
avançant, Spondylomorum quaternarium peut progresser sans mou- 
vement de rotation. Quand il tourne, c'est alors indifféremment dans 
l'un ou l'autre sens. 


CILIATA 


Stentor coeruleus Ehrenberg. 
Ehrenberg (19 a), pl. XXIII, fig. 2. 


C'est le seul Cilié que nous ayons étudié, mais nos observations 
doivent étre mentionnées, précisément parce que, comme on le 
verra plus loin, elles ne concordent pas avec celles de BULLINGTON. 

Ces Stentor coeruleus provenaient d'un fossé à Tassenieres (Jura). 
Ils ont été conservés pendant une quinzaine de jours et se sont un 
peu multipliés. Notons, entre parenthéses, qu'ils se sont nourris à 
l’origine de Trachelomonas (T. eoleocina Ehr.), puis, ceux-ci ayant 
disparu, de petits flagellés incolores (Scytomonas spec.). 

La rotation dans les deux sens a été constamment notée dans 
tous les exemplaires examinés. On pouvait compter de 3 à 5 rotations 
complétes du corps entre chaque changement de sens; ces derniers 
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étaient donc fréquents. La piste est spiralée, coupée de boucles, et 
plus rarement, de marche 
en arriére (fig. 35). 

La vitesse est d'environ 
675 u sec., ce qui corres- 
pond à 1 à 2 U.C. S., le 
corps étant mesuré pen- 
dant la natation et non 
lorsque le Stentor se fixe 
et s'allonge parfois jus- 
qu'au double de la dimen- 
sion qu'il a lorsqu'il nage. 

D’aprés BULLINGTON, 
Stentor coeruleus tourne 
constamment dans le méme sens (levogyre) et sa vitesse atteint 
1.500 u-sec. Nos observations sont donc différentes des siennes. 


Fig. 35. — Piste de Stentor ceruleus. Le trait pointillé 
correspond à la marche en arrière. 


Remarques générales. 


Dans ces remarques générales, nous allons passer en revue quel- 
ques-unes des questions sur lesquelles certaines des observations qui 
précédent apporte des éclaircissements. 


Sens de rotation. 


Comme on l'a pu voir, quoique nos études aient également porté 
sur quelques Rhizopodes et Infusoires cilies, ce sont surtout des 
Flagellés qui occupent la majeure partie de nos observations et c'est 
pourquoi la premiére question qui nous attire est celle du sens'de 
rotation. 

Parmi les Flagellés que nous avons étudiés, nous en avons noté 
4 dont le sens de rotation est toujours à droite : Peridinium cinctum, 
Trachelomonas hispida, T. Vermonti et T. cf urceolata, 9 qui changent 
leur sens de rotation, mais qui, en général, tournent plus souvcnt 
dans le méme sens que les précédents : Hemidinium nasutum, Eu- 
glena tripteris, Euglena sanguinea, Phacus pleuronectes, P. longicauda, 
Crumenula Playfairiana, Trachelomonas armata, T. granulata, Pte- 
romonas angulosa, et 2 qui, à nos yeux, ont tourné constamment à 
gauche : Euglena vagans et Trachelomonas varians (4). 


1. D'autres flagellés tournent également à gauche : Gyrodinium (sub Spirodi- 
nium) aureum Conrad, et G., coeruleum Conrad, par exemple (7): 
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Le plus important de ces résultats, c'est la confirmation du chan- 
gement du sens de rotation, lequel avait déjà été indiqué par diffé- 
rents auteurs, KrEss, BürscuLr, Fritsch (1), dont les observations 
ne paraissent pas connues de A. A. SCHAEFFER. Ce dernier rapporte 
[55] des observations non publiées de Miss OLD, qui a étudié « 35 fla- 
gellates, mostly of the Euglenoidina and reports all of them always 
turning to the right » (l. c., p. 379). 

Un peu plus haut, ScHAEFFER écrivait que « Man, mice, terns and 
amebas are the only animals so far known to reverse frequently from 
right to left and vice-versa when spiraling ». 

A ceux-ci, il nous faudra donc ajouter maintenant, non seulement 
des Flagellés, mais encore des Ciliés. 

D'abord les Flagellés notés plus haut, puis ceux que cite G. Entz 
[21] dans son tableau 4 : Gymnodinium Zachariasi, Glenodinium 
puleisculus (?), Gl. cinctum, Diplopsalis acuta, D. lenticula et. Ceratium 
hirundinella, ainsi que les suivants que j'ai relevés dans divers tra- 
vaux de W. Conran : Massartia nieuportensis Conrad, Chilodinium 
cruciatum Mass., Phyllodinium scutellaris Conrad, Sphaleromantis 
subsalsa Conrad et Chrysobotrys spondylomorum Conrad. Paimi les 
Ciliés, Stentor coeruleus que nous avons cité plus haut, n'est pas non 
plus le seul à changer de sens de rotation. Contrairement à ce qu'a 
écrit BULLINGTON et que rapporte seulement SCHAEFFER, ALVERDES 
a signalé des espéces de Ciliés chez lesquelles on pouvait observer des 
individus tournant à droite et d'autres tournant à gauche. D'un 
autre côté, bien que nous n'ayons pas eu le loisir de faire de longues 
recherches dans la littérature récente sur les Infusoires ciliés, nous 
pouvons citer encore comme exemples le Strobilidium gyrans (Stokes) 
Schew. (cf. PÉNARD [45 b], p. 218) et le Cristigera phoenix Pénard 
(Cf. Kaxz [27] p. 372), lesquels, d’après les auteurs cités, tournent 
tantót dans un sens, tantót dans l'autre. Ces deux auteurs ont, en 
particulier, décrit la locomotion et les mouvements de nombreux 
Infusoires ciliés, mais n'ont pas tracé de pistes, ce qui rend le dépouille- 
ment de leurs observations trop long pour que nous ayons pu l'entre- 
prendre, malgré tout l’interet que cela aurait pu présenter. 


1. Fritscu n'a pas attiré l'attention spécialement sur ce fait, mais parlant 
des mouvements des Cryptomonas, il dit (23) : « The individuals swaying grace- 
fully first to one side and then to the other, during each of which swaying mo- 
vements is performs a half-twist so as to expose now the one flank, now other to 
the observer », ce qui correspond trés exactement à un changement de sens de 
rotation à chaque demi tour de spire. A propos des mouvements des Crypto- 
monas, voir aussi PENARD (47). 
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Progression, l’apex à l'arriére, ou régression. 


Une autre question, également intéressante, est celle de la faculté 
que possédent certains Protistes de pouvoir progresser l'apex en 
avant ou l'apex en arriére (1). Comme on le sait, beaucoup d'Infu- 
soires ciliés, lorsqu'ils reculent, se meuvent avec l’apex à l'arriére 
et la régression est commune dans cette famille. 

Parmi les Dinoflagellés, G. Entz [21] a cité des espèces (Diplo- 
psalis lenticula, Protoceratium aceros) qui se meuvent indifféremment 
dans les deux positions, et d'autres (Dinophysis acuta, Gymnodinium 
gracile, Protoperidinium pellucidum, Ceratium furca) qui, tout en 
présentant normalement l'apex à l'avant, peuvent occasionnelle- 
ment progresser l'apex à l'arriére. 

Dans l’ensemble des Flagellés étudiés par nous, aucun n’a été 
observé se mouvant l'apex à l'arriére, sauf pendant un temps trés 
court au moment des culbutes. Nous avons cependant signalé [13] 
une observation de PLAYFAIR selon laquelle le Trachelomonas hexan- 
gulata (Swir.) Playf. (— T. ampullula Playf.) se déplacerait avec la 
partie postérieure de la coque à l'avant ; ceci étant exceptionnel dans 
le genre Trachelomonas serait trés intéressant si l'observation était 
confirmée. 

Les exemples cités dans ces quelques lignes (2), bien qu'ils consti- 
tuent plutót des cas particuliers, montrent que certains Flagellés 
peuvent parfaitement progresser avec l'apex à l’arriere, à l'instar 
des Ciliés. 

Il nous faudrait maintenant envisager les causes de ce phénoméne, 
lesquelles sont peut-étre en connexion avec les tournoiements ou 
culbutes qui coupent certaines pistes ainsi qu'on l'a vu précédemment. 
Malheureusement, là s'arrétent, ou à peu prés, nos connaissances 
actuelles. Chez les Dinoflagellés, les deux flagelles, comme l'on sait, 
ne travaillent pas d'une maniére semblable ni absolument constante, 
et ce peut étre une cause du renversement de la cellule, périodique- 


1. On pourrait évidemment distinguer la régression ou recul de faible am- 
plitude, de la progression avec l'apex à l'arriére, celle-ci étant l'allure normale 
de l'organisme considéré ; mais ce n'est qu'une subtilité inutile, car certains 
Ciliés, par ex., sont capables de « reculer plus souvent qu'ils n'avancent » lorsque 
les obstacles sont nombreux, et, d'autre part, la place de l'apex est discutable 
chez certaines espéces. Nous ne voyons d'intérét à la question présente que lors- 
qu'il s'agit d'organismes appartenant à des genres ou à des familles où la pro- 
gression l'apex à l'avant est de règle ; c'est alors que les exceptions peuvent 
peut-étre nous apprendre quelque chose. 

2. Voir aussi Euglena acus longissima (supra), 
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ment ou non. Il en est de méme chez certaines Astasiaceae et Perane- 
maceae op l'on distingue un tractellum et un gubernaculum. Ce der- 
nier paraît pouvoir changer facilement de destination, soit trainer 
en arriere ou pointer en avant, et modifier ainsi l’allure des mouve- 
ments et de la translation de certaines espèces (cf. par ex. Anisonema 
alpinum Defl. in Bull. Soc. Bot. de France, t. 72, 1925 et in Arch. 
f. Protistenk., 58, Heft 3, 1927). 

Signalons SE pour terminer, que chez les Flagellés poussant 
des pseudopodes, Massart [37] a noté que, lorsque la progression 
s'effectue avec ceux-ci, c’est-à-dire durant les mouvements amiboides, 
les fouets trainent à l'arriére de la cellule (Dimastigamoeba vorax 
Mass., Teiramitus rostratus Perty). La polarité de ces cellules est 
done renversée complétement ! Comme on peut s'en rendre compte, 
il y a là une foule de questions loin d'étre résolues. 


Correlation entre les vitesses de translation et de rotation. 


BuLLINGTON a montré [6] qu'en ce qui concerne les Ciliés, une 
rotation du corps sur lui-méme correspondait à une révolution de 
la piste, soit à un tour de spire de celle-ci, et qu'en conséquence, 
la méme face de l'Infusoire est toujours tournée vers l'exté- 
rieur. 

On peut done dire que pour ceux-ci, il y a corrélation absolue entre 
la vitesse de translation et la vitesse de rotation. 

I] n'en est pas de méme dans le cas particulier qui nous est repré- 
senté par l’Euglena vagans Defl., chez laquelle nous trouvons un 
mouvement de translation rapide en méme temps qu'un mouvement 
de rotation lent. Il tombe sous le sens que, chez cette espèce, la corré- 
lation entre ces deux mouvements est infiniment peu apparente ! 
Or, si nous voulons bien réfléchir, en nous plaçant au point de vue 
balistique, que la trajectoire suivie par une cellule bien équilibrée 
sera d'autant plus réguliére que la translation sera accompagnée 
d'un mouvement trés rapide de rotation, nous pouvons concevoir, là, 
la eause de la piste si irréguliére de cette espéce, dont la vitesse de 
rotation comparée à la vitesse de translation est extrémement lente. 
L'irrégularité des pistes parait donc au premier abord, découler sim- 
plement de la non corrélation entre les deux vitesses..., et cependant, 
Stephanomonas locellus (cf. infra) ne tourne pas sur lui-méme et a 
cependant une piste réguliére. La question reste donc pendante et 
nous ne pouvons que conclure en disant que lorsqu'il y a corrélation 
entre leg vitesses de rotation et de translation, la piste est réguliére- 
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ment spiralée, mais lorsque cette corrélation n'existe pas, la piste 
n'est pas forcément irréguliére. 


Relation entre la longueur du corps et celle d'une spire de la piste. 


Dans son travail cité [36], Lupwic note qu'aux petites vitesses 
(plus petites ou égales à 1.000 u-sec.), Paramaecium caudatum effec- 
tue une rotation compléte du corps sur un parcours de 2 à A fois la 
longueur de ce corps, alors qu'aux plus grandes vitesses (2.500 u-sec.), 
il faut que le parcours soit au moins de quatre fois la longueur du 
corps pour qu'une seule rotation soit faite en entier. On en déduit 
donc que, pour une méme espéce, plus la vitesse est grande, plus 
les spires de la trajectoire sont allongées, ce qui correspond à ce qu'a- 
vait déjà trouvé BurLiNGTON en envisageant non pas une seule, 
mais de nombreuses espéces. Entre 
deux points homologues de la piste 
de Paramaecium caudatum on me- 
sure par conséquent, d'aprés Lup- 
wiG, de 2 à 4 fois la longueur du 
corps. Le plus fort de ces chiffres 

Fig. 36. — Piste de Diplococcopsis ^ est trés voisin de ceux que donne 
minutissima, 

SCHAEFFER, qui a mesuré ou cal- 
culé la longueur d'une spire en prenant comme unité la longueur 
du corps [55]. Pour 31 Ciliés, il donne une moyenne de 4,41, et pour 
le seul Paramaecium aurelia : 4,5. Les autres Protistes qu'il cite à ce 
sujet sont : Coleps hirtus (4), Euglena viridis (5), Chilomonas para- 
maecium (^), Spirochaeta stenospira (5 à 6,5), Rugipes bilzi (5 à 8). 
Nous n'y remarquons aucune valeur inférieure à 4, bien que dans 
le tableau qui termine le travail de BULLINGTON, on remarque un 
Metopus avec 1,3 et Chilodon cucullus avec 1,3 également. ScHAEFFER 
en déduit (l. c., p. 385) une valeur moyenne de 4,5 «practically a 
constant for the lower forms ». 

Certaines de nos observations cadrent bien avec co résultat, ainsi 
qu'on peut s'en rendre compte en examinant nos pistes. Crumenula 
Steinii, par contre, dont les tours de spires sont trés variables, pré- 
sente, de ce fait,des valeurs de ce rapport longueur d'une spire: 
long. du corps, fort différentes et souvent inférieures à 2. Trachelo- 
monas abrupta, lui aussi, montre des spires qui contiennent de 1 fois 
à 1 fois 1/2 sa longueur. Par ailleurs, nous ne croyons pas mauvais 
de rapporter une observation faite sur une bactérie non déterminée 
(Diplococcopsis minutissima N. in mscr.) dont la piste (fig. 36), rela« 


x 
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tivement réguliére, montre des spires mesurant au maximum 1,8 
fois la longueur du corps, et au minimum 0,7, valeurs qui sont bien 
inférieures aux précédentes, desquelles il ne faudrait donc pas tirer 
trop vite de régles générales. 

Nous avions songé un moment, qu'il se pouvait peut-étre que la 
relation entre la longueur du corps et celle d'une spire, soit différente 
pour, d'une part, les Protistes qui, durant la translation ont un 
mouvement de rotation autour de leur axe antéro-postérieur, et 
d'autre part ceux qui ne tournent pas sur eux-mémes. En ce qui 
concerne Diplococcopsis minutissima, sa petitesse (3 à 5 u) ne nous 
permet pas d'affirmer s'il tourne ou non sur lui-méme, mais nous 
avons plutôt l'impression que son corps n'a pas de mouvement de 
rotation. D'un autre côté, MassART a décrit les mouvements du Ste- 
phanomonas locellus From., lequel « nage sans rotation avec de petits 
mouvements coniques : son extrémité postérieure décrit une ligne 
droite, tandis que le bout antérieur décrit une hélice, sans rotation 
autour de l'axe». Si l'on examine la piste — semblable à celle de 
Diplococcopsis minutissima —, on voit qu'entre deux points homo- 
logues il y a environ 2 fois 1/2 la longueur du corps de l'organisme. 
Ces deux exemples eussent pu étayer l'hypothése ci-dessus ; mais 
nous ne croyons pas que le facteur rotation soit seul prépondérant. 
La forme du corps, la place de son centre de gravité, entre autres, 
ont sürement une trés grande influence. Le centre de gravité, en 
particulier, étant susceptible de se déplacer au cours de la vie d'une 
méme cellule (produits d’assimilation, de réserve, proies, etc.) la 
longueur d'une spire relativement à celle du corps, ne peut étre 
considérée comme une constante; il faut done se garder, comme 
nous le disions plus haut, de généraliser trop rapidement. 


Rotation, forme du corps et résistance à la progression dans leurs rapports 
respectifs. 


De ses observations, BULLINGTON a conclu que la torsion du corps 
des Infusoires n'avait aucun rapport avec le sens de rotation durant 
les mouvements. Nos propres observations corroborent tout à fait 
ces vues ; celles-ci sont donc applicables aux Flagellés que nous avons 
étudiés, et probablement méme à tous les Flagellés, comme aux 
Ciliés. Ni la torsion du corps, ni le sens de ses stries spiralées (Euglena, 
Crumenula par ex.) n'ont de rapport avec le sens de rotation. 

Cela nous permet une constatation : la rotation du corps d'une 
cellule tordue, durant la natation, ne diminue pas les frottements 
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puisque la rotation contraire à la torsion du corps, qui les multiplie- 
rait, est aussi commune que l'inverse qui favorise la marche. La majo- 
rité des Infusoires ciliés sont dans le premier cas, et la progression 
s'effectue, en apparence, dans les plus mauvaises conditions possibles. 
Mais, en réalité, devons-nous considérer le frottement comme ayant 
une valeur appréciable dans le calcul de l'énergie dépensée par un 
Infusoire cilié, par exemple, pendant sa natation ? Lupwıc [36] 
l'a fait rentrer en ligne de compte, mais était-ce bien utile ? Nous 
avons relaté plus haut les changements du sens de rotation de plusieurs 


37 38.  h39 +o. 4 


Fig. 37-41. — Pistes d'amibes, d’aprés Schaeffer ; 37 : Trichamoeba clava ; 38 : Tri- 
chamoeba osseosaccus ; 39 : Metachaos rarum ; 40 : Vexillifera aurea; 41 : Flamella 
magni fica. 


Euglénacées. Pour aucune de celles-ci, nous n'avons pu apprécier 
un changement de la vitesse, que la rotation s'effectue dans un sens 
ou dans l'autre. Et pourtant, il est bien évident que si le frottement 
avait une valeur appréciable, il influerait sur cette vitesse et la dimi- 
nuerait lorsque la cellule, tout en progressant en avant, «se dévisse- 
rait» dans le liquide, c’est-à-dire tournerait en sens contraire de la 
torsion de son corps. Si dono, on veut admettre que le frottement a 
une valeur appréciable, théoriquement il faut, ou qu'il y ait une dimi- 
nution de la vitesse — que nous sommes incapable d'apprécier à 
l’œil — ou que l'organisme lui-même réagisse de manière à dévelop- 
per une force plus grande lorsque le sens de rotation est défavorable 
à la progression. 
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Morphologie des pistes. 


Entz [21] a fait remarquer que les excitations extérieures, et 
en particulier la lumiére, avaient une influence non seulement sur 
la direction, mais aussi sur la vitesse et sur la piste des Péridiniens. 

Nous n'avons pas fait jusqu'ici de recherches dans ce sens, mais 
nos observations ayant été toutes faites dans des conditions iden- 
tiques, au point de vue lumiére et température surtout, elles nous 


Fig. 42. — Déplacements d'une amibe dessinée de minute en minute. 


semblent comparables entre elles. Ceci nous autorise donc à les rappro- 
cher pour en tirer les quelques remarques qui font l'objet du présent 
chapitre (1). 

Pour ce qui regarde les Rhizopodes, nous aurons peu à ajouter à 
ce que nous avons déjà dit à propos de Lesquereusia spiralis, dont la 
piste rappelle celle des amibes étudiées par SCHAEFFER. Evidemment, 
toutes les amibes ne montrent peut-étre pas les pistes sinusoidales 
telles que celles que représentent nos figures 37 à 41 qui ont été 
établies d'aprés les dessins originaux de SCHAEFFER. Méme lorsqu'une 


1. Ces mouvements, ces pistes que nous observons appartiennent-ils à des 
organismes en parfaite santé, évoluant dans des conditions optimales ? Quelle 
est l'influence du transport de la station au laboratoire, du séjour dans les tubes 
de récoltes, de l'examen sous un couvre-objet ? Autant de questions auxquelles 
nous ne pouvons encore répondre. Nous savons qu'un organisme, au cours de 
sa dégénérescence, lorsqu'il passe peu à peu de l'état de vie active à l'état de 
vie de plus en plus ralentie qui le conduira à la mort, montre des changements 
progressifs dans ses mouvements et dans leurs résultantes (vitesse, morpholo- 
gie de la piste, etc...) ; mais des recherches précises manquent encore à ce 
sujet. 
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amibe a le champ libre, clle peut progresser sans qu'il soit possible 
de déméler dans ses pérégrinations une course sinusoidale, témoin 
notre figure 42 qui représente les déplacements successifs d'une 
amibe durant quelques minutes. La plupart des expériences de SCHAEF- 
FER ont été faites sur des espèces nouvelles. Il serait donc intéressant 
que les espéces connues et bien déterminables soient étudiées à ce 
point de vue. 

ScHAEFFER [55] considére que les pistes hélicoidales représentent 
les pistes normales des êtres dépourvus d'oeil organisé ou d'organes 
d'orientation. 

Malgré la grande diversité apparente des pistes que nous avons 
représentées, jointes à celles de Massarp, CONRAD, ENTZ, nous 
croyons néanmoins que la proposition de ScHAEFFER a une valeur 
positive difficilement discutable. 

On lui pourra opposer le cas des pistes ou portions de pistes recti- 
lignes, telles que celle de Peridinium cinctum par ex., ou celui des 
Flagellés ou Ciliés sauteurs, dont les bonds sont, ou du moins paraissent 
à notre œil, parfaitement droits. Mais les pistes hélicoidales à tours . 
de spires trés longs, par exemple égaux à la largeur du champ de 
Pobjectif, en imposent pour des pistes rectilignes, malgré qu'elles 
rentrent en réalité dans la régle générale. D'ailleurs les quelques 
exceptions qu'on pourrait relever n'enlévent rien à l'objectivité de 
cette régle générale de la course hélicoidale, laquelle est appuyée 
par un trés grand nombre d'observations. 

Nous avons eu l’idée, pour comparer plus facilement les pistes 
entre elles, d'en redresser des portions en supprimant les changements 
de direction dont la causalité est sans aucun doute différente de 
celle de la morphologie fondamentale de la piste. Nous avons été 
ainsi à méme de constater — ce qui était à prévoir — que l'on pou- 
vait en ramener beaucoup à quelques types principaux énumérés 
ei-apres (1) et illustrés par la figure 43. 

Type A. — Piste hélicoidale régulière, à tours de spires variables, 
chacun d'eux représentant toujours une progression en avant. 

C’est la plus fréquente des pistes. Outre de trés nombreux Infu- 
soires ciliés (selon BuLLINGTON), citons comme exemples pris au 
hasard : Pandorina morum Bory, Trachelomonas armata Ehr., T. gra- 
nulata Swir. cm. Dofl., Massartia ruppiae Conrad, Gyrodinium (Spiro- 


1. H est possible, et méme probable, qu'un seul et méme organisme puisse 
présenter deux types de piste, par suite, par ex. de changements dans les con- 
ditions extérieures, lumiére, température, viscosité du liquide, etc. Des recher- 
ches devront étre aiguillées dans ce sens. 
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dinium) fissum Conrad, G. aureum Conrad, Phyllodinium scutellaris 
Conrad, Peridinium pentagonum Gran, P. cunningtonii var. quinque- 
cuspidata (Mass.) Lef., Chilodinium cruciatum Mass., Peranema tri- 
chophorum St., Oxyrrhis marina Duj., Euglena inflata Mass., etc. 

Type B. — Piste hélicoidale dont chaque tour de spire marque 
un certain recul en arriére,ce qui correspond à une sorte de culbute 
de la cellule. 

Trachelomonas varians Defl., T. volvocina Ehr., Gymnodinium 


GS 
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Fig. 43. — Principaux types de pistes. 


oppressum Conrad et, en partie, Peridinium Borgei Lemm., et Gle- 
nodinium berolinense. 

Type C. — Piste hélicoidale à tours de spires alternativement longs 
et courts, les espaces séparant des tours de spires rapprochés parais- 
sant parfois même rectilignes : 

Trachelomonas cf urceolata Stokes, Crumenula Playfairiana Deil., 
C. Steinii Lemm., Phacus longicauda (Ehr.) Duj. 

Type D. — Piste analogue à la précédente, mais présentant avec 
elle la même différence qu'entre le type A et le type B : les tours 
de spires rapprochés sont ici remplacés par une ou plusieurs culbutes 
ou tournoiements, marquant un retour en arrière. ` 

Annales de Protistologie, vol. II, fasc. 1. 3 
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Dans le type D 1, il n'y a généralement qu'une seule culbute, 
rarement deux : Pteromonas angulosa Lemm., Crumenula acuminata 
Defl., et, en partie, Trachelomonas armata Ehr. 

Dans le type D 2, il y a toujours une serie de spires rapprochées 
ou tournoiements : T'rachelomonas pseudofelix Defl., T. hispida (Py.) 
St. em. Defl., Ceratium hirundinella O. F. M. 

Et enfin dans le type D 3, ce sont de véritables culbutes se suc- 
cédant rapidement, qui coupent àintervalles plus ou moins réguliers, 
une piste spiralée proche delaligne droite: Trachelomonas Vermonti 
Defl., Euglena vagans Defl., Massartia nieuportensis Conrad. 

Type E. — Il s'agit ici d'une piste en zig-zag trés caractéristique 
que décrit G. Entz [21] pour le Gymnodinium tenuissimum, et que 
l'on retrouvera sans doute chez d'autres Protistes. 

Type F. — Piste régulièrement hélicoidale, coupée de sauts brusques 
en arrière : Chilomonas paramaecium Ehr., Amphidinium operculatum 
St., Heteronema globulifera Mass., et (p. p.) Cryptomonas caudata Mass. 

Type G. — Piste formée de segments rectilignes, ou le paraissant, 
se raccordant par des angles aigus ou obtus, et généralement compo- 
sée de sauts séparés ou non par des temps d'arrét. 

Trochodinium prismaticum Conrad, Gyrodinium pusillum (Schill.) 
Kof. et Sw., Prymnesium saltans Mass., Petalomonas coxydensis 
Mass., Carteria excaeata Mass. 

On découvrira sürement d'autres types de pistes que ceux-ci. 
On trouvera sürement aussi des Protistes dont la piste sera trop 
irréguliére pour pouvoir étre rapportée à l'un ou l'autre type. Mais 
nous pensons que les listes de Protistes que nous donnons derriére 
ces types A à G, pourront étre bientót allongées, et qu'alors, peut- 
étre, d'utiles rapprochements pourront étre faits, qui seront suscep- 
tibles de nous conduire à une certaine compréhension ou de la cause 
ou de la raison de ces pistes parfois si bizarres. 


Vitesses de translation. 


Nous terminerons maintenant notre travail en récapitulant dans 
un tableau, les vitesses que nous avons données ci-avant pour quel- 
ques Protistes, jointes à celles que nous avons pu relever dans la 
littérature. Il est certain que ces vitesses ne sont pas constantes ni 
pour le méme individu, ni pour une méme espéce, aussi ne considé- 
rons-nous les chiffres ci-dessous que comme des approximations 
donnant surtout l'ordre de grandeur des vitesses de iranslation des 


espéces énumérées. 
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Nom 


Rhizopoda 


Amoebina 


Trichameba claea Schaeffer ......... 


E gumia Schaef. 


— crassa Schaef. 


— citata Schaef. 


— caeruleus Schaef. 


Conchulina 


Arcella vulgaris Ebr. ....... e De bd 


— . gibbosa Renard. n me. e i g o oeh 
Difflugia polyedra Defl. ............... 


Lesquereusia spirglis (Ehr.) Buetschli 


Cochliopodium gulosum Schaef. ..... CH 
= clarum: Schaef 22. 2... 


Mastigophora 
Dinoflagellata 


Hemidinium nasutum Stein ............ 
Peridinium cinctum Ehr. .............. 


— osseosaccus Schgef. ...... 

— pallida Schaef. ......... 

— caerulea Schaef. ......... 
Metachaos oxyuris Schaef. ........... 
— rarum Schaef. ............ 

—  fuloum Schaef. .......:...... 
gratum Schaef. ............ 

Flabellula Mira: DChael. 4.7159. ser liste 


CC no. 


— pellucida Schaef. ............ 
Mayorella gemmifera Schaef. ........... 
— augusta Schaef. ............. 

—  erystallus Schaef. ........... 

E bDulacohael-k. E eere eres 
Vexillifera aurea Schaef. ............... 
Striolatus tardus Schaef. ............... 
Dactylosphaerium acuum Schaef. ........ 
Astramaeba stella Schaeft. ............. 
HEU gzipes.vieaxipchael: An. usur eee 
x btisuBchael EE nee 
Thecamæba orbis Schaef. .............. 
— munda: pechais 7... » A. Ju. 

— AillasSchael. ero. ausos 

— rugosa Schaef. ............ 
Hyalodiscus elegans Schaef. ............ 
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: Vite Vitesse 
Dom m ec en U. C. S. 
| 
Euglenoidida 
. 220 
Euglena piscifórmis Klebs ............. 150 9 
— proxima Dangeard ............ 130 2,5 
OL LEMON ee T sera una 70 2:9 
—  spirogyra Ehr. ................ 30 0,7 
— geniculata (Duj.) Schmitz ...... 20 0,375 
— terricola (Dang.) Lemm. ....... 90 0,25 
Trachelomonas cf urceolata Stokes ....... 112 à 148 1,5 
— pseudofelix Defl. ........ 15 à 15,8 | 6,6 à 8,7 
Peranema trichophorum. (Ehr.) Stein. .... 21 
Anisonema acinus Duj. ................ 14 à 16 0,7 
— cf acinus Duj. forma......... 0,35 
Phytomonadida 
Pandorina morum Bory =... 25, ess 104 à 115 | 1,6 à 1,8 
Ciliata 
2000 
Paramaecium aurelia O. F. M. .......... 2647 6 
— caudatum Ehr. .......... 1000 10 
— bursaria ENT: TA es 930 gat 
— vo Gmannum S. K.2.....0.-7 500 8 
— calkinsi Woodruff ........ 1066 4,3 
Prorodoniteres Write. re under ee 2004 6 
Nassula ambigua Stein ............... 750 14 
— ornata sU br. des A S 686 2,6 
Colepsthirtus chen a pe en nn. ‘| 2000 10,4 
Tillina magna Gruber ................. 900 1223 
Trachelocerca olor O. T. M. ............. 1111 8,4 
— tenuicollis Quenn. ......... 909 2,5 
Lacrymaria lagenula C. & L. .......... 608 6,4 
Amphileptus gigas C. & L. ............. 415 0,7 
Lembadion bullinum O. F.M. .......... 526 9,6 
Spathidium spathula Duj. .............. 200 2,6 
Lembus velifer Cohn .................. 359 PA 
Metopides contorta Quenn. ............. 810 aM 
Spirostomum ambiguum Ehr. ........... 640 0,8 
-— tere m S TONES CUM IRE 1061 1,5 
Condylostoma patens O. F. M. .......... 817 2,9 
Stentor polymorphus O. F. M. .......... 1500 3,9 
=A coeruleus Er en. ms 675 3 
— coeruleus Ehr. ............ AN 533 1,5 
Halteria grandinella O. F. M. ........... 3740 8,8 
Strombidium claparedi 8. K. ........... 464 53,4 
Didinium nasutum O. F. M. ............ 700 oe 
Urocentrum turbo O. F. M. ............. 465 EG 
Kerona polyporum Ehr. ............... 487 4,3 
Uroleptusspiscis:() yi. aM. APT. E «te 385 4,3 
— rattulus Stein m fe arten 400 
Oxytricha ferruginea Stein ............. 2,6 
— platystoma Ehr. EF tere oem 520 4 
— bifafa Stokes V. o MN 1210 4,3 
Euplates.patella Ehe? . 2.2.5... ns 1250 6,2 
ES charon 0. F. M. COCO ae 1053 16,2 
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Ce tableau est instructif, bien que le nombre des espéces.qui y 
figurent soit encore bien faible. 

Nous y voyons d'abord que, chez les Rhizopodes, la plus faible 
vitesse est de 0,2 u-sec. (Striolatus tardus) alors que la plus forte 
atteint tout juste 4 u-sec. (Lesquereusia spiralis) ; la vitesse moyenne 
oscile entre 1,5 et 2 u-sec. Si nous considérons la vitesse relative, 
en U. C. S., nous constatons que la plupart des Rhizopodes demandent 
de 20 à 80 secondes pour parcourir un chemin égal à la longueur de 
leur corps, le plus lent mettant plus de cinq minutes. 

Les Flagellées, pendant la natation fixée, ne vont guére plus vite 
que le plus rapide des Rhizopodes ; mais durant la natation libre, 
ils atteignent des vitesses déjà beaucoup plus grandes et qui vont 
de 30 u-sec. (Euglena geniculata) à 325 u-sec. (Peridinium cinctum). Ce 
dernier Flagellé, lui-méme, dépasse en vitesse le plus lent des Ciliés 
(Lembus velifer avec 200 u-sec.), mais, ainsi qu'il est naturel, les Ciliés 
sont dans l'ensemble, les plus rapides de tous les Protistes. Les vitesses 
de l'ordre de 800 à 1.000 u-sec., y sont fréquentes, et Strombidium 
Claparedi, qui n'est peut-étre méme pas le plus vif de tous, atteint 
l'énorme vitesse — relative — de 3740 u-sec. soit plus de 50 U. C. S. 

On remarquera, et cela n'est pas dépourvu d'intérét, que le plus ra- 
pide des Protistes, dans chaque ordre, s'approche trés sensiblement du 
plus lent de l’ordre suivant. Il en découle que notre tableau, lequel suit 
la classification en usage jusqu'à ces derniers temps (1) montre les 
vitesses qui croissent d'un ordre au suivant, parallélement à la compli- 
cation morphologique, qui croit également de la méme maniére. 

Dans chacun des ordres, la plus rapide des espèces se meut environ 
20 fois plus vite que la plus lente, et en chiffres ronds, les extrémes 
des trois ordres exhibent des vitesses qui sont entre elles dans la 
proportion de 1 à 20? ou 8.000. Ainsi, la Difflugia polyedra, qui pro- 
gresse 7.480 fois moins vite que le Strombidium claparedi se trouve 
donc dans la méme situation qu'un limagon (v = 1 mm.-sec.) vis- 
à-vis d'un cheval au galop (v — 8000 mm-sec.), avec cette différence 
— fondamentale — que nos deux Protistes ont à trés peu prés les 
mémes dimensions ! 


CONCLUSIONS. 
1. — Le sens de rotation est variable (Flagellés, Infusoires ciliés), 


non seulement dans le sein d'une espéce (Alverdes) mais encore chez 
un méme individu. 


1. Elle a été modifiée par Rerensnow dans la dernière édition du Lehrbuch 
der Protozoenkunde (17). 


38 G. DEFLANDRE 


2. — Les Flagelles, à l'inverse des Infusoires ciliés, présentent plus 
souvent une rotation à droite ; mais, contrairement à Miss Old (in 
SCHAEFFER), ils ne tournent pas tous à droite. En dehors des nom- 
breux qui changent de sens, il y en a qui, normalement, tournent 
à gauche. 

3. — Comme les Ciliés, certains Flagellés peuvent progresser avec 
l'apex à l'arriére, mais cette position parait plus accidentelle dans 
ce groupe que chez les Ciliés. La polarité des Flagellés passant à 
l’état amiboide paraît être constamment renversée. 

4. — Chez les Ciliés, il y a corrélation entre la vitesse de rotation et la 
vitesse de translation. Il n'en est pas de méme chez plusieurs Flagellés. 

5. — Le rapport à peu prés constant (4,5) que voit SCHAEFFER 
entre la longueur d'une spire de la piste et la longueur du corps souffre 
des exceptions, en particulier chez des Protistes progressant en spi- 
rale, mais sans rotation du corps. | 

6. — La rotation du corps sur lui-méme n'est pas spécialement 
destinée à favoriser la progression en avant. En effet, chez les Ciliés, 
la rotation s'effectue souvent en sens inverse de la torsion du corps 
et chez certains Flagellés, on trouve des changements du sens de 
rotation. On peut affirmer que le sens de rotation est indépendant 
de la forme du corps. 

7. — Il est possible de classer les pistes en un certain nombre de 
types auxquels on peut rapporter la plus grande partie de celles qui 
ont été figurées jusqu'ici. 

8. — Les vitesses de translation des Protistes connues actuelle- 
ment, varient entre 0,2 et 3.740 u-sec. Dans chacun des grands groupes 
systématiques, les vitesses paraissent assez homogenes : elles ne 
varient guére, à l'intérieur de ces groupes, au-delà du rapport de 
1 à 20. 
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Introduction. 


In this paper an attempt has been made to survey the protozoan 
fauna of the soils from various parts of India. Over one hundred 
samples of soils from 24 different parts of India have been studied. 
The samples were collected during November 1927 and the accom- 
panying map shows at a glance the places from which they came. 
The samples as soon as they were received were properly air-dried 
and the percentage of moisture estimated before storing; this was 
done in glass collecting tubes with cork stoppers, and generally four 
samples were taken from each place, two being from cultivated and 
two from uncultivated fileds. Usually samples were obtained by 
taking a cubical block of soil to a depth of six inches from the sur- 
face. This lump after breaking and thoroughly mixing into a uniform 
mass was labelled as « surface soil » and similarly soils collected from 
a depth of six inches to twelve inches, broken and mixed together, 
have been designated as «sub-soil». The following are the places 
from where the samples were received: 
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N. India — Peshwar, 3., Srinagar, 8., Ghora-Gali, 4., Lyallpur, 
12. Lahore, 1., Delhi, 2. 

United Provinces — Dehra Dun, 5., Agra, 16., Benares, 7. 

Behar and Orissa — Patna, 13, Cuttuck, 9. 

Bengal — Sibpore, 14., Dacca, 17., Chittagong, 15., Caleutta, 
20. 

Seind — Karachi, 10. 

Central India — Indore, 18. 

Central Provinces — Nagpur, 19. 

Madras Pftesidency — Madras, 23. 

Bombay Presidency — Bombay, 21., Dharwar, 11. 

Deccan — Hyderabad, 6. 

Burmah — Rangoon, 22. 

Ceylon — Colombo, 24. 


The numbers placed next to the names were allotted in the order 
in which the samples were received. These numbers will be adhered 
to in the following pages. Also A, B, C, and D placed after a name 
will indicate respectively surface soil from the cultivated field, sub 
soil from the cultivated field, surface soil from the uncultivated field 
and subsoil from the uncultivated field. X and Y indicate surface 
and sub-soil from alkaline regions, and R and B red and black soils 
from the cultivated fields of the same locality. The study of garden 
soil has been left for future investigation. 

The following is a brief description of the samples of soils studied. 


I. Lahore, A & B — moderately coarse coffee coloured clay. 
C & D — very fine grained light brown clay. 
X & Y — coarse grained alkaline soils. 
II. Delhi, A B, C & D — granular soils, light coffee coloured 
III. Peshwar, A, B, C & D — moderately coarse grained with 
a reddish tinge. 
IV. Ghora-Gali, A & B — dark, reddish brown clay, slightly 


ferruginous. 
C & D — similar but lighter in colour. 


V. Dehra Dun, A, B, C & D — coarse granular soil, slightly 
ferruginous. A, lighter in colour than others. 


VI. Hyderabad, A, B, C & D — very coarse granular soil, 
with fair mixture of small quartz and pebbles. 


VII. Benares, A, B, C & D — very fine yelow coloured loam, 
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slightly greenish. The surface^samples are lighter in 
colour. 

VIII. Srinagar, A, B, C & D — blackish lumpy soil; D, has 
slightly lighter colour and D, is rather dark for uncul- 
tivated soil. 


IX. Cuttuck, A, B, C & D — fine grained sandy soil, slightly 
ferruginous ; C & D, are darker brown. 


X. Karachi, A, B, C & D — coarse coffee coloured soil. A, is 
rather bleached and has reddish tinge. 
XI. Dharwar, Black — coarse black cotton soil. 
Red — similar in texture but reddish. 
XII. Lyallpur, A, B, C & D — fine alluvial soil. The samples 
from the cultivated fields contained a lot of lime. 
XIII. Patna, A, B, C & D — nodular clay soil, ash grey. The 
nodules from the uncultivated soils are finer and 
darker, 
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XIV. Sibpore, A, B, C & D — fine grained sandy soil. 
XV. Chittagong, A & B — fine yellowish soil in lumps. 
C & D — distinctly coarse and sandy soil. 
XVI. Agra, A, B, C & D — The surface samples contain abundant 
minute particles of mica. The sub-soil is more lumpy. 


XVII. Dacca, A — fine grained light coloured clay. 
B, C & D — coarser and darker. 


XVIII. Indore, A & B — lumpy black cotton soil. 
C & D — similar but more lumpy. 
XIX. Nagpur, A, B, C & D — morand, a clay loam ; texture 
similar to XVIII. 
XX. Calcutta (Ballygunj), A — moderately coarse, light coloured 
soil. 
B, C & D — darker. 
XXI . Bombay, A, B, C & D — coarse dark coffee coloured soil. 
XXII. Rangoon, A — fine grained clay. B — similar but more ` 
ferruginous. 
C & D — coarse and sandy. 
XXIII. Madras, A & B — moderately coarse, light coffee co- 
loured soil. 
C & D — similar but with a reddish tinge. 


XXIV. Colombo, A, B, C & D — coarse gritty, full of quartz grains. 
C, has got a reddish tinge and D, is very coarse. 


All the samples were tested for lime with dilute HCL, but the 
effervescence though giving a general idea of the relative acidity 
or alkalinity of the soil could not be relied alone since samples of 
soils with the same pH value gave different amount of efferves- 
cence and conversely soils giving the same kind of effervescence 
showed different pH value. So the determination of the pH value 
has been made using Clark's indicators. For this one gramme of 
- soil was suspended in 10 ce. of distilled water, shaken vigorously, 
centrifuged for ten minutes and the liquid tested for pH value. 
Brom thymol blue was the first indicator used every time and accor- 
ding as it showed acidity or alkalinity the sample was tested and 
confirmed with two other indicators. (The following table shows 
the pH value of the different soil samples together with the per- 
centage of moisture held in the air-dried soils.) 
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Study of the Protozoa, methods followed. 


Though the occurrence of the protozoa in the soil has been known 
| tor a very long time, it was only in recent years that it has been 


seriously studied. RusseLL and HurcHınson’s paper (1) on the 


, theory of the partial sterilisation of the soil gave a fresh impetus to 
their study. The excellent handbook on the protozoan fauna by 
SANDON (2) and WaksMaAN's most important book on soil microbio- 
logy (3) have brought the list of scattered literature on the subject 
together and are of immense help to research workers. Since by 
direct examination of the soil very few protozoan organisms can 


1. Russen and Hutcuinson. The effect of partial sterilisation of soil on the 
production of plant food. Jour. Agric. Sci., 3, 111-14, 1909 ; 5, 152-221, 1913. 
RusseL. Soil protozoa and soil bacteria, Proc. Roy. Society, B. 89, 76-82, 1945. 

2. Sanpon. Composition and distribution of the protozoan fauna of the 


soil. 1927. Oliver les Boyd. Edinburg. 
8. WaksMAN. Soil Microbiology, 1927. 
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be seen, the only practical method is to study them in culture. In 
the present work two different media have been used throughout, 
viz, 1. Soil-decoction-agar and 2. Nutrient-agar as used at Rothams- 
ted for protozoal culture. 

Soil-decoction-agar. — For the preparation of this mh. the 
following procedure was adopted. One kilo of garden soil was boiled 
for three quarters of an hour in two litres of water. It was then pas- - 
sed through filter paper and made up to two litres. One litre was mixed 
with 20 grms. of agar and autoclaved at one atmosphere for 25 mi- 
nutes. This was filtered inside the autoclave and when resterilised 
wes poured into sterile petri dishes. The other litre was made up to 
two litres with water, sterilised and used for dilutions. For dilutions 
(1), ten grammes of soil was suspended in 250 cc. of soil decoction, 
giving a dilution of 1 in 25 (2). Ten oe of this was diluted with 10 cc. 
of soil decoction (1 in 50) (3). 10 cc. of no. 2 was diluted with 10 ce. 
of soil decoction (1 in 100) and so on till the 13th dilution (1 in 102, 
400). 

The nutrient agar for protozoa was prepared as follows : 

A. — Fifteen grammes of agar and 500 cc. of distilled water were 
autoclaved. 

B. — 3 grms of lemco, 10 grms of peptone, 2.5 grms of Sodium chlo- 
ride in 500 cc. water steamed for one hour. 

A and B were mixed, filtered through cotton wooland sterilised. 
The reaction was adjusted with phenophthale in till faintly red. 

The dilutions were made as described above but instead of soil 
decoction ordinary sterilised tap water was used. 

When the media had solidified in the petri dishes after pouring, 
they were inoculated in pairs with one cc. of each dilution, and incu- 
bated at 209 C. During the first week the petri dishes were kept 
moist by pouring a little soil decoction or sterilised tap water, as 
the case may be, every alternate day. 

For the examination of the protozoa various methods have been 
tried. Living unstained protozoa as well as fixed and stained prepa- 
rations have been studied. Very dilute solution of tannic acid has 
been found useful in bringing actively motile forms to rest. Presence 
of tannic acid in some cases has been found to induce cyst formation. 
Of the vital stains, neutral red has been found to be very useful. 
This has to be employed in extremely dilute solutions, almost colour- 
less, it is absorbed by the living protozoa'as well as by the germi- 
nating cysts. When the protozoa absorb the stain, their movements 
can easily be followed under the microscope. In hanging drops of 
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dilute neutral red, the development of the larger forms oan be more 
easily followed. The colour may persist for two or three days so that 
aetive forms could be kept under observation up to the time of 
cyst formation. In germinating forms of Colpoda Steinii and Qxy- 
tricha sp. (Plate IV Fig. 9 and 16) the different stages of excystation 
can be followed without much difficulty. 

For the preparation of permanent slides the following modified 
methods have been followed. A little of the liquid containing the 
protozoa was taken with a platinum loop and spread uniformly 
over an area of one sq. cm., and allowed to dry in the incubator at 
209 C. When almost dry it was treated with absolute alcohol and 
stained by the usual Iron-alum-haematoxylin method. Besides this 
method erythrosine extra (195 acidified with acid phenol) was also 
employed. This stain has the advantage of simplicity and satisfac- 
torily depiets the outer form of the protozoa and their cilia. The 
slide .was washed in water after treating with erythrosine extra, de- 
hydrated and made permanent in balsam. For fixing and staining 
protozoa without the least shrinkage and for getting cytological 
details, the following method was successfully used by the author, 
The suspension was placed qn a clean slide and spread as before and 
just as it was drying up, a drop of collodion ether (collodion 2 parts, 
ether 4 parts, and absolute alcohol 4 parts) was placed on it and 
the slide tilted so that it spread uniformly. Before the film was dry, 
it was flooded with Bouin’s picro-formol and left, for two hours, after 
which the slides were washed and stained in the usual Iron-alum- 
haematoxylin method. This when properly done, gave a very good 
result, but the success of the method depended primarily on making 
the collodion film ; for if there was too much moisture when the collo- 
dion was applied, it took a foggy appearance, and if too dry shrin- 
kage occurred. 

With a pure culture containing a large number of individuals, 
the following method was found useful. The liquid contents of 
a petri-dish culture were placed in a tube and fixed in warm 
Schaudinn’s fixatjve for 10 to 15 minutes and then centrifuged, 
The liquid was decanted off, alcohol added to the sediment, shaken, 
centrifuged and the liquid again decanted off. A little of the deposit 
was placed on a clean slide, a drop of collodion was added and the 
slide was rapidly tilted so as to make it spread uniformly. Before 
the film was completely dry it was placed in iron-alum solution for 
staining in the iron-alum-haematoxylin method. 

For immediate examination fixation and staining may be done 
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at once with Lugol's Iodine. This was found to be more satisfactory 
than Noland's solution (Phenol, sat, aq., 80 cc, gentian violet, 20 mgr., 
formaldehyde, 20 cc. and glycerine 4 cc.) as used at Rothamsted, 
sincein the author’s hand the latter produced considerable shrin- 
kage. 

Besides a systematic study of the protozoa a quantitative rela- 
tionship of the protozoan population with the bacterial population 
was contemplated. For this the protozoa were grown in culture in 
lemco peptone agar media described above and CurLEm's (1) method 
of dilution was followed, beginning with 1 in 25 and ending with 
a dilution of 1 in 102, 400. From each dilution inoculations were made 
in pairs. The estimation was done by the observed number of nega- 
tive plates which represented a certain density of population in 
the soil samples. It was hoped at the outset that the final calcula- 
tions might be made with the help of R. A. Fısner’s table as given 
in CurLER's paper (2). The above method would certainly be a 
very satisfactory and useful one if it could be shown that most, if 
not all, ofthe protozoa developed inthat medium. The present author 
before coming to London, grew them in culture on soil decoction 
agar in Paris. By comparing the result, with that using CuTLER's 
medium he found that the number of species that developed in the 
bouillon medium was very much less than that in soil decoction agar. 
At first it was believed that, probably due to storage, the number 
of protozoa had fallen. To discover whether this were so, simultane- 
ous inoculations were made from the same dilutions in water both 
on soil decoction agar and on bouillon agar. A much larger number 
of species developed on the former medium and the result was similar 
to that obtained in Paris. At the same time the total number of pro- 
tozoa as determined by the negative plate method was considerably 
greater if soil decoction agar were substituted for lemco peptone agar. 
The former invariably favoured the development of a greater num- 
ber of species of protozoa. In order to determine in how far this 
phenomenon was associated with bacterial condition of growth, 
experiments were designed in which the protozoa were identified, 
first on plates of the two media separately,after which the growth 
from the plate of beef nutrient agar (in which the bacterial numbers 
were high and kinds of protozoa few) was scraped off,suspended 
in water and run on the surface of the plate of soil decoction agar 


1. CUTLER. Journ. Agric. Sci., Vol. X, Part II., April, 1920. 
2. CUTLER, Crump et SANDON. Phil. Trans. B., Vol. 21, pp. 317-335. A quan- 
titative investigation of the bacterial population of the soil. 
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(in which the bacteria. were few and protozoal species numeros). The 
effect of this addition was markedly to increase the total number 
of protozoa but at the same time considerably to reduce the number 
of species of protozoa present. It was in this way established that 
conditions.of cultivation which strongly favour bacterial develop- 
ment are adverse to the development of many fo the forms of pro- 
tozoa normally present in the soil. So it may be definitely stated 
that Cutler's nutrient agar medium is not one which best favours 
protozoal growth. Altough it is more favourable than buillon agar, 
there is really no more reason to believe, that soil decoction agar 
is completely successful in allowing the development of all the soil 
protozoa, therefore the negative plate method cannot be assumed 
to give a correct indication of the total number of protozoa in the 
soil hence the contemplated investigation of the relationship of pro- 
tozoa to bacteria has been deferred until the authoris more E 
regarding the capabilities of this method. 

The usual method of counting the trophic and encysted forms pre- 
sent in the soil is also based on the negative plate culture with bouillon 
agar (1). The total number is first determined by the dilution method 
and a fresh portion of the soil is treated with 2% HCL (Sp. Gr. 
1-15) over-night whereby all active forms are killed. A second count 
by the dilution method gives the number of protozoa present in 
the soil in the form of cysts. The difference between the first and 
second counts gives the number of active forms. Now since as men- 
tioned above, the nutrient agar medium fails to give a proper indi- 
cation of the soil protozoa, Cutler's (1) method was tried with substi- 
tution of soil decoction agar medium. It may be stated at once that 
this difference of technique has made it clear that a much larger 
number of forms of protozoa can be found trophic in the soil than 
have been recorded by earlier workers. 


Protozoa and bacteria. 


FELLERS and ALLISON (2) and also Sanpon (3) found a close posi- 
tive connection between the number of protozoan species and bac- 
teria in the soil. No doubt most of the protozoa feed on the bacteria 


1. Cutter. A method for estimating the number of active protozoa in the 
soil. Jour. Agric. Sci. 10 ; 135-143, 1920. 

2. FELLERS and ALLISON. — The protozoan fauna of the soils of New Jer- 
sey. Soil Sci. 9; 1-25, 1920. 

3. CUTLER, Crump et Sanpon. A quantitative investigation of the bacterial 
population of the soil etc., Phil. Trans. Roy. Soc., B: Vol. 21, 317-335. 


Annales de Protistologie, vol. II; fasc. 1; 4 
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and the bacteria on the dead protozoa and hence they have a close : 


connection. The total! number of bacteria per gramme in all the diffe- 
rent soils was determined by growth on Thornton's medium as used 
and described by Cutler and others. By comparing the number 
of bacteria in millions per gramme of soil by the above method with 
the number of protozoa found in the soil decoction no close relationship 
could be established. In fact quite often contrary results were ob- 
tained. Hence neither the data regarding the bacteria nor the count 
of protozoa has been given. The author also tried to correlate the 
number of protozoa and bacteria with the pH value of the soil, 
the table for which has been given before. Here also no definite 
relationship could be established beyond the fact that Testacea 
rhizopoda oceurred more in distinctly acid soils and the number 
fell with the rise in alkalinity. - 

Most of the protozoa noted in the following pages were examined 
in the living forms and many permanent slides have been made by 
the methods described already. The testaceous rhizopods noted in this 
paper have been examined and identified by their tests. Only in 
one instance a living testaceous rhizopod was noted (Pontigulasia 
sp. Plate I fig. 18) For spotting the testaceous rhizopods the follo- 
wing method which is based on WinoGRADSKyY’s (1) direct method for 
examining soil, has been found useful, and has been used throu- 
ghout. 

One gramme of soil is shaken with 10 cc. of water for a minute 
and allowed to settle. The liquid is decanted in a test tube. Again 
10 cc. of water is added to the sediment and shaken vigorously and 
the mixture, after settling (1st sediment), is decanted into the first 
tube. This is now shaken vigorously and half of it allowed to settle 
(2nd sediment) and the rest is centrifuged for about five minutes 
(3rd sediment). With the help of a spear-shaped needle a little of 
each of the three sediments is placed at three points of a slide and 
a fourth dropis added from the suspension from the tube which for- 
med the second sediment. The slide is now warmed a little on a 
water bath and a drop of warm agar solution (1 in 1.000) is placed 
on each of the four points and spread in the form of adjoining squa- 
res and allowed to dry. When perfectly dry, the slide is dipped in 
alcohol for 30 seconds. The film will now remain permanently fixed 
and most of the tests will be found on this slide at one or other of 


1. WiNocRADSKY. Sur l'étude microscopique du sol. Compt. Rend. Acad, 
Sci., 179 ; 367-371, 1924. Etude sur la microbiologie du sol, Ann, Inst. Pasteur, 
39 ; 299-354 ; 1925, 
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these four spots. Examination of the film made in water undera 
coverslip. 


Classification. 


The soil protozoa are to be found among the following four main 
groups, viz: 

19 Rhizopoda Nuda — without any covering shell and move- 
ments by pseudopodia. All amoebae are here included. 

20 Rhizopoda Testacea — provided with a single chambered 
test into which the whole body can be withdrawn. Movements 
also by pseudopodia. 

39 Mastigophora or flagellates. Movements by flagella. 

49 Ciliata or infusoria. Movements with the help of numerous 
cilia: 

The largest number of species in the Indian Soils have been recor- 
ded among the Ciliata (32) and Mastigophora (29). The Rhizopoda 
testacea number 18 and Rhizopoda nuda 8. The number of species 
of amoebae is undoubtedly not actually so small since many of the 
forms which could not be identified have been grouped either hroadly 
under « other limax amoebae » or « amoeba sp. » The data regarding 
the number, occurrence etc., given in the following pages refer to 
the cultivated surface soils from the different parts. The following 
books have been freely consulted for identification purposes besides 
Sandon's and Waksman's. 

PascHER. — Süsswasser flora, Heft I et 1I. 

Roux. — Faune Infusorienne des Eaux stagnantes des environs 
de Genéve. 

Stein, — Der Organismus der Infusion-Thiere. 

DawNGEARD. — Etudes sur le développement et la structure des 
organismes inférieurs, Le Botaniste, XI, 1910. 

Casu et WaïLes. — The British Fresh water Rhizopoda and Helio- 
208. 

It must be mentioned here that the measurements given in 
the above books regarding the organisms refer to forms living in 
water. It has been found that the soil forms are always smaller than 
the water forms. Sometimes the difference is very great. Again the 
soil forms differ very much among themselves according to the food 
present in the soil. Such difference of structure isshown in the draw- 
ings of Colpoda Stein: given in Plate II, Figs, 1-4 et 5-9. Though 
the structure and measurements of the active organisms varied, the 
characters and measurements of the cysts have been found to, 
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be almost constant and there is no difference in this respect between 
the soil forms and the water forms. 


Rhizopoda nuda. 


The most common species found is Hartmannella hyalina (Dang.) 
Alex. It has been found in 18 out of 24 soils. Naeglaria gruberi (Schar- 
dinger) Wilson (Plate I, fig. 6, 7) has been found in 8 soils. Though 
SANDON has mentioned that the above two forms do not often occur 
together, they have been found in many cases in the same soils. 
Both the above forms have been found to break up into smaller and 
sometimes very minute forms (Plate I, figs. 9 and 10). 

Of the larger forms Amoebas eerrucosa. Ehrb (Plate I, fig. 1, 2, 3) 
Amoeba proteus (Plate I, fig. 8) and Nuclearia Sp. (Plate.I, fig. 4, 5) 
have been noted from single soil samples (XV, XXIV, XXIV, XVII). 
Plate IV, figs. 25 and 10show drawings ofeystsof Amoeba proteus and 
Hartmannella hyalina respectively. Actinophrys sp. though recorded 
by Sanpon from one soil from the south has not been noticed. 

Table I at the end shows a complete list of the Rhizopoda Nuda 
and the places from where these were collected. | 


Rhizopoda testacea. 


Though no general correlation to acidity of the soil could be indi- 
cated for the other groups, it can however be stated regarding the 
testaceous rhizopods that they are very abundant in acid soils; 
the soil that contained the most species (XV) had the lowest pH 
value. The most common species were ; Difflugia constricta (Ehrb) 
(9 soils). Difflugia globulus. Ehrb. (5 soils). Other fairly common forms 
are Difflugia sp., Assulina Muscorum. Greef., Euglypha Sp., and 
Trinema (T. enchelys., T. lineare, T. sp.). Arcella eulgaris is noted 
from A soils but A. discoides is not so common (V). Nebela militairs 
and N. sp., have been found in a number of soils. Ceniropyzis sp. 
from two soils (XV, XXI) and Difflugiella Sp. (V), Pontigulasia 
(XV), Hyalo sphenia (V) from single soils. Lesquereusia sp. found in 
two soils (IV, XV). Lecythium hyalinum recorded by Sanpon from 
Indian soil has not been noted, but the following are new records for 
India; Arcella eulgaris, Arcella discoides, Difflugiella sp., Hyalos- 
phenia sp., Centropyxis sp., Difflugia constricta, Difflugia globulus, 
Difflugia sp., Euglypha sp., Assulina muscorum., Trinema enchelys, 
Trinema complanatum., Nebela militaris., Nebela sp., Pontigulasia sp. 
and Lesquereusia sp. A complete list o the testaceous rhizopods 


PROTOZOAL CONTENT OF CERTAIN SOILS OF INDIA 53 


so far recorded together with the places from where they have been 
noted is given in Table I under the appropriate column. Plate I 
shows drawings of some of the tests. 


Mastigophora. 


Found in all soils excepting one alkaline soil (Ix). Forms like Oiko- 
monas termo, Heteromita globosa, Cercobodo agilis, Cercobodo vibrans, 
Cercomonas crassicauda, Cercomonas, sp. Phalansierium sp., and 
Bodo edax were present in most of the soils that have been examined. 
The amoeboid forms of Cercobodo vibrans were found to be fairly 
common and the cysts of most of the above forms were constantly 
present. Bodo caudatus, Bodo saltans, Sainouron mikroteron, Tetra- 
mitus rostratus, Tetramitus spiralis and Allantium tachyploon though 
not so numerous were also fairly common. Conjugation of Sainouron 
mikroteron was observed in one of the cultures (Plate VI, Fig 23). 
Allas diplophysa, Phyllomitus undulans, and Heteromita sp. have 
been recorded from more than one soil sample. The Mastigophora 
which have been recorded by Sanpon but not noticed by the present 
author are the following; Mastigamoeba limax, Spongomonas sp., 
Cephalothamnium cyclopeum, Anisonema minus, Entosiphon sulca- 
tum, Chlorogonium sp., Proleptomonas faecicola, Spiromonas angusta, 
and Halkesimastix faecicola. The following species are recorded for 
the first time from India ; Cercomonas crassicauda, Cecobodo agilis, 
Bodo caudatus, Bodo edax, Bédo saltans, Tetramitus spiralis, Tetra- 
mitus pyriformis, and Monas sp., Plate III et IV shows drawings of 
a number of mastigophora and in Plate IV drawings of some the 
cysts are given. 

A complete list of all the forms noted so far from India together 
with the places from where these have been recorded is given in 
Table II at the end. 


Ciliata. 


The largest number of species have been recorded from among 
the Ciliates (32). Not one soil sample was examined which did not 
contain ciliates. One sample (X VIII) contained 18 species and four 
samples (III, IV, VIII et XXIV) contained nine or more species. 
This number is considerably in excess of those found by Sandon, 
though he had sixteen soil samples from widely different parts of 
India. The discrepency is probably the result of the choice of media 
employed though the conditions under which the soil samples were 
collacted and transmitted would possibly have some influence. Of 


54 H. CHAUDHURI 


the species recorded by Sanpon only one, viz, Choenia sp., has 
not been observed. But 24 species have been recorded new for India. 
Some of these however have been noted as of doubtful occurrence 
by Sanoon. The new records are; Uroiricha sp., Enchelys sp., Pro- 
rodon sp., Chilodon sp., Phascodolon sp., Colpidium sp., Pleuronema 
sp., Cyclidium glaucoma, Balantiophorus sp., Halteria sp., Lionotus 
sp., Strichotricha sp., Uroleptus mobilis, Uroleptus sp., Gonostomum 
sp., Oxytricha pellionella, Oxytricha sp., Pleurotricha lanceolata, Pleu- 
rotricha grandis, Stylonchia sp., Vorticella sp., and Spirostomum sp. 

Plates II et III, show drawings of some of the Ciliata. Many of 
these have been drawn from permanent slides. Drawings of some of 
the cysts of ciliata are given in Plate IV. Conjugation of Gonostomum 
affine was noticed once. The figs 29 et 30 in Plate II show such con- 
jugating cells in different positions. A complete list of all the Ciliates 
recorded so far from India is given in Table IV together with the 
names of places from where these came. A 

The table given below shows the total number of protozoa recor- 
ded from each place together with number of the members of di- 
ferent groups of protozoa from those places. 


No of Soils Rhizopus er Mastigophora Ciliata | Total 
1a 5 2 14 8 | 26 
dox 8 — — 4 2 
2 — 2 8 5 15 
3 1 = 7 10 18 
4 3 8 5 9 25 
5 4 8 9 4 25 
6 2 == 7 A 13 
7 3 4 10 1 15 
8 3 1 A 9 17 
9 = 3 1 2 6 

10 — — 4 1 5 
117r 1 1 4 9 11 
11 b 1 1 3 4 9 
12 1 — — 1 2 
13 4 2 6 3 15 
14 1 1 3 6 11 
15 4 10 11 5 30 
16 2 = 2 7 11 
17 1 — A 2 7i 
18 4 1 12 18 35 
19 2 = 3 2 2 
20 3 — 13 4 20 
21 — 1 2 3 6 
22 2 6 5 2 15 
23 2 2 — 5 9 
24 2 1 9 9 21 
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From the four tables given at the end, it will be seen that a 
total of 87 species of soil protozoa have now been recorded from 
India. The total number of species before this recorded by SANDON 
was 37. So as a result of the present study 50 more species have been 
added. This number will no doubt greatly increase as more samples 
of soils from different parts of India and in dfferent times of the 
year are collected and examined. The following table shows the 
result of the protozoal examination by Sanpon and the present 
author regarding the main groups of protozoa. 


Recorded by San- 


Recorded b Recorded b 
Groups. Moesiae SES FRS SE ns Total 
Rhizopoda Nuda .. 5 4 2 8 
Rhizopoda Testacea 2 1 15 18 
Mastigophora ..... 11 9 9 29 
Ciliata eet eos 7 1 24 32 
LOtal co. es 25 12 50 87 


Before concluding the author takes this opportunity to express 
his gratitude to Professor DANGEARD for the facilities given him 
at Sorbonne during his stay there. His thanks are due to Mon- 
sieur GUITTONEAU for permission to work in the laboratory of the 
Institut Agronomique, Paris and to Madame Francois PERREY and 
Mademoiselle BEJAMBES for valuable assistance received from them. 
To Professor WINOGRADSKY he is indebted for help regarding direct 
method examination of the soil. The author expresses his heart-felt 
thanks to Professor Paine for permission to work in his laboratory in 
the Imperial College of Science and Technology, London and for 
giving him every possible facility. He is further indebted to him 
for kindly looking through the manuscript. The author also thanks 
Mr. Cutter for allowing him to visit his laboratory at Rothamsted 
and Dr. Sanpon for his many useful suggestions and identification 
of some of the specimens. Finally the author sincerely thanks all 
those who very kind!y sent him the soil specimens and without whose 
co-operation this work could not have been undertaken. 


Departement of Plant Technology, 
Imperial College of Science and Tech., 
London. Ist, July, 1928. 
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Summary. 


The soils from 24 widely different parts of India have been surveyed 
With respect to their protozoal fauna and the descriptions of the soils 
together with their pH value and moisture content given. 

In all over 100 samples of soils have been examined and these 
included soils both from the cultivated and uncultivated area. 

Soil decoction medium for the enumeration of the species of pro- 
tozoa in soil has been suggested as likely to prove generally superior 
to that which has usually been previously employed. 

The species of protozoa have been identified and new technique 
for the staining and identification of protozoa has been described. 

A considerable addition to the number of previously recorded pro- 
tozoal species for Indian soils has been made. 


EXPLANATIONS OF PLATES AND TABLES. 


PLATE I. 


1, 2, 3. — Amoeba verrucosa Ehrbg., x 560. 

4, 5. — Nuclearia sp. x 800. 

6, 7. — Naegleria gruberi (Schardinger) Wilson, x 560. 

8. — Amoeba proteus, x 560. 

9, 10. — Breaking up of larger forms of amoebae into smaller forms. 
11, 12. — Assulina muscorum Greeff, Broad and oral view, x 400. 
13. — Nebela militaris Pénard, Broad and oral view, x 400. 

13. — Nebela militaris Bénard, Broad side view, x 400. 

14. — Nebela (Leidy) sp., Oral view, x 400. 

15. — Hyalosphenia (Stein) sp., Side view, x 400. 

16, 17. — Trinema lineare Pénard, Broad et narrow sides, x 400. 
18. — Pontigulasia (Rhumbler) sp., Broad side, x 280. 

19. — Euglypha (Dujardin) sp., Broad side, x 400. 

20. — Difflugia constricta Ehr., x 400. 

21, 22. — Difflugia (Leclerc) diff. sp., x 400. 

23, 24. — Pseudodifflugia sp., x 400. 

25. — Arcella (Ehrbg.) sp., x 400. 

26, 27. — Cryptodifflugia sp., x 400. 

28, 29. — Centropyxis sp., Side and oral view, 400. 

30. — Lesquereusia sp., x 280, Broad side view. 

31. — Test of a rhizopod not yet identified., x 400. 


PLATE II. 


1, 2, 3, 4. — Colpoda Steinii Maup., x 400. 

5, 6, 7, 8, 9. — Colpoda Steinii Maup. x 400 Diff. Medium. 
10, 11, 12. — Colpoda cucullus O. F. Müll, x 400. 

13. — An abnormal Colpoda, x 400. | 
14, 15, 16. — Phascodolon sp., x 400. ) 
17, 18, 19. — Balantiophorus minutus Schew., x 400. d 
20. — Lionotus (Wrzesn.) sp., x 400. 
. 21. — Stichotricha (Perty) sp., x 400. j 
22. — Trachelophyllum (Cl. et L.) sp., x 560. ` 
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* 23, 24. — Enchelys (Hill.) sp., x 560. 
|. . 25. — Spirostomum (Ehrbg.) sp., x 400. 
| | 26. — Uroleptus mobilis, x 400. 
27. — Oxytricha (Ehrbg.) sp., x 400. 
d A 28. — Oxytricha (Ehrbg.) sp. ,x 400. 
. .. 29, 30. — Gonostomum affinis, conjugating, x 400 
.. . 81. — Pleurotricha (Stein) sp., x 400. 
p 32, 33. — Balantiophorus SA x um 


PLATE III. 


> 1. — Blepharisma (Perty) sp., x 500. 
. 2. — Blepharisma (Perty) sp., x 500. 
3,4. — Uroleptus (Ehrbg.) sp., x 500. 
5, 6. — Gonostomum sp., x 500. 
À 7. — Chilodon (Ehrbg.) sp., x 500. 
= 8. — Prorodon (Ehrbg.) sp., x 500. 
— A €. — Halteria (Cl. et L.) sp., x 500. 
= 10. — Vorticella (Linn.) sp., x 500. 
. 11. — Vorticella microstoma Ehrbg., x 500. 
12, 13, 14, 15. — Cercobodo vibrans, x 2500. 
. 16, 17. — Cercobodo agilis, x 4000. 
18, 19. — Bodo.edax, x 2500. 
20, 21, 22. — Oikomonas termo, x 2000. 
23. — Phalansterium sp., x 1000. 
mod: 25. — Heteromita globosa, x 1000. 
. . 26, 27. — Cercomonas crassicauda Alex., x 1000. 
.. 28, 29. — Cercomonas (Duj.) sp., x 1000. 
^ 


PLATE IV. 


= 1,2, 3. — Tetramitus rostratus, x 750. 
|. 4. — Sainouron mikroteron, x 1000. 
5. — Sainouron mikroteron, conjugating, x 1000. 
_ 6. — Halkesimastix faecicola, x 4500. After Sandon. 
7, a, b. — Phyllomitus undulans Stein., x 750. 
8. — Allas diplophysa, x 3000. After Sandon. 
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9. — Colpoda Steinii, x 1000. x 
~ 10. — Hartmanella hyalina, x 2000. 
11. — Oikomonas termo, x 2000. 
. 12. — Colpoda Steinii, x 2000, showing germination. 
= 13. — Cercobodo vibrans, x 2500. After Sandon. 
» 14, 15. — Amoeba sp., x 1500. 
..16. — Oxytricha sp., germinating, x 2000. 
A 17. — Gonostomum affine, x 2000. 
18. — Naegleria gruberi, x 1000. 
19. — Sainouron mikroteron, x 2500. After Sandon. 
. 20. — Cerconomas crassicauda, x 2000. 
. . 91. — Allantium tachyploon, x 1000. 
. 22, — Heteromita globosa, x 2000. 
— 93, 24. — Tetramitus spiralis, x 2500. After Sandon. 
. 25. — Amoeba proteus, x 2000. 
. 26. — Euglena sp., x 1000. 


je _ Table I. — A complete list of Rhizopoda nuda and Rhizopoda testacea with the 
. . number of the soil in which found. 

"Table II. — A complete list of Mastigophora with the number of soil in which found. 
7 Table III. — A complete list of the Ciliata with the number of the soil in which found. 


TABLE I 


Rhizopoda nuda 


Naegleria gruberi 
Hartmannella hyalina 

Other « limax » amoebae 
Anceba verrucosa 

Ameba proteus 
Ameba Spat. 7 RE Rn 
Biomyxa vagans 
Nneleamassp en. c c NP 
Actınophrvstsp. Ee 


Rhizopoda testacea 


Arcella vulgaris 

Arcella discoides 

Diffiugiella spe a 
Hyalosphenia sp. .......... 
Centropyxis;sp. ect c ve 
Difflzgia constricta 

Difflugia globulus 
Diiiuriasspen Lee cee es 
Euglypha fsp EEE E 
Assulina muscorum 

Trinema enchelys 

Trinema lineare 

Trinema complanatum 

EL Dette 
Nebela militaris 

Nebela SD oe boe med 
Pontigulasia sp. ............ 
Liesquereusiaksp et ee 
Lecythium hyalinum 
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Mastigophora 


Cercomonas crassicauda 
Cercomonas sp. ..... 
Cercobodo agilis... 

Cercobodo vibrans 
Halkesimastix faecicola 
Monosiga ovata. 
Phalansterium sp. .......... x 
Bodo caudatus 

Bodo edax 


x 
x || 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
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Ciliata 


Uroiricha!sp:y eene 
Enchelysz8p.$.5 25-9 clones x 
Prorodons Spo. reato. 
Chilodon Ep. tr ee: 
Phascodolon sp. 

Golpidumaspe: ee 
Colpoda cucullus........... XX 
Colpoda Stein 

Pleuronema sp. .. 

Cyclidium glaucoma 
Balantiophorus elongatus.... | x 
Balantiophorus minutus x 
Balantiophorus sp. ......... x 
Blepharisma sp. ............ 
Halteria fsp ae arena... 
Liohotus,sp-y. m. sek. ive chet 
BSücbotricha spe mer. 
Uroleptus mobilis 

Uroleptus piscis 

Uroleptus sper "eomm 
Gonostomum affine ....... CHE 
Gonostomum sp. ........... x 
Oxytricha pellionella 
Oxytrichalsp,”. 2 ah. ae 
Pleurotricha lanceolata 
Pleurotricha grandis 

Stylonychia sp. ...... RER, 
Chaeniagspr en een. 
Vorticella microstoma....... 
Vorticella sp. . 

Spirostomum sp....... Fo 164 
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Répertoire des Protistes nouveaux 


' PROTOZOA 
2, — RHIZOPODA 
a) Amoebida. 


II. — ConcHULINA. 


Difflugia polyedra n. sp., signalée par G. DEFLANDRE in Ann. de 
. Protistol, II, 1929. e 


b) Foraminifera. 


Pegididae fam. nov. proposée par E. HERON-ALLEN et A. aba 
. in Journ. of the R. Mier, Soc., XLVIII, 1928. | 


KC Pegidia n. g. dubia (d’Orb.) comb. nov. (— Rotalia dubia d'Orb.) ; 
= var. laevigata n. var. ; var. ornata n. var. ; puleillus n. sp. décrits par 
. E. HERON-ALLEN et A. EARLAND, op. cit. 


Physalidia n. g. simplex n. sp. ; bicamerata n. sp., décrits par 
. E. HERON-ALLEN et A. EARLAND, op. cit. 


Rugidia n. g. corticata (Heron-Allen et Earland) TD nov. (— 


-~ Sphaeroidina corticata H.-A. et E.) proposés par E. HERON-ALLEN 


ÿ et A. EARLAND, op. cit. 


3. — MASTIGOPHORA 


A) PHYTOMASTIGINA 


c) Dinoflagellata. 


"d 


Amphidinium lareale n. sp., décrite par LINDEMANN in Hedwigia, 
.. LXVIII, 1928. 


 —  Diplopeltopsis minor Lebour var. occidentalis n. v., décrite par 
M = H. Waites in Museum Notes, III, Vancouver, 1928. 
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Glenodinium Lefevrei n. sp. ; sedens n. sp. ; paululum n. sp., dé- 
crites par LINDEMANN in Hedwigia, LXVIII, 1928. 


Gonyaulax rugosum n. sp., décrite par G, H. Ware in Museum 
Notes, III, Vaucouver, 1928. 


Gymnodinium bisaetosum n. sp. ` stigmaticum n. sp.; albulum 
n. sp., décrites par LINDEMANN in Hedwigia, LXVIII, 1928. 


Gyrodinium lingulifera Lebour var. minor n. v., décrite par G. H. 
WaiLES in Museum Notes, IIT, Vancouver, 1928. 


Gyrodinium Traunsteineri n. sp., décrite par LINDEMANN in Hed- 
wigia, LXVIII, 1928. 


Peridinium striolatum n. sp.; subpunctulatum n. sp.; discoides 
n. Sp. ; asperum n. Sp. ; cucumis n. sp., décrites par G. H. WAILES 
‘in Museum Notes, IIT, Vancouver, 1928. 


d) Euglenoidida. 


Astasia chaetogastris n. sp. (hôte : Chaetogaster diostrophus) décrite 
par R. et W. Copreanu in C. R. Soc. Biol., XCIX, 1928. 


Crumenula acuminata n. sp. ; difficilis n. sp., signalées par G. Dr- 
FLANDRE in Ann. de Protistol., II, 1929. | 


Crumenula Playfairiana nom. nov. (= Lepocinclis fusiformis 
var. caudata Playfair) proposé par G. DEFLANDRE in Ann. de Pro- 
tistol., II, 1929. 


Euglena vagans n. sp. signalée par G. DEFLANDRE in Ann. de Pro- 
tistol., II, 1929. 


4, — SPOROZOA 
A) COCCIDIOMORPHA 
b) Goccidiida. 


Eimeria mephitidis n. sp. (höte : Mephitis) ; cynomysi n. sp. (hóte : 
Cynomys) décrites par ANDREws in Journ. of Paras., XIV, 1928. 


Eimeria gekkonis n. sp. (hóte : Gekko japonicus) decrite par M. Ta- 
NABE in Journ. of Chosen med. assoc., n° 87, 1928. 
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5. — INFUSORIA 
a) Giliata. 


ep Ballodora marceli n. sp. (höte : Trichoniscus provisorius) décrite 
3 par Remy in Ann. de parasit hum. et comp., VI, 1928. 


Cothurnia compressa var. | flexa n. v. décrite par G. H. WAILES in 
1 = Museum Notes, III, Vancouver, 1928. 
3 f- Haptopkrya mickiganensis n. sp. (hôtes : Hemidactylium scutatum, 
Ambystoma jeffersonianum) décrite par WoonHEAD in Journ. of 
. Parasit., XIV, 1928. 


A Lagenophrys orchestiae n. sp. (hôte : Orchestia caeimana) décrite 
par A. AsonyI in Archivum Balatonicum, II, 1928. 


Vaginicola nigra n. sp. décrite par G. H. WarLEs in Museum Notes, 
III, Vancouver, 1928. | 


b) Suctoria. 


£ 


- Acineta minuta n. sp. décrite par G. H. Wars in Museum Notes, 
BIT Vancouver, 1928. 


Paracineta crenata (Fraipont) var. gracilis n. v.; mystacina var. 
. oviformis n. v., décrites par G. H. Ware in Museum Notes, IH, 
OS ae 1928. 


PROTOPHYTA 
1. — SCHIZOPHYTA 
2) Schizomycetes. 


E 


. assurgens Jahn) proposée par H. et S. KRZEMIENIEWSKY in Acta 
Soc. Bot. Poloniae, V, 1927. 2 S 


ES. Archangium assurgens (Jahn) comb. nov. (= A. primigenium var. 


.. Bacterium gelaticum (Gran) var. fluorescens n. var. ; droebachense 


Li 


= n. 8p. ; Grant n. sp.,; rhodomelae n. sp. ; polysiphoniae n. sp. ; deles- 
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seriae n. sp. ` ceramicola n. sp.; boreale n. sp., décrites par J. Lun- 
DESTAD in Centralbl. f. Bakt., Abt. II, 75, 1928. 


Bacteriwm aurantiellum n. sp.; decoloratum n. sp.; flaveolum n. 
- Sp. ; flaeido-crenulatum n. sp. ; irinum n. sp. ; nitido-luteum n. sp. ; 
persicinum n. sp., décrites par A. Manca in Bull. Soc. bot. Genéve, 
2e sér., XIX, 1927." i 


Chondrococcus cruentus (Th.) comb. nov. (= Myxococcus cruentus 
Th.) proposée par H. et S. KRZEMIENIEWSKY in Acta Soc. Bot. Polo- - 
niae, V, 1927. 


Chondromyces aurantiacus var. frutescens n. var., décrite par H. et 
S. KRZEMIENIEWSKY in Acta Soc. Bot. Poloniae, V, 1297. 


Polyangium luteum n. sp. ; ferrugineum n. sp. ; indivisum n. Sp., 
décrites par H. et S. KRzZEMIENIEWSKY in Acta Soc. Bot. Poloniae, 
5419275 


Pseudomonas genevensis n. sp. ; lacustris n. sp. décrites par A Marca 
. in Bull. Soc. Bot. Genève, 2e sér., XIX, 1927. 


Sarcina nitens n. sp. ; cinnabarina n. sp., décrites par A MARCA 
in Bull. Soc. bot. de Genéve, 2° sér., XIX, 1927. 


Sorangium spumosum n. sp. ` septatum var. microcystum n. var. ; 
var. macrocystum n. var., décrites par H. et S. KRZEMIENIEWSKY 
in Acta Soc. Bot. Poloniae, V, 1927. 


Thermobacillus tarbellicus n. sp., décrite par GUITTONNEAU in 
C. R. Acad. Sc., CLXXXVII, 1928. 

Treponema podovis n. sp. (hôte : Mouton), décrite par Ludovic et 
Pierre BLaïzor in C. R. Acad. Se, CLXXXVII, 1928. 


b) Myxophyceae. 


Anabaeniolum Langeroni n. sp. (hóte : Cobaye) décrite par NADSON , 
‚et KrassıLnıkov in C. R. Acad. Ge, CLXXXVII, 1928. | 


Aphanocapsa Sesciacensis n. sp. décrite par P. Fremy in Bull. 
Mus. nat. Hist. Nat., Paris, 1928. 


Dalmatella n. g. buaensis n. sp., décrits par A. ERcEGOVIC in Acta 
botan. Inst. botan. Univ. Zagrebensis, IV, 1929. 
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Gloeocapsa polydermatica Kütz. var. Duquesnayi n. Se décrite 
E Fremy in Bull. Soc. Linn. de Normandie, 1928. ^na 


RE rubro-violaceum (Cr.) Gomont n.sp. decrite par P. Fré- 
MY in Ann. de Cryptog. exotique, T. I, 1928. 


2. CHRYSOPHYTA 


b) Diatomeae (1). 


Achnanthes baicalensis n. sp., décrite par Skvortzow et MEYER in. 


Proc. Sung. River Biol. Stat. 1, 5, 1928 ; A. bigibba n. Sp., décrite 
par Heınen in Heiden-Kolbe, Mar. Diat. Deutsch. Südpol. Exped. 


-= 1928; A. bistriata n. sp., décrite par Skvonrzow et MEYER, Le: 


A. brevipes var. intermedia f. Gaussii n. f. ; cyclophora n. sp., dé- 


. erites par HEIDEN, l. c. ; A. elliptica n. sp. ; hastata n. sp. ; lanceolata 
var. elliptica f. baicalensis ; Peragalli var. lanceolata n. var., décrites 
par SKVORTZOW et MEYER, Le: A. pulchella n. sp. ; Schmidtii n. 
Sp., décrites par HEIDEN, l. c. ; A. striata n. sp., décrite par SkvonT- 


zow et MEYER, l. c. ; A. subsalsa n. sp., décrite par PETERSEN in 
Bot. Iceland, II, 1928; A. Vanhoeffenii n. sp., décrite par HEIDEN, 


les 


_ Actinoptychus antarcticus (Castr.) n. comb., proposée par HEIDEN, 


- 17 e. € í e : e 


Amphora aequatorialis n. sp.; africana n. sp.; var. undulata n. 
var. ; angustissima n. sp., décrites par HEIDEN, Le: A. baicalensis 


_n. sp., décrite par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; A. biarcuata n. sp. ; 


crassa var. oceanica n. var. ` hamata n. sp.; interrupta m. sp. (nec 


= ZOW et MEYER, l. c. ; A. Peragallorum var. parvula n. var. ; proteus 
bel 
bo 


Pant. !) ; interrupta var. constricta n. var. ; MEDIE n. sp. ; lunula 
var. pareula n. var., décrites par herent Te; An XENON var. 
baicalensis n. var. ; ovalis var. baicalensis n. var., décrites par SKVORT- 


var., décrites par Hermen, l. c. ; A. sibirica n. sp., décrite par Sege, 


Se pe et MEYER, Le: A. somalica n. sp., décrite par FRENGUELLI 
— — "in Boll. Soc. Geol: Ital. 46, fasc., 1, 1927; A. turgida var. parallela 


n. var., décrite par HEIDEN, l. c. 


Anaulus excavatus n. sp., décrite par HEIDEN, Le 


1. Auctore Fr. Hustept, Bremen. 


Annales de Protistologie, vol. II, fasc. 1. 
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Asterolampra marylandica Í. acuta n. f., f. intermedia n. fet rotunda 
n. f., décrites par HEIDEN, Le 


Asteromphalus Schmidtii n. sp., décrite par HEIDEN, l. c. 


Biddulphia nobilis var. pentagona n. var.. décrite par BROCKMANN 
in Abh. Senck. naturf. Ges. 41, 1928.; Biddulphia Weissflogi f. aestiva 
n. f., f. hibernica n. f., décrites par HEIDEN, Le 


Caloneis angustivalva n. sp., décrite par PETERSEN, l. c. ; Caloneis 
bacillaris var. constricta n. var., décrite par FRENGUELLI, l. c. ; C. bai- . 
calensis n. sp. ; fasciata f. baicalensis n. f. ; var. baicalensis n. var., 
décrites par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; C. fasciata var. elliptica 
n. var., var. fonticola (Grun.) n. comb., var. fonticola f. acuta n. f., 
var. fontinalis (Grun.) n. comb., var. inconstantissima (Grun.) n. 
comb., var. typica n. var. etis par PETERSEN, l. c. ; C. nubicola 
. Var. nier n. var.; Silicula var. baicalensis n. var., décrites 
par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; C. St. Pauli n. sp., dite par Hzr- 
DEN, l. c. ; C. undulata n. sp., décrite par SKVORTZOW et MEYER, l. c. 
C. Vaucheriae n. sp., décrite par PETERSEN, l. c. 


Ceratoneis amphioxys var. recta n. var. ; arcus var. lunata n. var., 
décrite par SKVORTZOW et MEYER, Le 


Chaetoceros bulbosus (Ehr.) n. comb. ; f. cruciata n. f., f. Schimperiana 
(Karst.) n. comb., proposées par HEIDEN, |. c. ; Chaetoceros compactus 
n. sp. (nec Schutt !), décrite par Ikari in Bot. Mag. Tokyo 42, 1928 ; 
Ch. dichaetus f. unicellularis n. 1. ; var. polygona (Schutt) n. comb. ; 
f. unicellularis n. f.; Gaussii n. sp., décrites par HEIDEN, Le: 
Ch. nipponica n. sp. ; Okamurai n. sp., var. tetraseta n. var. ; pacificum 
n. sp. ; Pavillardi n. sp., décrites par IKarı, Le : 


Chuniella aequatorialis n. sp., décrite par HEIDEN, |. c. 


Cocconeis californica var. kerguelensis n. var.; Gaussii n. sp., 
décrites par HEIDEN, l. c.; C. placentula var. baicalensis n. var., 
décrite par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; C. Schmidtii n. sp.; St. 
Paulii n. sp., décrites par HEIDEN, Le 


Coscinodiscus antarcticus var. Schmidtii n. var., décrite par HEIDEN, 
l. c. ; C. diorama var. Hartingii n. var., décrite par Brockmann, |. 
; C. lentiginosus var. minor n. var., décrite par HEIDEN, Le 


Coscinosira bioculata (Grun.) n. comb. ; cruciata n. sp. ; stellaris 
(Roper) n. comb., var, symbolophora (Grun.) n. comb., f. laevis n. 
f., décrites par HEIDEN, Le 
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Cymatoneis ovalis n. sp., décrite par HEIDEN, Le 


Cymatopleura solea var. apiculata f. baicalensis n. f., var. baicalen- 
sis n. var., décrites par SKVORTZOW et MEYER, Le 


Cymatosira laevis n. sp., décrite par HEIDEN, Le 


Cyclotella baicalensis n. sp., f. minor n. f., décrites par SKVORTZOW 
et MEYER, l c. 


Cymbella acuta f. baicalensis n. f., décrite par SKVORTZOW et MEYER, 
l. e. ; C. aspera var. elongata n. var., var. manchurica n. var., décrites 
par SKVORTZoW in Philipp. Journ. Sc., 35, 1928 ; C. aspera var. man- 
churica f. baicalensis n. f.; australica f. elongata n. f. ; baicalensis 
n. sp., var. Reinhardtii n. var. ; cistula var. eucistula f. baicalensis n. 
f., décrites par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; C. cistula var. hinga- 
nensis n. var., var. manchurica n. var., décrites par SKVORTZOW 
in Philipp. Journ. Sc., 35, 1928; C. Ehrengerbii f. baicalensis n. f. ; 
Gutwinskii n. sp., var. intermedia n. var. ; lacustris f. baicalensis n. 
f. ; lanceolata var. inflata f. baicalensis n. f. ; lata var. baicalensis n. 
var. ; Meisteri n. sp. ; tumida var. baicalensis n. var. ; turgida var. 
genuina n. var., var. gibbosa n. var., var. robusta n. var. ; eentricosa 
var. genuina f. baicalensis n. f., f. robusta n. f., var. gibbosa n. var., 
var. laevis f. baicalensis n. f., var. lanceolata n. var., décrites par 
SKVORTZOW et MEYER, |. c. 


Dactyliosolen antarcticus f. laevis (Karsten) n. comb., f. typica 
n. f. ; areolatus n. sp., décrites par HEIDEN, l. c. 


Diatoma vulgare var. baicalensis n. var., var. constricta f. baicalensis 
n. f., décrites par SKVORTZOW et MEYER, |. c. 


Didymosphenia dentata (Dorog.) n. comb., var. genuina n. var., 
f. elongata n. f., var. subcapitata n. var., f. curta n. f. ; geminata var. 
baicalensis n. var., f. capitata n. f., f. curta n. f., f. curvata n. f., f. 
elongata n. f., var. curvata n. var., f. curta n. f., f. elongata, n. f., var. 
Dorogostaiskii n. var., f. curta n. f., var. genuina n. var., f. baicalensis n. 
f., f. curta n. f., var. sibirica f. anomala n. f., f. curta:n. f., f. elongata 
n. f., f. genuina n. f., var. stricta f. baicalensis n. f., décrites par 
SKVORTZOW et MEYER, Lo 


. Dimerogramma distans var. rostrata n. var., décrite par HEIDEN, 
l. c. 
5. 
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Diploneis advena var. Schmidiii n. var., aequorea n. sp., africana 
n. Sp., décrites par HEIDEN, l. c. ;D. alpina f. baicalensis n. f., décrite 
par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; D. apis (Ehr.) n. comb., proposée 
par HEIDEN, l. c. ; D. baicalensis n. sp., décrite par SKVORTZOW et 
MEYER, l. c. ; D. Beyrichiana (A. S.) n. comb., proposée par HEIDEN, 
l. c. ; D. elliptica var. baicalensis n. var., var. ostracadorum n. Var., 
fennica f. baicalensis n. f. décrites par SKVORTZOW et MEYER, |. c. 
D. Fricke; (v. H.) n. comb. proposée par HEIDEn, |. c. ; D. Mauleri 
var. baicalensis n. var., var. borussica f. baicalensis n. f., décrites 
par Skvortzow et MEYER, I: c.; D. minuta n. sp., décrite par PETER- 
SEN, l. c. ; D. notabilis var. oblonga n. var. ` Smithii var. constricta 
n. var. ; stigmosa n. sp.; suborbicularis var. Schmidtii n. var., décrites 
par HEIDEN, l. c. 


Epithemia Hyndmanni var. curta n. var., décrite par SKVORTZOW 
et MEYER, |. c. 


Eucampia balaustium f. aestiva n. f., f. hibernica n. f., décrites par 
HEIDEN, l. c. 


Eucocconeis calcar f. baicalensis n. f., décrite par SKVORTZOW et 
MEYER, Le 


Eunotia baicalensis n. sp., décrite par Skvortzow et MEYER, |. 
c. ; Eunotia praerupta var. muscicola n. var., décrite par PETERSEN, 
l. c. ; Eunotia sudetica var. baicalensis n. var., décrite par SKVORTZOW 
et MEYER, l. c. 


Euodia minima n. sp., décrite par HEIDEN, l. c. 


Fragilarıa hinganensis n. sp., var. longissima n. var., décrites par 
SKVORTZOW, in Philipp. Journ. Sc., 35, 1928; F. mutabilis var. baica- 
lensis n. var., var. robusta n. var., décrites par SKVORTZOW et MEYER, 
l. c. ; F. planctonica n. sp. ; rhombica (O'M.) n. comb., proposées par 
HEIDEN, l. c. 


Fragilariopsis obliquestriata (v. H.) n. comb., f. maxima (v. H.) 
n. comb., sublinearis (v. H.) n. comb., f. lata n. f., proposées par 
HEIDEN, Le 


Frustulia rhomboides var. baicalensis n. var., décrite par SKVORTZOW 
et MEYER, l. c. ; Fr. eulgaris var. asiatica n. var. décrite par SKVORT- 
zow, in Philipp. Journ. Sc., 35, 1928. 
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Gomphoneis baicalensis n. sp.; elegans var. baicalensis n. var., 
var. quadripunctata n. var. ; eriensis 1. baicalensis n. f., f. hastata n. f., 
var. baicalensis n. var. ; herculeanum var. baicalensis n. var., f. gra- 
cilis n. f., décrites par SKVORTZOW et MEYER, |. c. 


Gomphonema angustatum f. curta n. f. décrite par PETERSEN, l. c. 
G. Bergii n. sp. ; Clevei var. baicalensis n. var., décrites par SKVORTZOW 
et MEYER, l. c. ; G. commutatum 1. curta n. f., décrite par FRENGUELLI, 
l. c.; G. Heideni var. baicalensis n. var. ; olieaceum f. baicalensis 
n. f. ; parvulum var. baicalensis n. var. ; quadripunctatum var. baica- 
lensis n. var., f. elongata n. f., var. firma n. var., var. genuina n. var., 
f. elongata n. f., f. robusta n. f., f. tumida n. f., var. hastata f. curta 
n. f., var. simplex n. var. ; sibiricum n. sp. ; ventricosum 1. curta n. 
f., décrites par Skvortow et MEYER, |. c. 


Glyphodesmis atlantica n. sp. ; verrucosa n. sp. ; décrites par HEI- 
DEN, l. c. 


Grammatophora Gaussii n. sp., décrite par HEIDEN, l. c. 


Gyrosigma attenuatum var. baicalensis n. var., décrite par SKVORT- 
zow et MEYER, I. c. 


Hantzschia amphioxys var. hinganensis n. var., décrit par SKVORT- 
zow, in. Philipp. Journ. Sc., 35, 1928. 


Isthmia enereis var. Schmidtit n. var. décrite par HEIDEN, Le 
Lauderia antarctica n. sp., décrite par HEIDEN, l. c. 


" Libellus adnatus n. sp. ; obsereabilis n. sp. ; Schuettit var. minor 
n. var. ; variabilis n. sp., décrites par HEIDEN, ]. c. 


Liemophora decora n. sp. ; luxuriosa n. sp. ` plana n. sp., décrites 
par Hemmen, Le 


Mastogloia exigua var. lyrata n. var. ; Schmidtii n. sp., décrites par 
HEIDEN, l. c. 


Melosira baicalensis f. oblongo-punctata n. f., décrite par SKVORT- 
zow et MEYER, l. c. 


Navicula aequatorialis n. sp. ; americana f. pumicata n. f., décrites 
par HEIDEN, l. c. ; N. amphibola var. baicalensis n. var., var. gracilis 
n. var., décrites par SkvonTzow et MEYER, Le: N. amphibola var. 
manchurica n. var., décrite par Skvortzow, in Philipp. Journ. Sce., 
35, 1928. ; N. arcuata n. sp., artificiosa n. sp., décrites par HEIDEN, 
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l. e. ; N. bacillum var. major f. baicalensis n. f., baicalensis n. Sp., 
décrites par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; N. barbara n. sp. ; bicapi- 
tata n. sp., décrites par HEIDEN, l. c. ; N. bidentula n. sp. ; Borrichii 
var. undulata n. var. ; Brekkaensis n. sp. ; bryophila n. sp., décrites 
par Petersen, l. c. ; JV. contenta var. parallela n. var., décrite par 
Petersen, Dansk bot. Ark. V, 9, 1928. N. cryptocephala var. angusta 
n. var., décrite par PETERSEN, Bot. Icel., l. c. ; N. cuspidata f. elongata 
n. f., décrite par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; N. directa var. cons- 
tricta n. sp., var. rostrata n. var., dubia var. acuta n. var., décrites 
par HEIDEN, l. c. ; N. fragilis n. sp. ; gastrum var. baicalensis n. var., 
décrites par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; N. gelida var. antarctica 
n. var. ; var. parvula n. var. ; glacialis var. lanceolata n. var. ; Hel- 
minae n. Sp., décrites par HEIDEN, 1. c. ; N. Henckeli n. sp. ; Heribaudi 
f. curta n. f., var. elongata n. var., décrites par SKVORTZOW et MEYER, 
1. e. ; N. illustra var. cuneata n. var. ; imperfecta var. antarctica n. var., 
var. lanceolata n. var., décrites par HEIDEN, l. c. ; N. Jasnitzkii n. 
sp., var. obtusa n. var., décrites par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; 
N. kerguelensis n. sp., décrite par HEIDEN, L c. ; N. lacrymans var. 
obtusata n. var., décrite par Brockmann, l. e. ; N. lacus baicali n. 
sp., var. curta n. var., var. simplex n. var. ; lacustris var. elongata 
n. var., décrites par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; N. lyra var. obscura 
n. var., var. subcarinata 1. parallela n. f.,; mersa n. sp. ; muticopsis 
var. Gaussii n. var., f. semicruciata n. f., décrites par HEIDEN, Le: 
N. nitrophila n. sp. ; perpusilla var. Flotowi (Grun.) n. comb., pro- 
posées par PETERSEN, in Bot. Icel. l. c. ; N. praetexta var. Gaussit 
n. var. ; pulchella n. sp., décrites par HEIDEN, |. c. ; N. pupula var. 
baicalensis n. var., var. capitata n. var. (nec Hustedt !), décrites par 
SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; N. radiosa var. manchurica n. var., 
décrite par SkvonTzow, in Philipp. Journ. Sc., 35, 1928 ; N. Simonu 
n. sp. ; spectabilis var. Schmidtii n. var., décrites par HEIDEN, Lo: 
N. splendida var. Heemskerkiana n. var., décrite par BROCKMANN, 
l. e. ; N. subtilissima f. baicalensis n. f., décrite par SkvonTzow et 
Meyer, l. c. ; N. thermicola n. sp., décrite par PETERSEN, Bot. Icel. 
l. c. ; N. tripartita n. sp. ; Trompii var. major n. var. ; venusta var. 
elliptica n. var., décrites par HEIDEN, l. c. ; N. eulpina var. baicalensis 
n. var., var. oregonica Í. baicalensis n. f.; Weresischagini n. sp., 
var. curta n. var. ; Wislouchii n. sp. ; zellensis var. baicalensis n. var., 
décrites par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; 


Neidium affine f. capitata n. f., décrite par Skvortzow et MEYER, 
l. c. ; N. affine var. amphirhynchus f. manchurica n. f., décrite par 
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SKVORTZOW, in Philipp. Journ. Sc., 35, 1928; N. bisulcatum 1. bai- 
calensis n. f. ; dubium var. constricta n. var., décrites par SKVORTZOW et 
MEYER, l. c. ; N. hankensis n. sp. ; f. elongata n. f., décrites par SKVORT- 
zow in SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; N. Kozlowii var. baicalensis 
n. var., décrite par Skvortzow et MEYER, Le 


Nitzschia acicularis var. interrupta n. var.; aequatorialis n. sp. , 
capitata n. sp. ; gracillima n. sp. ; Gruendleri var. antarctica, n. var. 
décrites par HEIDEN, l. c. ; N. Heideni var. baicalensis n. var. ; hun- 
garica var. linearis f. curta n. f., décrites par SKVORTZOW et MEYER, 
l. e. ; N. interrupta n. sp. ; Vanhoeffenii n. sp., décrites par HEIDEN, 
l. c. ; N. vermicularis var. terrestris n. var., décrite par PETERSEN in 
Bot. Icel. Le: 


Oestrupia Schmidtü n. sp., décrite par HEIDEN; Le 


Pinnularia baicalensis n. sp. ; bogotensis var. baicalensis m. var., 
décrites par SKVORTZOW et MEYER, |. c. ; P. Brebissonii var. linearis 
f. parva n. f. ; claviculus var. cuneata n. var. ; compressa n. sp., décrites 
par HEIDEN, l. c. ; P. dactylus var. dariana f. baicalensis n. Í., var. 
baicalensis n. var., décrites par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; P. epis- 
copalis var. manchurica n. var., décrite par SxvonTzow, in Philipp. 
Journ. Sc., 35, 1928 ; P. gracilis n. sp., décrite par HEIDEN, Le: 
P. hemiptera var. baicalensis n. var., décrite par SKVORTZOW et MEYER, 
Le: P. incurva n. sp., décrite par HEIDEN, l. c. ; P. interrupta f. 
minor n. f., décrite par PETERSEN, Bot. Icel. l. c. ; P. karelica var. 
baicalensis n. var., décrite par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; P. ker- 
guelensis n. sp. ; lanceolata n. sp. ; var. pulchella n. var., décrites par 
HEIDEN, l. c. ; P. major var. baicalensis n. var., décrite par SKVORT- 
zow et MEYER, l. c. ; P. major var. manchurica n. var. décrite par 
SKVORTZOW, in Philipp. Journ. Sc., 35, 1928; P. muscicola n. sp., 
décrite par Petersen, Bot. Icel., l. c. ; P. nobilis var. manchurica 
n. var. ; décrite par SKVORTZOW, |. c. ; P. notata n. sp. ; oculus (CEstr.) 
n. comb. ; parallela n. sp., décrites par HEIDEN, l. c. ; P. parva var. 
Lagerstedtii f: interrupta n. f., décrite par PETERSEN, Bot. Icel., 
l. c. ; P. Passargei var. baicalensis n. var., décrite par SkvonTzow 
et MEYER, l. c. ; P. quadratarea var. bicuneata n. var. ; quadratareoides 
n. sp.; rostrata n. sp. (nec W. Sm !), décrites par HEIDEN, Le: 
P. subcapitata var. sublanceolata n. var., décrite par PETERSEN, 
Bot. Icel. Le 


eurosi antarcticum n. Sp., var. angu . Var. ; Jj : 
Pleurosigma antarctic Sp., sta n. var. ; atlanticum n 
sp. ; Eudon var. kerguelensis n. var., décrites par HEIDEN, l. c. 


PES 


72 P. HUSTEDT 


Podocystis atlantica n. sp., décrite par HEIDEN, Le 


Pseudo-N itzschia delicatissima (Cl.) n. comb., proposée par HEIDEN, 
Jess cé 


Rhizosolenia hebetata f. bidens n. f. ; inermis f. Castracanei n. f. 
f. rostrata n. Í. ; styliformis f. bidens (Karst.) n. comb., décrites par 
HEIDEN, Le 


Rhoicosigma incureatum n. sp., décrite par HEIDEN, I. c. 


Rhoicosphenia cureata var. baicalensis n. var., décrite par SKVORT- 
zow et MEYER, |. c. 


Rhopalodia gibba var. major n. var., décrite par SxvonTzow in 
Philipp. Journ. Sc., 35, 1928. 


Roperia tessellata var. ovata n. var.. décrite par HEIDEN, Le 
Rouxia Peragallii var. antarctica n. var., décrite par HEIDEN, Le 


Sceletonema subsalsum (A. Cl.) n. comb., proposée par BETHGE in 
Ber. Deutsch. Bot. Ges. 46, 1928. 


Sceptroneis africana n. sp., décrite par HEIDEN, Le 


Spinigera n. g. bacillaris n. sp.; capitata n. sp.; lanceolata n. 
sp.; linearis n. sp., décrites par HEIDEN, l. c. 


Stauroneis anceps var. hankensis n. var., var. ussuriensis n. var., 
décrites par SKVORTZOW, in SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; St. carinata 
n. sp., décrite par HEIDEN, l. c. ; St. dilatata f. baicalensis n. f., décrite 
par SKVORTZOW et MEYER, l. c. ; St. glacialis n. sp. ; javanica var. 
kerguelensis n. var., décrites par HEIDEN, l. c. ; St. lapidicola n. sp., 
décrite par PETERSEN, Bot. Icel. l. c. ; St. oblongella n. sp. ; parallela 
n. sp., décrites par HEIDEN, l. c. ; St. phoenicenteron var. baicalensis 
n. var., décrite par SKVORTZOW et MEYER, Le 


Surirella angusta var. hankensis n. var., décrite par SKVORTZOW 
in SKVORTZOW et MEYER, Le: S. baicalensis n. sp. ; biseriata var. 
punctata n. var. ` Fullebornii var. baicalensis n. var., var. punctata 
n. var.; granulata var. baicalensis n. var.; oealis var. baicalensis 
n. var. décrites par SkvonTzow et MEYER, l. c.; S. robusta var. 
manchurica n. var., décrite par SxvonTzow in Philipp. Journ. Se., 
93.9929. 


Synedra antarctica n. sp. ` Gaussii n. sp., var. trigibba n. var. ; ker- 
guelensis. n sp. ; undulata var. curvata n. sp., décrites par HEIDEN, l. c. 
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E uds lacustris var. baicalensis n. var, décrite par vare 
et MEYER, D 565 ur 


s Thalassionema nitzschioides vàr. gracilis n. var., var. incurvata n. 
ns var., var. inflata n. var., var. parva n. var., décrites par HEIDEN, l. c. 


Thalassiothris Vanhoeffenii n. Sp., | décrite par HEIDEN, Le. 


Taches antarctica n. Spas Schmidtii n. Sp., var. africana n. 
_ var, décrites par HEIDEN, Ie 


Triceratium St. Helenae n. sp., décrite par HEIDEN, |. c. 


E "Tropidoneis belgica (V. H.) n. comb., var. major (V. H.) n. topi. x 
ire ‘decussata (CL) n. comb., ‘var. sigmoidea n. var.; Gaussii n. Sp.; 
. glacialis n. sp., var. constricta n. var.; Vanheurckii n. sp., décrites 
ou proposées par HEIDEN, l. c. 


Vanhoeffenus n. g. “antarcticus n. sp., décrite par HEIDEN, Les 


^m 


Willemoesia Castracanei n. ep. décrite par HEIDEN, |. c. 


3. — CHLOROPHYTA 


b) Desmidiaceae. 


B Closterium punctatum n. sp., décrite par H. Skusa in Acta Horti | 
. Botan. Univ. Latviensis, III, 1928. EAT : 
. Cosmarium Reeg n. sp.; usmense n. sp.; AREE 
> * Reinsch) Rac. fa minor n. fa; pseudodavidsonii n. sp. (?) ; perforatum 
2 . var. rotundata n. var. (?), EE par H. SKUJA i in Acta Horti Botan. ` — 
2 Univ. Latviensis, III, 1928. | N | 
a . Penium Borgeanum n. sp., décrites par H. Skusa in Acta. Horti 
 Botan. Univ. Latviensis, III, 1928. : 
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PROTOZOA vez PROTOPHYTA 


INCERTAE SEDIS 
=- Eccrinopsis Mercieri n. sp. (hóte : Discus asellus) décrite par. 
S. R. Poısson in C. R. Acad. Sc., CLXXXVII, 1928. 
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Courte description du cycle évolutif 
de Monocystis Mrazeki, un nouveau parasite 
du genre Rhynchelmis. 


Par Dr Jar. Haun, 
Assistant à l'Institut zoologique de l'Université Charles, Prague. 
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En 1899 Mrazex publia dans le « Vestnik Kral. Sp. Nauk » à Pra- 
= gue un travail sous le titre de « Studie o Sporozoích », dans lequel il 
. décrit la division du noyau et la sporulation chez une nouvelle Gré- 
;  garine parasite de Rhynchelmis limosella. MRAZEK y constate pour la 
_ première fois d'une façon indubitable l'existence de la centrosphére 
KÉ chez les Grégarines. Il dit en outre que la centrosphére correspond 
au noyau, c'est-à-dire que par rapport au noyau elle est une for- 
mation homodynamique, indépendante de lui au point de vue mor- 
. phologique et physiologique. Au milieu de la centrosphére il a trés 
. distinctement dessiné un centriole (Brasır [ 1905 ], attribue la décou- 

. verte du centriole chez les Grégarines à LEGER et DunoscQ). 
_ Quoique Mrazex ait attribué une trop grande importance à la 
Annales de Protistologie, vol. II, fasc. 2-3. 6 
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centrosphére et qu'il ait confondu la gamétogénése avec la sporu- 
lation, son nom doit étre placé à cóté de ceux qui ont découvert 
l'existence méme de la division mitotique chez les Grégarines. Mal- 
heureusement c'est le seul travail imprimé, qui puisse servir à l'étude 
du cycle évolutif de la Grégarine parasite de Rhynchelmis, puisqu'en 
1923 une mort subite emporta le professeur MRAZEK et toutes ses 
importantes observations périrent pour toujours. 

On ne trouva dans les papiers du feu professeur que 5 planches 
portant l’inscription « Gregarinen » (1). Une de ses planches concer- 
nant Myxocystis de Limnodrilus fut déjà publiée en 1910. Deux autres 
représentent une Grégarine parasite de Taupodrilus (Rhyacodrilus) 
appartenant au genre Urospora. Nous pouvons en conclure, que 
MRAZEK avait commencé un travail de grande envergure et c'est avec 
un grand regret, que nous constatons l'absence compléte d'explica- 
tions écrites, qui pourraient servir à la solution des problémes d'ordre 
phylogénétique. Autant que ces planches permettent de l'établir, Mra- 
ZEK voulait entreprendre surtout l'étude de la gamétogénése et de 
la sporulation, tandis que l'anisogamie, les sporocystes mûrs, etc. 
ne lui étaient pas encore connus. 

Voulant honorer la mémoire de mon regretté maitre, j'ai pris la 
résolution d'achever son travail, tout en me bornant à l'étude du 
eycle évolutif de la Grégarine parasite de Rhynchelmis. J'ai donné 
à cette espéce le nom de Monocystis Mrázeki (Arch. f. Protistenk., 
62, 1928), en honneur du savant, qui l'avait découverte le premier. 

Ce mémoire présente le résultat de mes propres études, au cours 
desquelles je me suis servi de matériel en grande partie compléte- 
ment nouveau. Les dessins de MRAZEK ont naturellement facilité 
mon travail et dans plusieurs aspects m'ont servi de guide. 


Généralités. 


L'étude des Gregarines des Oligochetes nous montre, que les vers 
Terricoles sont trés souvent envahis par ces parasites [les tra- 
vaux de Lasse (1899), Hesse (1909), BERLIN (1924), etc. en don- 
nent de nombreux exemples], tandis que chez les Limicoles 
leur présence ne peut être constatée qu'assez rarement. Les Lim i- 
coles et les Terricoles peuvent étre considérés comme deux 
branches biologiques opposées, dont l'une reste presque stérile tan- 


1. Voir aussi la remarque dans le travail de MıLoseviıc (1924). 
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dis que les espéces appartenant à l'autre sont trés souvent envahies 
|. par ces parasites. 

Les Enchytraeides, qui au point de vue biologique d une 

_ position intermédiaire, offrent le même caractère quant à la pré- 
 Sence des Grégarines. Rhynchelmis limosella présente une exception 
parmi les Limicoles, puisque une trés forte infection fut souvent 
E constatée chez les indivjdus de cette espéce provenant de différentes 
. localités (Bohême, Moravie ; il en est de méme chez Rh. Komareki 
. Hrabé récolté dans les Balkans). e 
. . On pourrait croire que les dimensions de l'hóte jouent ici un rôle 
_ important, mais le fait, que les vers relativement beaucoup plus 
petits que Rhynchelmis, par ex. Rhyacodrilus coccineus ou les Enchy- 
traeides, sont souvent fortement infestés, nous oblige à chercher une 
autre explication. 

Cette différence importante entre les Limicoles et les Terri- 
coles ainsi que la position isolée de Rhynchelmis pourraient étre expli- 
quées par les raisons suivantes: Monocystis Mrazeki est une des Gréga- 
rines, dont la propagation est extrémement intense. Une modification 

_ spéciale de la gamétogénése — les noyaux sont répartis dans tout le 
.  Gytoplasme — rend pns la formation d'une quantité énorme de 
f sporocystes, de sorte qu'un kyste en renferme plus de mille. Cette 

$ formation intense des germes augmente naturellement la proba- 

- bilité de l'infection chez Rhynchelmis. La plupart des Oligochétes 
. limicoles s'enfoncent dans la vase ou dans le sable, leurs parties cau- 

. dale seules flottant librement dans l'eau et exécutant ces mouvements 
caractéristiques, qui servent à la respiration. Les excréments élimi- 

nés se dispersent gráce à ces mouvements et, quant aux vers infestés, 

il est de méme avec les sporocystes que leurs excréments renferment. 

_ Les couches inférieures de vase, dans lesquelles les vers puisent 
leur nourriture, ne peuvent donc pas contenir de sporocystes, ce qui 
rend l'infection per os fort difficile. Mais au contraire, on a observé 

_ dans les conditions de laboratoire, que les Rhynchelmis quittent vers 

la nuit la vase et rampent dans les récipients pour s'enfoncer de nou- 
veau avec le commencement du jour. S'il en est de même dans la 
nature un Rhynchelmis a donc plus de chances icis en contact 
avec la vase infestée. 

Pendant la période asexuelle ainsi que sous Pinfluenés des condi- 
tions defavorables (dessechement de la localité) les Limicoles 
8 'enfoncent dans la vase à une plus grande profondeur pour en sortir 

P au printemps ou déjà en automne, ce qui les Qus dans de nou- 


é veaux endroits stériles. 
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Chez les Terricoles, Vinfection est facilitée par le fait que ces 
vers sortent aussi pendant la nuit à la surface de la terre et peuvent 
reprendre les sporocystes sortis avec les excréments (si nous supposons 
que la dissémination se produit chez eux de cette facon quoique ce 
fait ne soit pas encore prouvé). 

Mais Tubifex, Aulodrilus, Dero, Stylodrilus, etc. font des tuyaux 
muqueux, ce qui les lie plus intimement avec un certain milieu et 
rend ainsi l'infection moins facile. De méme la présence d'une cer- 
taine matiére élaborée dans le corps du ver pendant la période 
sexuelle (ou, peut-étre, de la matiére, qui provoque le développe- 
ment des glandes sexuelles) est peut étre indispensable au développe- 
ment des parasites, ce qui rend aussi l'infection plus difficile. 

Nous trouvons dans plusieurs travaux des indications sur la cor- 
rélation qui existe entre le cycle évolutif des parasites et l'état des 
glandes sexuelles de l’hôte ou, du moins, sur la dépendance de ce 
cycle d'une certaine saison, qui est ordinairement en méme temps 
la période de la plus grande activité sexuelle. Les auteurs qui ont 
traité cette question sont RuscHHAupt (1885), Preirrer (1891), 
Wo ters (1891) SCHNITZLER (1905), Horrmann (1909), en partie 
aussi Hesse (1909), O. ScHirrmann (1919-1920), BERLIN (1924) et 
enfin HENTSCHEL (1926), qui a constaté que le développement des 
Grégarines en l'absence de l'influence des glandes sexuelles de l'hóte 
se produit d'une façon anormale et aboutit à la dégénérescence. II 
faut remarquer que ce phénomène a lieu chez les Limicoles ainsi 
que chezles Terricoles. 

L’influence combinée de ces facteurs rendant peut-être l'infection 
chez les Limicoles plus difficile, il est donc naturel, que les Gré- 
garines n'envahissent ces espéces que bien rarement, à part, quelques 
rares exceptions, comme Rhynchelmis et Rhyacodrilus. 

Naturellement notre interprétation ne donne pas une solution 
compléte de ce probléme; elle n'est destinée qu'à éclaircir un peu 
la question, et de nouvelles études peuvent la compléter ou donner 
une base à une nouvelle explication. 

Certains phénoménes, qu'on observe dans une localité aux envi- 
rons de Celákovice (Bohême), semblent confirmer nos supposi- 
tions. Dans une assez petite mare au milieu du bois se trouvent deux 
endroits relativement isolés, connus déjà depuis plusieurs années, 
qui présentent, pour ainsi dire, de véritables centres d'infection. 
Aprés la fin de la ponte, c'est-à-dire pendant la période asexuelle 
(en été) le nombre de vers au bord de la mare diminue considé- 
rablement (à partir du mois de mai) mais les Rhynchelmis, qui 
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restent dans la zone littorale, sont complétement indemnes de para- 
sites. | 


La forme végétative. 


Monocystis Mrazeki, parasite de Rhynchelmis limosella et Rh. Ko- 
mareki, se rencontre dans les vésicules séminales aussi bien que dans 
le coelome des segments caudaux. Chaque individu de Rhynchelmis, 
dont les segments terminaux étaient envahis, avait aussi des Gréga- 
rines dans les vésicules séminales, mais la présence des parasites 
dans les vésicules, n'indique pas encore, qu'ils seraient trouvés aussi 
dans la cavité générale des segments terminaux. Quelquefois les vers 
sont trés fortement envahis. Dans un cas exceptionnel une coupe 
horizontale m'a montré la présence de 376 Grégarines dans les vési- 
cules séminales. Le nombre maximal de kystes dans les segments 
terminaux ne dépassait pas 60; le plus souvent il variait entre 20 
et 30. | M 

La présence des Grégarines dans la cavité générale des segments 
caudaux est si caractéristique, que nous pouvons nous demander quelle 
est la cause première de ce phénomène. Il est probable que nous som- 
mes ici en présence d'un cas spécial d'auto-infection. Si les sporo- 
cystes finissent de mürir dans les vésicules séminales et s'ils passent 
en cet état dans l'intestin, il est tout à fait possible, que leur déhis- 
cence pulsse avoirlieu dans la partie terminale de l'intestin (à cause 
de la longuedr du ver), ce qui provoque l'infection des segments cau- 
daux. Les Grégarines coelomiques de Rhynchelmis présenteraient 

. donc, pour ainsi dire, la seconde génération, qui diffère de la pre- 
miere par certains caractéres morphologiques. L’alternance régu- 
 liére de ces deux générations n'est pas pourtant indispensable. Les 
sporocystes ne sereiraient donc pas exclusivement à la propagation du 
parasite, mais pourraient en méme temps augmenter l'infection de 
= Phóte même. FixBiGER (1913) signala le méme phénomène chez Eime- 
ria gadi. Les preuves expérimentales concernant l'auto-infection 

. chez le Rhynchelmis me font jusqu'à présent défaut. 

_ Les dimensions des kystes in vivo : 


.. dans les vésicules séminales : 216 u x 176 u 
dans la cavité générale 292 u x 233 u 


b Il existe ici la méme différence dans la grandeur des deux formes, 
que Hesse (1909) a déjà constaté chez Monocystis Le Mémei de 
Helodrilus caliginosus. 


| valeurs moyennes. 
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Les mouvements de Monocystis Mrazeki ne présentent rien de 
particulier par rapport aux autres Monocystides ; les syzontes pos- 
sédent aussi une certaine mobilité. 

Dans le cytoplasme se trouvent de grands grains de paraglyco- 
gene, comme chez toutes les Grégarines. Tous les auteurs sont d'ac- 
cord sur le róle physiologique de ces grains et les considérent comme 
des matiéres de réserve, que le parasite utilise pendant la période d'en- 
kystement et des importantes transformations du noyau. Quant à 
la structure de ces grains et à leur sort ultérieur les auteurs sont au 
contraire en plein désaccord. D'aprés nos propres observations chez 
Monocystis Mrazeki le paraglycogéne s’accumule dans le cytoplasme 
pendant la période végétative et y forme des gouttelettes sphériques, 
dont la grandeur moyenne varie de 3 à 4 y (il y en a aussi de toutes 
petites, dont le diamétre ne dépasse pas 0,50 u). 

Nous ne pouvons donc pas confirmer l'opinion de BERLIN (1924), 
selon laquelle la répartition des grains de paramylum (= paragly- 
cogene), leur structure ainsi que leurs dimensions présentent des par- 
ticularités caractéristiques pour chaque espéce et peuvent avoir une 
valeur systématique. 

Je n'ai pas observé la structure concentrique des grains de para- 
glycogéne. La vacuole centrale, dont j'ai pu constater la présence 
dans certains cas, n'est qu'un phénoméne de réfraction, Le para- 
glycogéne joue le róle d'une matiére de réserve, qui sert surtout à la 
nutrition des sporozoltes dans les sporocystes mürs. Naturellement 
les divisions des noyaux d'un parasite enkysté sont aussi accompa- 
gnées d'un certain échange de matiéres. L'organisme utilise une par- 
tie de ces réserves, le volume des gouttelettes de paraglycogéne dimi- 
nue, les petits grains disparaissent, mais la majeure partie de la 
réserve reste intacte pour servir plus tard à la nutrition des sporo- 
zoites. L'observation qui suit, me semble-t-il, parle en faveur de 
cette supposition. 

Le póle antérieur des sporozoites renferme un grain de paragly- 
cogene, mais les sporozoites ágés (dans les sporocystes mürs déjà dis- 
séminés) en ont plusieurs, ce qui prouve sans doute un certain échange 
de matiéres. 

Le paraglycogéne est donc transporté sans interruption d'une 
génération dans l'autre. En dehors de son róle nutritif il a aussi 
une grande importance au cours de la déhiscence des sporocystes. 
Je peux aussi constater que mes observations sont d'accord (du 
moins jusqu'à un certain point) avec les conclusions du travail trés 
détaillé de Joyer-LAVERGNE (1926). 
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 Mettant au point la surface supérieure de la préparation on voit, 
k quà peu près toutes les gouttelettes sont munies d'un corpuscule. 
. réfringent, qui a la forme d'un T, d'un V, ou d'un Y. Quelquefois 
ce corpuscule se présente comme une étoile ou comme une simple 
granulation. A la circonférence de la gouttelette il y a aussi des cor- 
puscules réfringents semblables à ces cristaux et, peut-étre, identi- 
ques avec eux. On les a trouvés déjà chez les jeunes parasites dans les 
vesicules séminales, chez les trophozoites, chez les Grégarines aux 
stades les plus différents du développement ainsi que dans les sporo- 
. cystes, où chaque grain de paraglycogene est, selon la règle, muni. 
d'un cristal. Peut-être ne s'agit-il ici que des produits d’excrétion 
(les réactions caractéristiques pour l'albumine ont donné un résul- 

tat négatif). 


Noyau du parasite au stade vegetatif. 


Le noyau a une forme réguliérement sphérique et contient ordinai- 
rement un karyosome également sphérique aux vacuoles typiques, 


2! 3. 


Fig. 1 à 3. — 1, Le noyau du trophozoite avec le karyosome typique ; 2, le noyau du 
parasite coelomique, avec le karyosome principal en forme d'une lentille ; 3, le 
noyau de la grégarine coelomique. Le karyosome principa la la forme d'une ceinture 
polaire à cause d'une trés grande vacuole centrale. 


dont la grandeur et le nombre varient considérablement (fig. 1). 
_ Le noyau atteint 42 u, le karyosome 12 u (dans le cas anormal de très 
. forte infection les dimensions correspondantes étaient 30 u et 11 u). 

. Le karyosome prend les colorants de la chromatine. Certains noyaux 
_ contiennent plusieurs karyosomes, mais un d'entre eux est toujours 

. plus volumineux. Il peut être nommé karyosome principal, puis- 
. qu'il donne naissance aux plus petits par voie de bipartition inégale, 

qui prend souvent le caractére d'un véritable bourgeonnement. 

1 Ces petits karyosomes ont la méme structure, présentent les mé- 
. mes affinités colorantes et perdent leur caractére chromatique de 
méme maniére que le karyosome principal. Ils finissent par se frag- 
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menter et disparaitre complétement dans le cytoplasme. La cause 
de la différence (notée déjà dans quelques travaux) dans la colorabi- 
lité du karyosome principal et de son bourgeon encore rattaché à 


lui n'est pas d'ordre chimique. Il s'agit plutôt d'une inégalité de la 


differenciation. Le petit karyosome entiérement détaché ne présente 
jamais aucune différence de colorabilité par rapport au karyosome 
principal. 

Les noyaux des Grégarines coelomiques renferment un karyosome 
principal, qui a la forme d'une lentille (fig. 2). Quelquefois il y a 
encore quelques karyosomes plus petits accolés à la membrane nu- 
cléaire. Le karyosome principal est vacuolaire. quelquefois une grande 
vacuole occupe son centre, ce qui donne au karyosome la forme d'une 
ceinture polaire (fig. 3). Aussitót que la Grégarine enkystée commence 
à se préparer à la premiére mitose, le karyosome s'arrondit et occupe 
la möme position, qu'il a chez les parasites des organes génitaux. 
D'aprés nos observations cette structure spéciale du karyosome 
dépend alors de la différence du milieu (vésicule séminale-coelome). 
Le karyosome joue donc le róle du centre des processus trophiques (à 
la manière du macronucleus des Ciliés). BREINDL (1925) attribue le 
méme róle au noyau supplémentaire de l'entamibe Branchipocola 
nucleomira, parasite de Branchipus grubeyi. 


Préparation à la premiére mitose. 


Avant le commencement des importants processus, qui se dérou- 
lent dans le noyau (la décoloration du karyosome et l'élimination de 
l'idiochromatine),il s’accroit et atteint la grandeur de 50 uen moyenne. 
En méme temps la membrane nucléaire devient plus mince, ce qui 
rend le noyau trés sensible envers les fixateurs. A cette époque méme 
les meilleurs d'entre eux provoquent des déformations, qui lui don- 
nent une forme « étoilée » (« gelappte » ou « geflammte Kern » des au- 
teurs) La plupart de ces remarquables formes du noyau est due 
aux fixateurs. Quelquefois ce sont des symptómes de dégénéres- 
cence ou il s’agit d'une fausse interprétation des faits observés (voir 
le travail de MıLoJEvIc). 

Le karyosome donne naissance aux petits karyosomes secondaires 
par un processus, qui est complétement identique avec le bourgeon- 
nement (les karyosomes secondaires recoivent aussi des vacuoles). 
Quelquefois il se divise directement en quelques grandes sphéres. 
Cette modalité de division est plus rare. La présence de plusieurs 
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grains chromatiques accoles à la surface extérieure de la membrane 
nucléaire et l'identité complete de leur affinité colorante ainsi que 
de leur grandeur avec celles de petits karyosomes se trouvant dans le 
noyau, rendent trés probable le passage direct des grains à travers la 
membrane dans le cytoplasme. 

La colorabilité du karyosome principal, ainsi que des plus petits 
karyosomes secondaires, diminue peu à peu, ce qui est dü à la dis- 
‚solution ou à la dispersion de leur chromatine, qui se reconstitue dans 
le karyoplasme, s'y présentant souvent sous la forme de grains assez 
volumineux. Les granulations chromatiques couvrent souvent les 
karyosomes, formant autour d'eux une sorte d'auréole. Les karyo- 
somes présentent de différents degrés de décoloration, ce processus étant 
en rapport non seulement avec l'àge du parasite, mais aussi avec 
son état individuel. L'aspect du.karyosome, qui est tantót finement 
granuleux, tantót vacuolaire, parait donc dépendre de la décolora- 
tion plus ou moins avancée. 

Apres la fin de la décoloration, le karyosome paraît. être moins 
vacuolisé. Dans quelques cas, j'ai constaté dans le karyosome la pré- 
sence d'une formation, qui avait l'apparence du noyau et renfermait 
toutes les parties propres au noyau (membrane, chromatine, linine). 
Cette formation rappelle beaucoup le « micronucleus typique » décrit 
par certains auteurs (SIEDLECKI, CUÉNOT, PROWAZEK, SCHNITZLER, 
SCHELLACK, LEGER-DUBOSCQ, Bastin, SCHIFFMANN, MILOJEVIG). 
Mais chez Monocystis Mrazeki il ne s’agit que d’une formation tout 
à fait accidentelle. Ce « pseudomicronucleus » n'est qu'une simple 
vacuole qui au cours de la décoloration du karyosome avait recu 
quelques grains de chromatine (SCHNITZLER et SCHELLACK décrivent, 
parait-il, la méme formation comme le vrai micronucleus). 


e ^ 


Les granulations chromatiques dans le cytoplasme. 


A un certain moment il apparait dans le cytoplasme de Monocys- 
tis Mrazeki des granulations de différente grandeur, qui prennent 
 intensivement les colorants de la chromatine, et sont réparties dans 
le cytoplasme toutes seules ou y forment des groupes considérables 
(la grandeur d'un grain varie entre 0,9 u et 6,5 u). L’apparition de 
ces volamineuses masses chromatiques dans le cytoplasme montre, 
que la plupart d'entre elles doit se constituer au sein du cytoplasme 
(elles ne sont done pas émises par le noyau). Le nombre de granula- 
tions chromatiques ainsi que leur grandeur varient beaucoup non 
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seulement chez les individus aux différents stades du développement, 
mais présentent aussi des variations individuelles. Les grains appa- 
raissent ordinairement déjà à la fin de la période végétative et dis- 
paraissent à l'époque oü le noyau s'est divisé en un nombre plus ou 
moins grand de noyaux filles. A l'époque, oü le karyosome n'a pas 
encore perdu toute sa colorabilite, le cytoplasme contient peu de 
granulations chromatiques, et vice-versa, leur nombre s’accroît 
beaucoup au cours de la décoloration du karyosome. Il parait, qu'il 
existe une corrélation entre le degré de décoloration et le nombre 
de granulations chromatiques dans le cytoplasme, ce qui ne prouve 
pas néanmoins, que toutes les granulations sortent du noyau. Peut- 
étre, les particules de trophochromatine émis par le noyau, devien- 
nent des centres autour desquels se constituent les. granulations 
chromatiques. Ces granulations remplissent la fonction trophique 
du karyosome, qui perd peu à peu sa chromatine, se fragmente et se 
dissout enfin dans le cytoplasme. Le sort ultérieur des granulations 
chromatiques est le méme. 

Les phénomènes, que nous venons de décrire, c'est-à-dire la déco- 
loration du karyosome et l'apparition des grains chromatiques, se 
déroulent chez les individus enkystés. La membrane des kystes est 
mince et homogéne. Chez les kystes plus vieux elle parait étre for- 
mée de plusieurs couches, mais, peut-être, cette structure n’est due 
qu'à l’action des phagocytes. 


La chromatine germinative et la premiére mitose. 


Les granulations de trophochromatine sortant du karyosome em- 
plissent peu à peu le noyau extérieur. (Aussenkern). Une partie de 
cette chromatine constitue un groupe plus compact de grains sou- 
vent d'une forme étoilée. Ce groupe loge ordinairement dans la proxi- 
mité immédiate du karyosome, et c'est ici, que se fait voir pour la 
premiére fois la chromatine germinative (idiochromatine) formant 
4 rubans composés de microsomes. (fig. 4). 

La méthode de Dominici ainsi que la coloration par l'azur II, 
mettent en évidence la différence entre ces deux sortes de chroma- 
tine. Leurs relations étroites semblent avoir pour but la nutrition plus 
facile de l'idiochromatine. La formation des chromosomes s'effectue 
d'une facon qui produit l'impression de n'étre qu'une cristallisation 
de la chromatine en état incolore, c'est-à-dire de la matiére impré- 
gnant le noyau extérieur, | 
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La réaction de FUELGEN permet de constater que les rubans 
formés par la chromatine germinative apparaissent.à un certain mo- 
ment dans le karyoplasme, oü ils se font voir dans la masse com- 
pacte de trophochromatine. On ne peut pas dire avec certitude, si 
l’idiochromatine est toujours présente dans le karyoplasme, ou si 
elle y migre seulement du karyosome en méme temps que la chro- 
matine trophique. Pendant que ces processus se déroulent dans le 
noyau, on peut observer dans le cytoplasme la constitution de l'appa- 
reil centriolaire. Je n'ai réussi jusqu'à présent qu'à observer les deux 
centrioles, dont chaque est situé au milieu d'une zone claire (fig. 5). 


Fig. 4-5. — 4, L'apparition des chromosomes dans le voisinage immédiat de la tro- 
phochromatine, qui a la forme étoilée ; 5, l'apparition des centrioles logés dans les 
incavations de la membrane nucléaire. 


Les centrioles ne migrent pas vers les póles opposés du noyau, mais 
ils restent à une distance, qui correspond à l'angle au centre de 800- 
909. Les rayons de l’aster se rattachent d'abord à la membrane nu- 
cleolaire, qui présente des incavations en forme d'écuelle, dans les- 
quelles sont logés les cónes d'attraction avec leurs centrioles. L'appa- 
rition de ces incavations est, peut-étre, le premier symptóme de la 
destruction de la membrane nucléaire, qui disparaît d'abord du côté 
des centrioles, tandis que le póle opposé montre la présence de la 
membrane méme encore aprés la formation du fuseau. 

Les fibres fusoriales des deux pöles sont d'abord indépendantes 
et le fuseau est courbé en are ce qui est dà à la position des centrioles. 
Mais plus tard le fuseau se redresse. Autour du centriole, qui est trés 
net, se trouve un espace clair entouré d'une large zone obscure d'oü 
sortent les rayons de l'aster (fig. 6). Aux stades plus avancés la plu- 
part des fibres fusoriales sont rattachées aux chromosomes de sorte,: 
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que le fuseau devient plus renflé et peut prendre (encore plus tard) 
méme la forme d'un cylindre aux larges bases hémisphériques. Le 
karyosome reste quelquefois bien longtemps intact, mais ordinaire- 
ment il se fragmente en petites sphéres, qui disparaissent peu à peu 
de méme facon que les grains volumineux de chromatine cytoplas- 
mique (fig. 6). ; 

Les chromosomes, dans lesquels on distingue nettement les micro- 
somes, sont au nombre de quatre. Aprés la division des chromosomes, 
pendant qu'ils s'écartent, le fuseau s'allonge de sorte que les deux 
noyaux filles reconstitués se trouvent éloignés l'un de l'autre. Le 
méme phénoméne a aussi heu au cours des 
mitoses suivantes. Le plasme génératif, dont la 
plupart présente encore le résidu du noyau 
primaire, reste accumulé autour des póles du 
fuseau et sert à la nutrition des noyaux ainsi 
que (du moins en partie) à la formation des 
gamètes. On le trouve toujours autour des 
noyaux fille. La bipartition des centrioles a 
lieu déjà pendant l'anaphase. 

La taille des noyaux est trés petite (le pre- 
mier noyau fille est environ 250 fois plus petit 
que le noyau primitif, il a donc la méme gran- 
deur que signalent LEGER-DuBoscQ pour le 
« micronucleus »). Leur membrane est distincte 

. et ils contiennent des grains {de chromatine 
Fig, 6. — Le premier fu- ainsi que quelques nucléoles, dont l'origine est 

UA en inconnue. Dans la proximité immédiate des 

karyosome. noyaux filles sont logés deux centrioles distincts 

entourés des rayons (fig. 7). 

Ces noyaux se divisent de nouveau sans qu'un stade de repos puisse 
être observé. Les premières divisions s'effectuent donc sans interrup- 
tion. La continuité des processus mitotiques fut établie d'une fagon 
indubitable jusqu'au stade de 8 noyaux. Il parait néanmoins, que 
les stades plus avancés présentent une certaine période de repos. 

Le processus trés typique pour toutes ces mitoses, c'est l'exten- 
sion du fuseau, qui a pour but la répartition égale des noyaux dans 
tout le corps du parasite (les fibres fusoriales semblent ne pas y jouer 
un róle actif). Tous les noyaux présentent les mémes caractéres. Ce sont 
des vésicules sphériques contenant un nombre plusou moins grand de 
nucléoles (karyosomes). Les noyaux gamétiques étant trop petits, on 
n'y peut pas distinguer les nucléoles des simples grains de chromatine, 
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La chromatine se présente sous la forme de petites granulations, 
dont la plupart sont accolées à la membrane nucléolaire. Nous pou- 
vons done établr pour Monocystis Mrazeki un seul type de division 
mitotique, qu'on observe à tous les stades depuis la formation du pre- 
mier fuseau jusqu'à la derniere figure mitotique. Les derniéres mi- 
toses présentent certaines particularités, mais, peut-étre il ne s'agit 
ici que des fautes d'interprétation, puisque ces mitoses sont déjà 
très petites. Les mêmes processus que nous avons observés au cours 
de la premiere mitose, c’est-à-dire décoloration des nucléoles, mul- 
tiplication des grains de chromatine dans le karyoplasme, constitu- 
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Fig. 7 à 9. — 7, Le premier noyau fille avec des centrioles déjà dédoublés pendant la 
division du noyau primitif (au stade de l’anaphase) ; 8, la mitose du noyau fille. La 
membrane persiste jusqu'au moment oü le fuseau est déjà formé ; 9, l'anaphase du 

noyau fille. 


tion des chromosomes aux microsomes distincts, conservation de la 
membrane nucléaire jusqu'à la formation du fuseau, etc., tous ces 
processus peuvent également étre observés au cours des mitoses 
suivantes (fig. 8). : i 

Les centrioles du premier fuseau ainsi que ceux de deux fuseaux 
suivants restent à une certaine distance de la membrane nucléaire, 
tandis qu'aux stades suivants ils s'approchent d'elle et sont presque 
accolés à la membrane. Les centrioles ne migrent pas vers les pôles 
opposés du noyau, de sorte que les premiers stades de division sont 
asymétriques. 

Les fibres de la partie centrale du fuseau (d'origine nucléaire) sont 
lisses (fig. 8), tandis que les fibres extérieures ont des granulations 
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et s'anastomosent entre elles (elles se constituent du cytoplasme). 

> Dans les noyaux filles les chromosomes comme nous avons déja dit, 
entrent en contact immédiat avec les nucléoles, ce qui semble prouver 

: la fonction trophique de ceux-ci. Au cours de ces processus le nombre 

| de chromosomes reste invariable. Les chromosomes se présentent 
d'abord sous forme de rubans. Hs prennent plus tard la forme de 
simples granulations, ou de biscuits (fig. 9). 

Toutes les figures mitotiques sont disposées dans le cytoplasme 
de telle manière que les noyaux se trouvent répartis régulièrement 
dans tout le corps du syzonte. Les processus de division ne s'effec- 

d tuent pas dans les deux syzontes d'une maniére absolument syn- 
E chrone. Quant aux mitoses du méme syzonte, on peut dire qu'elles 
sont d'abord synchrones, mais aux syzontes plus avancés (au stade ` ` E. 
de plusieurs noyaux) on trouve simultanément tous les stades de é 
division mitotique, ainsi que des noyaux en état de repos. Les 
noyaux sont toujours accompagnés du plasme génératif,ce qui peut 
E à étre constaté avec certitude, surtout quand le nombre de noyaux 
n'est pas encore grand. 

E La chromatine dans les noyaux de la derniére génération (c'est-à- 
E. dire dans les noyaux gamétiques) se présente sous la forme de grains 
accolés à la membrane. A l'intérieur du noyau il y a aussi des granu- 
lations chromatiques (ordinairement au nombre de 4) réunies par des 
anastomoses. L'appareil centriolaire ne put pas étre constaté d'une 
facon indubitable. 

A. cóté des noyaux normaux on trouve encore dans lo cytoplasme 
des noyaux qui se colorent trés intensivement et contiennent un ou 
méme plusieurs grands nucléoles. Ces noyaux semblent régler tout le 
processus de formation des gamétes ou, au moins, la nutrition des 
groupes de gamètes. Ils jouent donc le rôle de centres des processus 
végétatifs (des noyaux somatiques). 


Gamétogénése. 

Les noyaux des gamètes, dont la disposition ne présente d'abord 

aucun ordre, commencent à former des cercles, proprement dit des 

sphéres, aux centres desquels se trouve un grand noyau somatique 

ou un groupe de noyaux gamétiques (souvent au nombre de 3). Ils 

| semblent n’avoir pas obtenu de place parmi les noyaux des sphères, 

leur migration étant attardée. Parfois quelques noyaux gamétiques 
(souvent 2) font compagnie au noyau somatique. 

A cette époque la cloison entre les syzontes disparaît ne laissant que 
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de petits résidus aux parois du kyste. En méme temps les sphéres, 
qui n'étaient jusqu'à présent désignées que par l'arrangement des 
noyaux, se différencient plus distinctement du cytoplasme par suite 
de la formation de minces membranes autour d'elles, de sorte que le 
contenu du kyste se fragmente en plusieurs sphéres indépendantes. 
A la surface de ces sphéres commence la modelation des gamétes. La 
membrane de chaque sphére pénétre entre les noyaux, qui lui sont 
presque accolés de sorte que les sphéres prennent l'aspect de petites 
morules (fig. 10). Ces entailles radiales séparent les portions du cyto- 
plasme; dont chacune contient un noyau et changent ainsi les sphéres, 
d'abord réguliéres, en formations lobées. Chacune d'entre elles se 
compose d'un centre commun couvert dé gamétes en voie de forma- 


Fig. 10-11. — 10, Le premier stade de la formation des gamétes. Au centre le noyau 
gamétique en compagnie du noyau somatique ; 11, le stade plus avancé que sur la 
fig. 10. Au centre sont trois noyaux gamétiques normaux. 


tion (fig. 11). Les noyaux sont logés à la périphérie. Enfin les gamétes 
s’isolent complétement laissant un résidu central en forme d'une 
sphére, dont le centre est occupé par des noyaux de reliquat (pseu- 
dogaméte). Les gamétes ont la forme sphérique ct restent attachés 
à la surface du reliquat kystique (sur chaque coupe on en voit 6-11). 
Si l'infection est trés forte, le cytoplasme de certains kystes ne forme 
pas de petites morules caractéristiques. Dans ce cas les gamétes se 
détachent de la surface d'une masse cytoplasmique commune, de 
sorte qu'il reste un grand reliquat kystique, qui contient de volumi- 
neuses sphéres basophiles formées sans doute par la substance nucléo- 
. laire non utilisée. 
Quelquefois dans le reliquat il y a des cavités plus ou moins nom- 
breuses, où sont logés aussi des gamètes ou méme des sporocystes. 
Nous pouvons done constater que, chez Monocystis Mrazeki sous 
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l'influence de certaines conditions, la gamétogénése peut s'exécuter 
de la méme facon que chez la plupart des Grégarines. 

Il existe encore une modalité de la formation des gamétes, qu'on 
peut considérer comme une transition à la formation des « morules ». 
Quelquefois les syzontes se divisent dans le kyste en corps lobés, dont 
la surface donne naissance aux gamètes. L’extrémité de quelques- 
uns de ces corps, qui ont souvent la forme de boudin peut donner 
naissance à une sphére qui se détache de lui et prend ensuite l'aspect 
d'une « morule ». Dans le reliquat se trouve toujours un certain nom- 
bre de noyaux somatiques ainsi que de noyaux gamétiques. Cette 
modalité particuliére a pour conséquence la formation d'un nombre 
plus restreint de gamétes. Nous pouvons donc en conclure, que la 
modalité, à laquelle est caractéristique la formation des « morules » 
s'est développée chez Monocystis Mrazeki par suite de la nécessité 
de la production d'un trés grand nombre de germes indispensables 
à la propagation du parasite. 

Les deux syzontes ne présentent aux stades végétatifs aucune diffé- 
rence quant à leur taille ou à la structure de leurs 
noyaux. De méme il n'y a pas de différence dans la 
colorabilité de leur cytoplasme, ni dans la nature ou 
dans le volume de leurs grains de réserve, etc. 

D'autre part chez Monocystis Mrazeki nous sommes 
en présence d'une anisogamie typique. Avant que les 
gamétes se séparent des formations moruliformes qui 
leur avaient donné naissance, on voit déjà une cer- 
taine différence entre eux. Dans l'un des syzontes se 
forment des microgamétes dans lesquels se constitue 

SC une formation axiale, qui se présente comme un fila- 
Le microgaméte. ment masqué par des granulations lui donnant l'as- 
pect d'une dense bande cytoplasmique (fig. 12). 
Différence maximale entre les deux gamétes : 
d 9,54, noyau 2,5 v; 
9 11 u, noyau 3,3 u: 

Le microgamète est également muni d'un flagellum un peu plus court 
que le grand axe de son corps. Il est en relation avec l'extrémité du 
filament axial. Son noyau se colore un peu plus intensivement. Je peux 
aussi confirmer pour Monocystis Mrazeki l’observation de NaviLLE 
chez Urospora, d'aprés laquelle il y a de trés grandes variations dans 
le degré d'anisogamie (autant qu'il s'agit de la grandeur). Quel- 
quefois il n'y a méme aucune différence entre les gamétes des deux 
sexes. 


12. 
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Accouplement, formation et maturation 
des sporocystes. | 


Le microgaméte se place pendant l'aecouplement de telle maniére, 
que le filament axial forme un angle avec le plan d'accouplement. 
Ce processus se déroule trés rapidement, ce qui ne permet que bien 
rarement de suivre ses phases (fig. 13). Le filament axial du microga- 
mète passe naturellement dans la copula, mais peu à peu il s'y dissout et 
disparaît complètement. Les cytoplasmes des gamètes s'étant fon- 
dus, leurs noyaux se préparent à la karyogamie. Aprés le rapproche- 
ment des noyaux il apparaît entre eux un cordon cytoplasmique, qui 
se colore intensivement. Ce cordon facilite le passage des noyaux à 
travers l'espace rempli de grains de paraglycogéne, mais il ne joue 
aucun róle actif pendant ce processus. 

‚A l'endroit op les noyaux s'appliquent, la membrane disparait et 
le synkaryon prend la forme sphérique. Sa chromatine s'accumule 
en grains de différente grandeur, dont une partie s'accole à la mem- 
brane nucléaire, les autres restant à l'intérieur du ; 
noyau. 

La présence d'un karyosome typique ne fut pas cons- 

_ tatée, de méme l'appareil centriolaire ne fut pas observé 
(cela tient peut-étre, à ce qu'il est appliqué étroitement 
sur la membrane nucléaire). Le noyau de la copula 
occupe une position excentrique et c'est la paroi la plus 
proche de lui, qui sert de point de départ aux transfor- 
mations suivantes. Cette paroi commence à former deux 
cornes symétriques par rapport au noyau, de sorte que ` Fig. 13 
la copula prend la forme d'un tricorne. EU 
A cette époque commence la formation de la mem- 
brane exosporique et la position excentrique du noyau semble être 
en rapport direct avec ce processus (on observe un cordon plus colo- 
rable entre le noyau et la paroi). 

Le sporocyste, d’abord triangulaire (fig. 14), devient peu à peu 
fusiforme. Ce stade atteint, des chaperons colorables apparaissent 

aux pôles et donnent naissance aux calottes caractéristiques. Les 
sporocystes de Monocystis Mrazeki sont les sporocystes typiques 
aux pôles identiques, que nous trouvons chez les autres Monocysti- 

.. dées. 

Le sporocyste est bourré de grains de paraglycogéne, qui se présen- 
tent comme des sphéres ne laissant que peu de place au cytoplasme 
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contenant de petits grains chromatiques. L'exospore, qui se forme 
à la surface du sporocyste est une membrane très réfringente, qui 
& - me prend pas les colorants. 
TA . A ses pôles se constituent des calottes, dont la composition chi- 
mique est différente de celle de la membrane (elles prennent les 
colorants de la chromatine). On observe ensuite des transformations ` 
du noyau se préparant à la division, ce qui indique le commencement 
A de la période de maturation des sporocystes et des sporozoites. Le 
noyau du jeune sporocyste se multiplie par mitose. Ces figures mito- 
tiques présentent néanmoins une certaine différence avec celle du i 
stade végétatif. Elles sont trés petites et le — 
) , processus est certainement gêné par la pré- — 
sence de nombreux grains de paraglycogéne. : 
On peut donc observer des images, qui ont — 
toute l'apparence de division amitotique. D: 
Le noyau se gonfle d'abord prenant l'as- 
pect d'une vésicule et sa chromatine aug- 
mente. On ne peut pas dire, si cette augmen- 
tation est due à l'agrandissement des grains de chromatine déjà présents. 
ou à la transformation des nouvelles portions de substance incolore P 
en chromatine. Je n'ai pas réussi à établir le nombre exact de rubans — 
chromatiques, mais il est certain qu'ils sont constitués de microso- 
mes et que leur nombre dépasse 
4. La derniére division végé- Temm 


tative n'est done pas réduc- > e 
! 


14 


Fig. 14 
Le jeune sporocyste. 


trice, puisque les gamétes ont >. 
4 chromosomes (ce sont, peut yg.) A 
étre ces grains réunis par des ^ 
filaments que nous avons déja Ad 
décrits). La membrane nuclé- 15, 
aire disparait, les chromosomes 


se raccourcissent et sans se Fig. 15-16. — 15, La première figure mi- 
totique dans le sporocyste ; 16, la der- 


fendre se séparent, formant niere figure mitotique. On peut voir aux 
d h tite póles du fuseau quale grains (chromo- 
eux groupes chacun constitué somes). 


de 4 chromosomes, dont la dis- 

position masque souvent leur nombre. Le Gate est le plus souvent 
peu net (fig. 15). Tout au plus il y a un cordon colorable entre deux 
groupes de chromosomes, mais la préparation doit étre trés bien co- 
lorée pour qu'il soit mis en évidence. On observe quelquefois aux 
póles des corpuscules colorables, mais il est impossible de les identi- 
fier avec les centrioles. La premiére division, qui s'effectue dans le 
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sporocyste est donc réductrice (4 chromosomes au lieu de 8). Pro- 
prement dit notre espéce est un organisme haploide, le stade diploide 
n'ayant qu'une courte durée (à partir de la fusion des noyaux ga- 
métiques jusqu'à la premiére mitose dans le sporocyste), ce qui fut 
signalé aussi par DosBELL (1925) chez Aggregata. 

Aprés la reconstruction des noyaux on les voit rester au centre du 
sporocyste ou se porter aux pöles.Ils y continuent à se multiplier (le 
premier fuseau forme avec l'axelongitudinal du spo- 
rocyste un angle de 459 environ). La division des 
noyaux filles s'effectue de méme facon que celle du 
noyau quileur avait donné naissance, mais leurs chro- 
mosomes maintenant se fendent normalement. On 
trouve aux póles du fuseau le plus souvent quatre 
particules de chromatine (chromosomes), qui se pré- 
sentent quelquefois comme des grains (fig. 16). Par- 
fois les chromosomes sont répartis de telle maniöre, 
que leur nombre paraít étre plus petit, mais en tout 
cas ily en a toujours plus que 2. Les axes des deux 
premiers fuseaux sont paralléles. On' observe souvent 
des sporocystes avec 3, ou méme avee 5-7 noyaux 


les divisions ne s'effectuant pas d'une façon absolu- yu 


ment synchrone. Trois divisions donnent finalement 
8 noyaux définitifs, qui forment deux groupes par 
quatre aux pöles du sporocyste. Dans le dernier cas 


les noyaux se portent plus tard aux pôles et y for- 


ment des figures caractéristiques en forme de croix. 
Les noyaux des deux póles suivent les méridiens en 
s'alternant. 


Fig.17.— Lespo- 
rocyste mür. Les 
sporozoites sont 
tous reguliere- 
ment orientés 
vers les póles op- 
posés. On voit 
au centre de la 
sporeunreliquat 


. volumineux en . 
forme d'unebou- 


1 lycoge- 
A cette époque on voit apparaitre la membrane RE ee 


exosporique très nette et les calottes, que nous avons 

déjà décrites prennent leur aspect définitif. Le cytoplasme qui em- 
plissait d’abord les interstices entre les sphères de paraglycogène, 
s’accumule maintenant aux pôles et entoure les noyaux au stade de 
repos. À cette époque il se teint un peu par les colorants de la chro- 
 matine. À mesure que ces amas de cytoplasme se constituent aux 
pôles, les noyaux se portent peu à peu vers le centre du sporocyste, 

où les sphères de paraglycogène forment un reliquat volumineux. Une 
partie de ces grains de réserve se dissout et dans le liquide ainsi 
formé on voit flotter, pour ainsi dire, des sporozoïtes. Ceux-ci ont 
pris vers ce temps leur aspect définitif, leurs extrémités antérieures. 
. étant orientées vers les pôles et leurs extrémités postérieures tou- 
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chant au reliquat. Les sporozoites sont appliqués immédiatement sur 
la membrane endosporique du sporocyste, qu'on ne distingue ın vivo 
que dans certains cas, puisqu'elle eet à son tour 
appliquée sur la membrane exosporique (fig. 17). 
Les sporozoites des deux póles sont disposés sui- 
vant les méridiens et s'alternent. Chaque sporozoite 
ala forme d'un corps allonge, dont l'extrémité pos- 
térieure est plus effilée. Un noyau ovale est situé dans 
la partie postérieure du sporozoite. Le cytoplasme 
est finement granuleux et contient un grand nombre 
de grains basophiles. Ils sont localisés sartout dans 
la partie antérieure du corps et souvent dans le voi- 
Fig. 18. — Le sinage immédiat du noyau. Il parait done, qu'ils 
sporozoite, qui : 
proviennent du noyau et ne se portent que plus tard 


contient dans le 
BAC dans la partie antérieure du sporozoite (fig. 18). Nous 
basophiles. y trouvons aussi environ au quart de sa longueur un 

grain de paraglycogene. Dans les sporozoites plus äges 
il y en a méme plusieurs. Les grains de réserve dans le sporocyste 
présentent la substance qui sert à la nutrition des sporozites. Ils peu- 
vent y vivre longtemps. L'augmentation progressive du nombre de 
grains de paraglycogéne chez les sporozoites plus vieux prouve qu'il 


s'agit ici d'échange de matiéres. 


Dimensions des sporocystes in vivo : 
longueur : 35.5 u, largeur : 11,5 u; 
fixés 270m ol Oi us 

Dimensions des sporozoites in vivo : 
longueur : 16 v, largeur : 2 u. 


Nous avons observé chez Monocystis Mrazeki deux types de spo- 
rocystes anormaux à trois póles ainsi que deux types à A pöles (fig. 19- 
21). 4 

Les observations directes concernant l'origine de ces formes anor- 
males étant peu nombreuses, nous devons nous contenter des sup- 
positions possibles. Les sporocystes du premier type ayant trois 
poles et renfermant douze sporozoites proviennent, peut-étre, par 
suite de l'accouplement d'un macrogamete avec deux microgamètes 
(l'observation directe). Peut-étre un « pseudogaméte » aux trois 
noyaux gamétiques pourrait aussi leur donner naissance. Les sporo- 
cystes aux trois pöles de second type (fig. 20) proviennent peut-étre 
par suite de la fusion de deux jeunes sporocystes, comme le suppo- 
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sait déjà LIEBERKHUHN. Les sporocystes à quatre pôles peuvent 


avoir la forme de croix ou leurs pôles peuvent être disposés à la façon 
de ceux d'un tétraédre. C'est l'accouplement de 4 gamötes, qui leur 


donne, peut-étre, naissance. Nous trouvons la meme interprétation 


chez HOFFMANN. 
Monocystis Mrazeki est une des Grants Kë Se fécondes puis- 


que un seul kyste contient plus de 1.000 sporocystes. Nous avons cal- 


culé ce nombre par trois procédés : 


20 


Fig. 19 à 21. — 19, le sporocyste tricorne ; 20, un autre type de sporocyste tricorne; 
1, le sporocyste à quatre póles. 


1. Nous avons choisi la plus large coupe à travers le kyste et nous 
y avons compté le nombre des sporocystes ; de ce rapport nous avons 
déterminé le volume du kyste le prenant pour une sphère. 

2. Un kyste coloré in toto par le carmin fut observé sous le micros- 
cope et les sporocystes sur une coupe optique médiale furent comp- 
tés. Les autres opérations comme dans le cas précédent. 

3. Un kyste aux sporocystes mürs fut écrasé. La preparation fut 


— photographiée et les sporocystes comptés. 


pe ov 


be 


La valeur moyenne du nombre des sporocystes obtenu par ces trois 
méthodes donne approximativement 1.240 sporocystes. 


Dissémination. 


L'isolement des vers permet d'établir d'une facon indubitable que 


$ E > e r 
les sporocystes des parasites des segments terminaux gagnent l'exté- 


1 
A 


Y 


rieur avec les excréments. La mise en liberté (la disparition) d'un 
kyste renfermant des sporocystes mürs ne dure pas plus de 24 heures. 
Cette disparition n'est suivie ni de processus nécrotiques, ni de sépa- 
ration des segments terminaux. Les parois du corps restent aussi 


intactes, 


J. HAHN 


Les excréments de Rhynchelmis sont enveloppés d'une mince mem- 


brane, que nous pouvons peut-étre homologuer avec la membrane 


péritrophique des Insectes. Nous y trouvons des sporocystes mürs. 
Les sporocystes passent à travers l'épithélium de l'intestin et gagnent 
donc l'extérieur avec les excréments. 

Quand une Grégarine est au stade végétatif ou au stade du déve- 
loppement des sporocystes aprés l'accouplement, nous ne trouvons 
pas d'amibocytes dans les segments envahis ou, en tout cas, ils n'y 
sont qu'assez rares. Mais aussitót que les sporocystes commencent à 
mürir, les amibocytes migrent en masse dans les segments envahis 
et entourent les kystes s'appliquant immédiatement contre leurs 
membranes. Le parasite élimine, peut-étre, certaines matiéres qui le 
protégent contre les amibocytes. Ce processus ne cesse qu'à l'époque 
ou les sporocystes mürissent, tout échange de matiéres cessant à ce 
temps. Les amibocytes attaquent alors le kyste comme un corps 
étranger. Ils peuvent entourer le kyste tout entier formant une mem- 
brane spéciale autour de la membrane kystique. Cette formation 
passe maintenant à travers les tissus de l'hóte et gagne l'extérieur 
par l'anus. 

Plus souvent le kyste est disloqué par les amibocytes, qui envelop- 
pent des groupes de sporocytes. Ces groupes gagnent l'extérieur 
de méme maniére. Je n'ai jamais observé d'altération des sporo- 
cystes ou des sporozoites par suite de l'action des amibocytes. Le 
méme mode de dissémination fut constaté par les formes parasitant 
dans les vésicules séminales. Si nous amputons les segments terminaux 
des Rhynchelmis envahis, nous pouvons bientót constater la présence 
des sporocystes dans leurs excréments. Ces individus ne contenant des 
Grégarines que dans les vésicules séminales les sporocystes devaient 
passer à travers l'épithélium de l'intestin. Dans certaines conditions 
l'hóte peut se débarrasser de méme maniére des parasites aux stades 
végétatifs ou des sporocystes non mûrs. Il n'y s’agit, peut-être, 
que des parasites en voie de dégénérescence, dont les causes premiéres 
restent inconnues. La mort de l'hóte n'est donc pas une condition 
indispensable à la mise en liberté des sporocystes et à la propagation 
du parasite. Elle peut néanmoins étre provoquée par une grave alté- 
ration de l'épithélium de l'intestin due au passage spontané des sporo- 
cystes. Pendant une certaine période on trouve des traces de pas- 
sage des sporocystes à travers Vintestin. 
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La déhiscence des sporocystes et la mise en liberté 
' des sporozoites. 


Pour étudier le mode de déhiscence des sporocystes et celui de 
mise en liberté des sporozoites je placais des sporocystes mürs dans 
différents liquides : 1) 0,5 %-2 % solution de soude ; 2) 4 % HCl; 
3) masse obtenue par le broiement du tube digestif de Lumbricus ; 
4) liquide obtenu par le broiement de Rhynchelmis asexuelle ; 5) tryp- 
sine neutralisée par de la soude; 6) pepsine-glycérine acidulée par 
HCl. | 

Quoiqu'aucun de ces liquides n'ait point provoqué la dehiscence 
des sporocystes et la mise en liberté des sporozoites, les faits observés 
(changement de la forme des sporozoites, dissolution des grains de 
paraglycogene, changement de la turgescence dans les sporocystes, 
etc. nous permettent de faire certaines suppositions sur le mode, 
dont s'effectue ce processus dans la nature. 

Le liquide du tube digestif peut complétement dissoudre les calot- 
. tes polaires, dont la composition chimique est différente de.celle de 
la membrane exosporique, mais il est plus probable qu'il ne dissout 
que le bord de la calotte par lequel celle-ci est attachée à la mem- 
brane exosporique. 

Sous l'action des matiéres (combinées peut-étre avec certains gor- 
mones des glandes sexuelles) le reliquat sporal (paraglycogéne) se 
dissout peu à peu. La pression osmotique dans le sporocyste grandit, 
ce qui provoque le détachement des calottes polaires. Les sporozoites, 
quelquefois aussi les résidus des grains de paraglycogéne, sont en 


même temps expulsés, ce qui est dû également à la pression du liquide _ 


ou à l'élasticité des parois du sporocyste. 2 


(Institut zoologique de D Université Charles à Prague.) | 
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Chlorophysema sessilis, sp. n. 


von ANACHIN J. K. 


(Aus dem botanischen Laboratorium des Instituts fiir Volksbildung in Charkow.) 


In der Literatur über Volvocales besitzen wir verschiedene Mittei- 
lungen über solche Formen der Chlamydomonaden, die, abweichend 
von ihrer gewóhnlichen Lebensweise in einem beweglichen Stadium, 
nur zeitweilig in ein solches übergehen, zum Zweck der Verbreitung, 
den ganzen übrigen Teil ihres Lebens jedoch in Unbeweglichkeit ver- 
bringen (1). 

Pascuer (2) schliesst alle diese Formen in die von ihm neugebildeten 
Gattungen : Chlorophysema, Malleochloris, Stylosphaeridium und 
Characiochloris ein. 

In der Gattung Chlorophysema unterscheidet er zwei Arten : 
Chlorophysema apiocystiformis Pascher (= Chlamydomonas apiocys- 
tiformis Artari) und Chlorophysema inertis Pascher (= Chlamydomo- 
nas inertis Korsch.). Ihre ausgewachsenen Zellen besitzen den ty- 
pischen Bau der Chlamydomonaden : symmetrisches becherförmiges 
Chromatophor, mit oder ohne Stigma ; axiales Pyrenoid ; zwei pul- 
sierende Vakuolen auf dem vorderen mide des Protoplastes ; vege- 
tative Vermehrung durch Langsteilung der Zelle, und Bildung von 
2-32 (bei Chlorophysema apiocystiformis) oder 2-4-8 (bei Chlorophy- 
sema inertis) Tochterzellen. Die einzelnen Tochterzellen bilden in- 
nerhalb der Mutterzelle eine Hülle und zwei Geisseln ; sie wachsen 
"einige Zeit ohne die Mutterhülle zu verlassen, dann schwimmen sie 
aus ihr hervor, bewegen sich eine kurze Zeitlang und befestigen sich 
dann mit ihrem Vorderende an das Substrat. Hiernach verschleimt 
die Hülle der Zoospore bei Chlorophysema apiocystiformis und bildet 
einen schleimigen Fuss von grösserer oder geringerer Länge. Bei 


1. KonsHikov A. Contribution Së l'études des algues de la Russie. Travaux 
de la Stat, biol « Borodinskja », vol. 4, 1917. 
|. 2. PASCHER A. Die Süsswasserflora, Heft 4. Volvocales-Phytomonadinae, 
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Chlorophysema inertis tritt die Verschleimung und Schwellung der 
Papille erst nach der Befestigung ein. 

Ein geschlechtlicher Prozess ist bei den Formen dieser Gattung 
nicht beobachtet worden. 

Eine grosse Aehnlichkeit mit den Formen der Gattung Chlorophy- 
sema besitzt auch der im folgenden beschriebene Organismus. Er 
ist von mir im September 1928 in der Umgegend von Charkow in dem 
Plankton eines der Lubotiner Teichen gefunden worden. Seine Zellen 
wurden ausschliesslich in Gallerte von Microcystis aeruginosa Ktz. 
gefunden. 

Die in Gallerte eingebettete Zelle hat eine breit-elliptische Form 
(Abb. I.) Sie ist von einer äusserst zarten dicht anschliessende Hülle 
umgeben. Nach Analogie mit verschiedenen Chlamydomonaden 
könnte man auch hier erwarten, dass die Hü'le am vorderen Ende 
mit einer Papille versehen ist, aber eine solche ist hier nicht be- 
merkbar. Das Chromatophor ist symmetrisch, becherförmig, mit einem 
Pyrenoid in der unteren Hälfte der Zelle und mit einem kleinen 
stäbchenförmigen Stigma in der vorderen Hälfte. An der Basis der 
Geisseln befinden sich zwei ausserordentlich kleine sich abwechselnd 
zusammenziehende, pulsierende Vakuole, und weiter nach unten, 
zwischen ihnen und dem Pyrenoid ein winziger SC der nur bei 
sehr starker Vergrósserung sichtbar ist. 

Die Zelldimensionen : Länge 5.5-7.8 u, Breite 4.2-6.3 u. 

Die vegetative Vermehrung besteht,wie bei Chlorophysema inertis 
in einer Làngsteilung der Mutterzelle in 2-4-8 Tochterzellen (Abb. 2). 
Die Bildung einer grösseren Zahl von Tochterzeller ist nicht beo- 
bachtet worden. 

Der Teilung des Protoplastes geht eine Teilung des Pyrenoides 
vorher. So haben wir im beschriebenen Orgànismus einen Fall, wo 
bei der Teilung der Zelle auch das Pyrenoid sich teilt, und nicht ver: 
schwindet, wie es bei Chlamydomonaden nicht selten zu beobachten 
ist. Das oma bleibt bei der Teilung des Mutterindividuum in 
einer der Tochterzallen. 

Die gebildeten Tochterzellen haben eine KI Gestalt 
(Abb. 3). Sie sind mit einer Hülle und mit vollkommen entwickelten 
Geisseln versehen, die annähernd 1 1/2 mal länger sind als die Zelle. 
Die Zellen innerhalb der Mutterhülle sind 3,1-4.5 u im Durchmesser. 
Während der Teilung ist die Zelle vollständig im Schleime ihres Wirtes 
eingebettet, und erst nacht der Teilung, off2nbar infolge der Ver- 


grösserung ihres Umfanges, drängt sie sich heraus (Abb.3). Ungeach- 
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tet aller lange fortgesetzten Beobachtungen habe ich das Herauskom- 
men der Tochterzellen nicht beobachten können. 

Die Schwärmer haben eine kugelfórmige Gestalt (Abb. 4), wodurch 
sie sich allein von den unbeweglichen Zellen unterscheiden. Ihr Durch- 
messer erreicht bis 6.2 y. | 

Der Uebergang der beweglichen Individuen in den unbeweglichen 
Zustand, geht, nach B»obachtungen in hàngeuden Tropfen, in folgen- 
der Weise.vor sich. Die Zelle schwimmt zum Schleim ihres künftigen 
Wirtes heran, streckt die Geisseln gerade aus, berührt mit ihren freien 
Enden den Schleim und bleibt stehen, wobei die Geisseln mit der 
Schleimoberfläche beinahe einen rechten Winkel bilden (Abb. 5). 
Wie lange diese Stellung der Zelle andauert, kann ich nicht genau 
sagen, jedenfalls mehrere Stunden, denn die am Abend mit ausges- 
treckten Geisseln stehen gebliebenen Zellen hatten sie am Morgen 
nicht mehr, sondern waren schon im Schleime eingebettet, mit Aus- 
nahme zweier Zellen, welche offenbar noch nicht Zeit gefunden hat- 
ten sich einzubetten. Die eine von ihren hatte sich zum Schleime ge- 
neigt, und nahm zu ihm eine solche Stellung ein, wie in Abb. 6 dar- 
gestellt ist, d. h. zwischen dem Schleime und den Geisseln der Zelle 
hatte sich ein spitzer Winkel gebildet. Die andere Zelle berührte mit 
einer ihrer Seiten den Schleim, wáhrend ihre Geisseln auf der Ober- 
fläche des Schleims ausgebreitet lagen (Abb, 7). 

In zwei Fällen hatte ich die Gelegenheit bei Zellen, welche, wie 
in Abb. 7 gezeigt, mit dem Schleime in Berührung getreten waren, 
eine Aggregation der Geisseln zu beobachten, die darin bestand, 
dass an irgend einer Stelle der Geissel eine Anschwellung entstand in 
. der Form eines an ihr sitzenden Tropfens. Allmählich ergriff die An- 
schwellung die ganze Geissel,und zum Schluss bildete sich eine Blase, 
die am vorderen Ende des Organismus sass. Diese Aggregation ging 
nicht gleichzeitig an beiden Geisseln vor sich, sondern erst an der 
einen und dann an der anderen. 

Obgleich ich nicht wenig Zeit darauf verwandte, um die mich inte- 
ressierende Frage, wie die Zelle in den Schleim ihres Wirtes eindringt, 
aufzuklären, haben meine Beobachtungen doch keinen Erfolg ` 
gehabt. | 

Wie die Arten der Gattung Chlorophysema, so haben auch die Arten 
der übrigen drei Gattungen besondere Organe zur Befestigung an 
das Substrat, wie Z. B. ein Schleimpolster (Characiochloris), einen 
- kurzen schleimigen Fuss (Malleochloris) oder einen völlig entwickel- 
ten schleimigen Fuss (Stylosphaeridium). Abweichend von allen 
obengenannten Formen ist Chlorophysema sessilis wie aus der Bes- 
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chreibung ersichtlich, vóllig in den Schleim ihres Wirtes eingebettet 
und besitzt keine speziellen Vorrichtungen zur Befestigung. 

In einem Falle hatte ich Gelegenheit einen Palmellzustand (Abb. 8) 
zu beobachten. Die Mutterzelle teilte sich in 4 Tochterzellen, von 
denen sich jede wieder in 4 Teile zerlegte. Alle zusammen waren von 
einer gemeinsamen durchsichtigen Schleimschicht umgeben. Jede 
der Tochterzellen war ihrerseits auch von einer solchen Schleim- 
schicht umgeben. 

Eine geschlechtliche Fortpflanzung der Organismus war nicht 
zu beobachten, und man kann wohl annehmen, dass eine solche bei 
der Gattung Chlorophysema nicht vorkommt. 

Mit dem Dargelegt2n erschöpft sich mein Tatsachenmaterial, und 
mir bleibt nur übrig einige Bemerkungen allgemeiner Art zu machen. 

Oben ist bereits erwähnt worden, dass PAScHER einen grossen Teil 
der epiphytischen Chlamydomonaden ans der Gattung Chlamydomonas 
ausschliesst und sie in die von ihm neu gebildete Gattungen über- 
führt. Mir scheint, dass es, wenn man darnach strebt, ein ratioaales 
System der Gruppe Volvocales zu schaffen und nicht den ohnehin 
allzugrossen Gattung Chlamydomonas zu vargrössern, notwendig 
ist in dieser Gattung nur die für dieselbe charakteristischen bewe- 
glichen Formen zu belassen, dagegen alle Formen mit vorherrs- 
chendem unbeweglichen Stadium in neuzubildende Gattungen übor- 
zuführen. Im gegebenen Falle geht Pascuer vollständig richtig vor, 
wenn er die Gattung Chlamydomonas bis zu einem gewiss2n Grade 
einschränkt. 

Nach meinem Dafürhalten sollte man jedoch in der Beschränkung 
der Gattung Chlamydomonas noch weiter gehen, und aus dieser Gat- 
tung alle epiphytischen Chlamydomonaden ausschliessen, welche 
von PASCHER aus irgend welchen Grunde noch in ihr belassen worden 
sind, nämlich : Chlamydomonas epiphytica Smith, und Chlamydomo- 
nas ignava Korsch. 

Im Jahre 1917 ist auch von KorscHıikow (1) unter dem Namen 
Chlamydomonas epiphytica eine Chlamydomonade beschrieben worden, 
welche, wie ihr Artenname besagt, zu den epiphytischen Formen 
gehórt. Sie war im Plankton gefunden worden, und zwar ausschliess- 
lich in Gallerte von Coelosphaerium Kützingianum. Chlamydomonas 
epiphytica befestigt sich an das Substrat mit Hilfe eines schleimigen 
Fusses, der die ganze Schleimschicht durchdringt und sich bis an die 
Zellen des Wirtes vordrängt. Aus den oben angegebenen Gründen 
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wäre es nötig diese Art in eine der von PAScHER neugebildeten Gat- 


. tungen überzuführen. Hierzu könnten natürlich viele Fragen aufge- 


worfen werden, doch halte ich es für unangebracht, hier auf eine 
_ Betrachtung derselben einzugehen, und beschränke ich mich daher 
nur auf diesem Hinweise. 

Als in systematischer Beziehung wesentliches allgemeines Kenn- 
zeichen aller vier Gattungen : Chlorophysema, Malleochloris, Stylos- 
phaeridium und Characiochloris erscheint das Vorherrschen des un- 
beweglichen Stadiums bei ihnen, und als eine Folge dieses die Bildung 
von Schleimfüssen, als Vorrichtungen zur Befestigung an das Subs- 
trat. Bei Chlorophysema inertis ist dieser Fuss noch unentwickelt, und 
der Organismus befestigt sich an das Substrat nur vermittelst einer 
Papille der Zellmembran, welche später verschleimt und anschwillt : 
Bei Chlorophysema apiocystiformis finden wir, in Folge der Verschlei- 
mung der Hülle, schon einen Schleimfuss von grösserer oder geringerer 
Länge. Auf diese Weise sind in der Gattung Chlorophysema einerseits 
fusslose Formen, und anderseits auch Formen, bei denen die Tendenz 
zur Bildung eines Schleimfusses sichtbar wird, vereinigt. 

Wenn als Merkmal die die systematische Stellung der epıphytischen 
Formen bestimmt, die Art der Befestigung an das Substrat zu gel- 
ten hat, so ist die systematische Stellung des neuen Organismus genü- 
gend klar. Er muss als eine neue Art betrachtet und an der Spitze der 
Gattung Chlorophysema gestellt werden, wo er als erwünschtes Glied 
erscheint, da er den primitivsten Typus darstellt. Diese Primitivität 
äussert sich darin, dass sich, ungeachtet seiner epiphytischen Lebens- 
weise, die Fähigkeit zur Bildung eines Schleimfusses bei ihm noch 
nicht entwickelt hat, und dass er aller Mittel zur Befestigung beraubt 


_ Mt. , 


Diagnose. Chlorophysema sessilis mihi — Zellen kugelig mit sehr 
zarter Hülle, ohne Papille. Chromatophor symmetrisch, becherfór- 
mig, mit einem Pyrenoid in der hinteren, und einem kleinen stábchen- 
förmigen Stigma in der vorderen Hälfte. Geisseln zwei, 1 1/2 mal län- 
ger als die Zelle. Pulsierende Vakuolen zwei, vorne gelegen. Zwischen 
ihnen und dem Pyrenoid ein winziger Kern. Durchmesser bis 6.2 y. 
Festsitzende Geissellose Zellen breit-elliptisch, 5.5-7.8 u lang, 4.2- 
6.3 u. breit, ohne Gallertsticle, in Gallerte von Microcystis aeruginosa 
eingesenkt, den Wirtszellen mit dem vorderen Ende zugewendet. 
Längsteilung |in 2-4-8 Tochterzellen |3.1-4.5 u. in Durchmesser. 
Palmellzustand beobachtet. Geschlechtliche Fortpflanzung unbe- 
kannt. 

Fundort : U. d. S. S. R., Charkower Distr., Lubotin. Sehr häufig. 
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Zum Schluss erlaube ich mir dem Herrn Professor A. A. KorscHıkow 
für seine Leitung und seine wertvollen Hinweise bei der Ausführung 
dieser Arbeit meinen aufrichtigsten Dank auszusprechen. 


TAFELERKLARUNG. 


Alle Abbildungen sind mit dem Abbé Zeichenapparat bei 1800 facher Vergrösserung 
Ausgeführt. A 


Fig. 1. Eine im Schleime von Microcystis aeruginosa Ktz. eingebettete Zelle 
(unbewegliches Stadium). 

2. Anfangsstadium der Zellteilung. ` 

3. 8 Tochterzellen in der Mutterhülle. 

4. Zoospore. 

5. Anfangsstadium der Befestigung. 

6-7. Weitere Stadien der Befestigung. 

8. Palmellzustand. 


Annales de Protistologie, vol. II, fasc. 2-3, juillet 1929 
(P. Lechevalier). 


LA 


— 


| 


ANACHIN DEL. P. LECHEVALIER, édit. 


^ 


Chlorophysema sessilis. 


r Oo or an P 
ioi. 


E 
<) 


à 
EN 
pe^ 
Läd 


n4 
à, Ji 8 Non 7 8 

CS, d is; e m d = 

a DEET ntt 

P y a AN HIM x = 

: EP a "NET n ae À Aa vee nk Any s 


mr + 


L'évolution du noyau et son róle- 
chez les Euglenes.. ` 


Par R. DREZEPOLSKI. 
(Poznan, Pologne.) 


Les études cytologiques sur les Eugléniens ne sont pas des plus 
faciles à cause d'un produit d'assimilation, qu'on ne peut éliminer 


. sans détruire leur structure intérieure. Cet assimilat (un hydrate de 
carbone probablement) c'est le paramylon qui est constitué par des 
granules de forme et de grandeur différentes, lesquelles emplissent 
. tout le protoplaste. Il faut ajouter, que certains genres de cette fa- 
mille possédent une membrane saturée de sels ferriques, ce qui cons- 


titue un obstacle nouveau à l'étude de leur structure intérieure. Si 


.. nous considérons encore les difficultés des cultures nous comprendrons 


pourquoi le développement des Euglenes, lcur multiplication, la cyto- 


logie en général sont toujours encore entourés de mystère ; seule 


Deg" 


toutes ces difficultés leur étude est des plus attrayantes, vuela place 


Sch 


espèce Euglena se prête relativement bien à l'observation. Malgré 


exceptionnelle qu'elles occupent dans la nature à la frontiére du 


_ monde végétal et animal. Déjà le procès de la mitose d'une cellule 


Ke pion si primitive présente à lui seul un sujet de très grand 


intérêt. 
Je comparerai ici les résultats des études antérieures pour démon- 


E le róle des Euglénes comme objet de profondes études biologiques. 


= Les Euglénes présentent à peu prés 40 espèces connues dont 3 à 


2 | peine avaient été objet d'études .cytologiques. Pour faciliter l'orien- 


SA 


KR o à 


E différents degrés de SE TE Elle est couverte du péri- 


tation je donne ici une courte caractéristique morphologique de ces 


| Flagellés. 
Une cellule allongée (tab. VI, fig. 1, 10) cylindrique ou fuselée, pos- 


. plaste, partie du protoplaste qui se trouve à l'intérieur, mais dont 


~ 


organisation chimique et physiologique est relativement changée. 


_ Souvent la surface est striée ou couverte de verrues rangées le long 
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de la cellule ou en lignes spirales. Le pore se trouve sur un des póles, 
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il en ressort un long flagelle, instrument servant à nager. L'ouverture .. 


de cette bouche aboutit par un court canal à un réservoir entouré de 
vacuoles qui s’y vident rythmiquement. Entré dans le réservoir le 
flagelle se divise en deux racines qui pénétrent dans le protoplasme, 
appuyées sur deux corpuscules basaux, au bien ils s'unissent sur un 
seul corpuscule. La profondeur, à laquelle pénètrent les racines dé- 
pend de la longueur du flagelle. Les chloroplastes présertent une trés 
grande variété de forme ct de nombre. Les formes les plus fréquentes 
Sont les bandes ou les ronds placés sous la surface ; nous y trouvons 
quelquefois des produits analogucs aux pyrénoides. Prés du canal 
on discerne un point rouge.Le noyau placé au centre est une sphére, 
dans les cas typiques cntouré d'une membrane. Le réseau de linine 
ast parsemé de granules de chromatine. A l'intéricur du noyau se 
trouve regulierement un corpuscule appelé caryosome ou endosome, 
ne possédant aucune microstructure remarquable, à part quelques 
vacuoles. à 

A l’aide de culture on a pu connaître la karyokinèse áo trois de ces 
espèces, et la manière dont se forment les organes ayant rapport 
au noyau. Ces trois espèces sont Eug. sanguinea Ehrenberg ; E. pe- 
lata Klebs et E. spirogyra Ehrenberg. Si on considére la quantité des 
espèces, ce nombre nous parait trés insignifiant ; il n'óte qu'une par- 
tie du mystére qui couvre les Euglénes et nous permet sculemeat de 
deviner la grande variété dans le développement et la mitose du reste 
des espéces ; cette variété est assez grande malgré la proche parenté 
entre ces différentes espéces si bien qu'elles meriteraient toutes 
d'étre étudiées plus à fond. 

Si on procède dans l'ordre chronologique, ce fut E. sanguinea qu'on 
décrivit la première en 1910. Mie G. Haase s'occupa exclusivement 
du noyau, de sa division végétative ct générative, et obscrva l'origine 


des chloroplastes, sans considérer les details du flagelle, du réservoir ` 


et la division végétative de la cellule. 

Le noyau de l'Euglena sanguinea est d'organisation trés primitive. 
Pendant toute la mitose (tabl. VI, fig. 2) les granules de chromatine 
disséminés jusqu'à présent dans le réseau de linine se réunissent 
en files sans perdre leur forme granuleuse, de sorte qu'ils ne forment 


pas encore de chromosome proprement dit. Quoiqu'ils se mettent 


en bandes et en mailles, leur róle dans la mitose n'est que passif ; 

seul le caryosome est un élément actif. Ce corps, en forme de sphére 
d'abord, s'allonge et se rétrécit au milieu ; Mlle Haase y a observé 
un granule qui s 'étant divisé, ses deux parting voyagérent jusqu'aux 
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póles grossis du caryosome. Elle a discerné aussi certaines structures 
rappelant des chromosomes (chr. de Mantel). Quand les grains se 
séparent le caryosome se divise au milieu et forme deux caryosomes 
dérivatifs autour desquels se groupent en files les grains chromati- 
ques du noyau. Mlle Haase mentionne aussi avoir vu parmi les grains 
de chromatine entourant le noyau des morceaux de plastine se colo- 
rant de méme facon que le caryosome auquel toutefois elle n'attribue 
aucun róle spécial. Les Euglénes ne possédent pas le centrosome 
qu'on trouve chez les animaux de plus haute organisation, et qui 
pendant la mitose serait le centre cinétique. D’après Mlle Haase 
ce rôle est joué par le grain qui se divise à l'intérieur du caryosome, 
et dont j'ai parlé plus haut. Or, le centre cinétique dont dépend la 
division du caryosome et avec lui du noyau ne serait pas en dehors 
de celui-ci, comme le centrosome chez les autres animaux, mais à son 
intérieur, dans le point le plus central du caryosome. La variété de 
mitose dont le centre cinétique se trouve dans le caryosome avant 
d'étre passé sur le noyau avec ses chromosomes, a été nommée par 
DANGEARD haplomitose, et promitose par NAEGLER. 

Mlle Haase a fait une découverte tout à fait inattendue: elle a réussi 
à trouver la division générative aboutissant à la formation des gamétes 
chez Euglena sanguinea. L'haplomitose générative se forme tout à fait 
différemment de la mitose végétative : le caryosome de la cellule-mére 
traverse des phases qui ressemblent à celle de la mitose normale 
pendant laquelle des bandes de chromosomesremplacent le caryosome. 
Aprés plusieurs divisions semblables le noyau ancien dégénère et les 
caryosomes dérivatifs pénétrent dans le protoplasme de la cellule. 
Chacun de ces jeunescaryosomess'entoure de son propre protoplasme 
aprés quoi il se divise de nouveau : une partie forme le premier chlo- 
roplaste avec son propre pyrénoide, l'autre joue le róle du noyau. 
Aprés une division nouvelle du chloroplaste le gaméte, avee son 
propre noyau, son protoplasme, ses deux chloroplastes et sa couverture 
muqueuse quitte la cellule-mére et avance ainsi jusqu'à trouver un 
produit semblable auquel il s’unit sur le fond du verre de culture, 
ce que Mlle Haass a observé in vivo. Pourtant Mie Haase n'explique 
pas, quand et de quelle maniére le noyau du gaméte ou des cellules 
dérivatives se change en noyau normal ayee des grains de chromatine 
et avec un caryosome. Les grains de paramylon paraissent aprés 
l'union des deux gamétes mais en grand nombre, ce qui empéche 
de continuer les recherches. Finalement la zygote se divise plusieurs 
fois et ce n'est qu'alors que les cellules dérivatives prennent l'aspect 
de cellules normales. 
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Quinze ans plus tard parut le second ouvrage sur la division végé- 
tative des Euglénes. W. B. BAKER qui s’est occupé exclusivement de 
l Euglena velata Klebs, décrit dans son ouvrage le procès de formation 
du flagelle, de la division du noyau, du réservoir et de la cellule en- 
tiére. Le détail le plus remarquable de la construction de cette Eu- 
gléne est le chromatoide (tableau VI, fig. 5). Ce corps se colore comme 
le noyau ; il est situé dans une place quelconque du protoplaste et 
disparait pendant la mitose. La structure du noyau est typique : le 
noyau est couvert d'une membrane, la linine forme un réseau par- 
semé de grains de chromatine et le caryosome se trouve au centre. 
Durant la prophase la chromatine forme des chromosomes séparés, 
la phase du spiréme n'est pas encore précisée. D'abord entrelacées, 
les mailles se rangent en forme d'étoile autour de l'endosome qui se 
divise et, ainsi posées, elles se divisent probablement en long à leur 
tour. Pendant la métaphase elles changent leur position : quand l’en- 
dosome s'allonge elles se rangent autour de lui en formant un cylindre 
afin de se trouver, l'endosome une fois divisé, autour de ses deux par- 
ties. Là elles entourent les endosomes dérivatifs en forme de spirale 
et changent en deux réseaux. 

L'endosome (= caryosome) est d'un intérét spécial. Il se com- 
porte pendant la mitose à peu prés comme chez Euglena sanguinea ; 
la différence consiste en ce que pendant la prophase il produit un 
grain avec lequel il reste uni. Ce grain auquel nous voulons donner 
ici le nom de grain cinétique, une fois arrivé à la surface de la mem- 
brane se divise en deux grains (tableau VI, fig. 6) l’un qui reste uni à 
l'endosome et l'autre qui sur la surface de la membrane du noyau 
s’avance presque jusqu'au pole opposé; ces deux grains cinétiqucs 
indiquent la direction dans laquelle s'allonge l'endosome jusqu'à se 
diviser complétement. Mais le róle de ce grain n'y est pas encore à 
son terme : il se divise de nouveau et tandis que l'un reste prés de la 
membrane du noyau, l'autre se meut vers le réservoir, oü il se divise une 
derniere fois. Ces deux blépharoplastes font pousser des racines qui 
s’unissent plus tard en un seul et forment le flagelle, pendant que 
l'ancien flagelle dépérit tout à fait. Il en résulte, que les flagelles plus 
courts du reste que chez Euglena sanguinea sont attachés au fond du 
réservoir à l'aide de deux racines qui s'appuient sur deux grains ba- 
saux (blépharoplastes); aussi pénétrent-ils moins profondément 
que le flagelle de l'Euglena sanguinea. L'un des blépharoplastes reste 
uni au grain cinétique au moyen d'un fil trés délicat (nommé rhizo- 
plaste) et puisque sur la membrane s'étendant du noyau se trou- 
vaient deux grains cinetiques il en pousse deux paires de racines 
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pour former deux flagelles nouveaux. Leur union avec le noyau cesse 
quand le réservoir se divise à cause d'un pli qui se forme au fond, et 
quand toute la cellule se divise en commengant par le devant. Alors les 
deux grains cinétiques se détachent de la membrane du aoyau, restent 
encore quelque temps liés au rhizoplaste, jusqu'à ce qu'ils s'en détachent 
tout à fait, et en chromatoides superflus s’enfoncent dans le protoplaste. 

Le dernier ouvrage fut celui de H. L. RATCLIFFE qui s’occupa du 
méme probléme chez l’espèce Euglena spirogyra Ehrenberg. Cette 
espéce, une des plus grandes Euglénes, pourvue de verrues rangées 
en spirale, posséde plusieurs particularités remarquables : le noyau 
tout d'abord enfermé dans une membrane, posséde au lieu du réseau 
chromatique la méme substance rangée en doubles files de granules 
(tableau VI, fig. 10). Cette structure disparait pendant la métaphase: 
nous voyons alors des chromosomes doubles pliés en forme de V qui 
se mettent parallèlement à l'endosome allongé. La phase de l’« aster » 
se formant chez les animaux supérieurs sur la surface équatoriale 
du noyau n'y existe pas ; pendant l'anaphase au contraire les doubles 
chromosomes passent sur les póles, leurs bouts approchés les uns des 
autres aussi longtemps que possible, comme c'est le cas chez les 
formes supérieures. Une fois l'endosome et le noyau partagés, les 
chromosomes se partagent aussi et se mettent en doubles rangs de 
grains chromatiques (tableau VI, fig. 13). Une autre particularité est 
un produit enfermé dans l'endosome allongé (fig. 11). Ce produit dont 
RATCLIFFE n'a pas su préciser le róle est entouré d'une vacuole. 
Parmi les files de chromatine est situé un autre corpuscule se colo- 
rant de la méme facon que l'endosome, et dont nous parlerons ici sous 
le nom de grain cinetique (le morceau de plastine chez Euglena san- 
guinea). Le flagelle se comporte autrement que chez Euglena velata : 
tout court, il se bifurque à l'intérieur du réservoir et ses deux parties 
s’appuient tout prés du fond sur deux blépharoplastes. La difference 
consiste en ce qu'il ne disparait pas pendant la division de la cellule, 
mais se déchire conformément à ses deux racines. 

La mitose commence par la division du grain cinétique (tableau VI 
fig. 11) situé dans le noyau, mais en dehors de l'endosome. Ces deux 
parties dérivatives se mettent sur la membrane du noyau, sur son 
front, à une certaine distance l'un de l'autre ; aprés quoi l'endosome 
s'allonge et se rétrécit au milieu, entouré de chromosomes, ce que 
nous avons déjà cité plus haut. 

La maniére de se diviser des grains cinétiques est que deux restent 
prés de la membrane du noyau, et les deux autres se mettent sur le 
fond du réservoir où se trouvaient déjà deux grains basaux (blépha- 
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roplastes) dont ressortent les deux parties du flagelle. Elles s'unissent 
avec les deux flagelles anciens et forment ainsi deux flagelles nor- 
maux (tableau VI, fig. 12, 13). On peut aisément reconnaitre quel est 
le nouveau blépharoplaste, car au moyen d'un fil de rhizoplaste il 
reste uni au grain cinétique qui se trouve sur le noyau. Entre les deux 
flagelles au fond du réservoir se forme un pli qui grandit jusqu'à 
fendre le réservoir en entier;le long de la surface médiane entre les 
deux réservoirs s'opére la division définitive en deux individus déri- 
vatifs ; c’est alors seulement qu'une partie de l'endosome se détache 
ét en nouveau grain cinétique s’enfonce parmi les bandes de chro- 
matine. 


* 
* * 


Comparons à présent les résultats de ces trois ouvrages en rapport 
à la division végétative des Euglénes : dans tous les cas la membrane 
du noyau est visible ; elle l’enferme dans une sorte de sac, et ne dis- 
parait pas pendant la mitose, comme c'est le cas chez les formes de 
plus haute organisation; elle se divise en méme temps que tout le 
noyau. Chez l'élément chromatique on observe une certaine gradation 
dans le développement et la construction. L'Euglena sanguinea y est 
sur le degré le plus bas. Le réseau granuleux de chromatine (tabl. VI, 
fig. 2) forme à peine des fils granuleux confusément disposés, mais il 
ne forme ni de chromosome uniforme, ni il ne prend une part active 
à la division. Sur un plus haut degré se trouvent l'Euglena velata et 
PE. spirogyra dont le réseau granuleux se change en mailles (tab. VI 
fig. 12) qui perdent leur organisation granuleuse. Il y a des différences 
très caractéristiques entre ces deux espèces : tandis que l’Euglena ` 
velata forme un simple réseau de linine parsemé de grains de chroma- 
tine, l’ Euglena spirogyra n’en possède pas du tout, et le squelette du 
noyau est fait de doubles rangs de grains dé chromatine (tabl. VI, fig. 11). 

La phase de l’ « aster » n'a lieu que chez Euglena velata, celle de 
« Spirema » chez aucune des deux. Le chromosome en fornie d'un V 
est suffisamment distinct, mais chez Euglena spirogyra les chromo- 
somes sont doubles dés le commencement et quand les deux paires 
sé sont placées sur les póles, elles se divisent en long pour passer dans 
les doubles rangs des grains de chromatine, tandis que chez l’Euglena 
velata les chromosomes se doublent seulement dans la phase de!’ « as- 
ter ». Places sur les póles les chromosomes se rangent parallélement 
autour des bouts grossis de l'endosome, ce qui correspond à la phase 
de |’ « aster ». Dans ces trois cas l'endosome (= caryosome) joue un 
róle décisif : l'appareil cinétique est analogue au centrosome des 
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formes de plus haute organisation, il reste enfoncé dans l'endosome 
ou bien il en est une partie détachée. Chez l' Euglena sanguinea il serait 
d’après Mile Haase dans la partie rétrécie du caryosome qui s’allonge 
(tabl. VI, fig. 2). L'avis de Mile Haase est qu'il s'y divise et se dirige 
vers les deux bouts grossis pour y faire se déchirer l’endosome. Chez 
d'autres Euglénes l'endosome produit des grains cinétiques, cliez 
l'Euglena velata avant la mitose et chez E. spirogyra la mitose accom- 
plie (tabl. VI, fig. 15). Ces grains se divisent à l'intérieur du noyau 
et se séparent sous sa membrane, suf son devant ; on voit très distinc- 
tement chez l Euglena velat comment 1» noyau s'étire en les suivant, 
Ils jouent non seulement le röle du centrosome, mais ils sont aussi 
le point de naissance des flagelles. A la suite d'une nouvelle division 
une moitié de chacun d'eux reste prés de la membrane du noyau, 
tandis que l'autre se place sous le réservoir et y forine deux blépha- 
roplastes (tabl. VI, fig. 7). Ces blépharoplastes se divisent pour forkier 
deux paires de corps basaux desquels sortent les racines du flagelle 
qui s'unissent plus tard chez Euglena velata, chez E. spirogyrá le blé- 
pharoplaste ne forie pas ces deux paires de corps basaux, de simples 
blépharoplastes suffisent ; de chacun d'eux pousse üne racine du fla- 
gelle, l'autré corps basal avec le fil qui en ressort, étant le reste du flà- 
gelle ancien; ces deux racines se fondent.Le soft des grains cinétiques, 
qui, la mitose accomplie, restérent prés de la membrane du noyau, 
est différent chez ces deux espèces : E: spirogyra les garde jusqu'à 
la division prochaine (tabl. VI, fig. 15) et l'ancien grain reste udi à 
l'aide d'un fil (rhizoplaste) au blépharoplaste (tab. VI, fig. 10) ; ce 
n'est qu'aprés la division définitive de la cellule en deux jeunes cel- 
lules que de l'endosome se détache un nouveau grain cinétiqüe (tabl. VI, 
fig. 15) qui reste à l'intérieur de la membrane du noyau. RATOLtFFE 
lui a donné le nom de corps intranucléaire. Un röle lui est réservé 
pendant la division prochaine ; ce corps ne reste pas ani à l'endosome, 
ce qui est tout à fait différent chez E. velata : le grain cinétique s'y 
détache de l'endosome dans le noyau, immédiatement avant la mitose. 
Pendant tout le temps de sa durée, méme aprés la division de la cel- 
lule, il ne cesse d’être uni à l'endosome à l'aide d'un fil (tabl. VI, fig.6, 
7). Plus tard seulement cette union se rompt (tabl. VI, fig.9), le grain 
cinétique se détache de la membrane du noyau et tombe dans le pro- 
toplasme qui l’entoure ; ce mouvement semble être influencé par le 
rhizoplaste qui est en train de se rétrécir. Finalement cette union 
avec le blépharoplaste se rompt aussi et le grain cinétique, son róle 
accompli, en chromatoide déjà, flotte dans le protoplasme jusqu'à 
la division prochaine du noyau. BAKER l'a vu encore dans la prophase, 
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aprés laquelle il disparait. Mlle Haase a concentré son attention sur- 
tout sur les relations entre le noyau et l'endosome, sans s'intéresser 
à l'origine de l'appareil flagellaire. Elle cherche l'élément cinétique à 
l'intérieur de l'endosome, et ne mentionne qu'entre parenthéses qu'il 
y ə parmi les fils de chromatine des produits de caractère plastinique 
qui se colorent de méme facon que l'endosome ; elle ne leur attribue 
aucun rôle de plus grande importance (tabl. VI, fig. 2).Sion compare ce 
résultat à celui des ouvrages de BAKER et de RATCLIFFE on se pose 
la question si cette matiére plastinique n'est pas identique au grain 
cinétique de BAKER et au corps intranucléaire de RATCLIFFE ? Puis- 
que Mile Haase ne parle pas d'une union de l'endosome avec cette 
matière plastinique, E. sanguinea rappellerait alors le type de E. spi- 
rogyra, chez laquelle aussi n'existe pas l'union de l'endosome avec le 
grain cinétique (tabl. VI, fig. 10). Chez ces deux espéces d'Euglénes, 
peut-étre méme chez toutes les autres, la division du réservoir se pro- 
duit de la méme facon. Dans son fond se forme un pli qui le divise, le 
pore compris, en deux parties ; le long de cette cloison se produit plus 
tard la division de toute la cellule (un cas semblable est décrit chez 
Peranema trichophorum par HarL et Power dans le travail : Mor- 
phology and Binary Fission of Peranema trichophorum (Ehrenberg) 
Stein. Biolog. Bullet., 1928). 

Nous avons dit plus haut comment le flagelle est fixé chez les trois 
espéces. BAKER et RATCLIFFE décrivent le róle qu'il joue pendant la 
division de la cellule. Chez E. velata l’ancien flagelle se raccoureit, 
devient de plus en plus faible et disparait, pendant que les deux paires 
de blépharoplastes (corps basaux) poussent deux paires de racines 
pour deux flagelles nouveaux (tabl. VI, fig. 7). Le flagelle ancien ne 
participe pas à leur formation. Les deux racines s'unissent en un seul 
fil encore à l'intérieur du réservoir ; le fil s'allonge et son bout libre 
sort du port en flagelle normal. Chez E spirogyra le flagelle se com- 
porte différemment : pendant la mitose il se rétrécit et se bifurque 
de sorte que du fond du réservoir sorteht deux flagelles separes dont 
chacun s'appuie sur un corpuscule basal. Pendant ce temps les deux 
grains cinétiques qui se trouvent sur la membrane du noyau avaient 
formé deux blépharoplastes nouveaux non loin du fond du réservoir ; 
de chacun d'eux pousse un fil qui s'unit avec la moitié du flagelle dont 
nous venons de parler. Cela veut dire que le flagelle de E. spirogyra 
est composé de la moitié du flagelle ancien et de la partie nouvelle- 
ment formée ; à chacune d'elles correspond une racine et un blépha- 
roplaste à part. Le renflement qui ressemble à une petite selle et se 
trouve sur le flagelle de Euglena, là où ce flagelle se divise en deux 
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parties, ou bien affecte seulement l'une d'elles, disparait tout à fait 
pendant la mitose. 

Des précédents ouvrages sur la structure du flagelle nous apprenons 
qu'il est composé de deux éléments : l'axe qui forme la base méca- 
nique de la seconde partie, contractile — analogue au squelette et aux 
muscles des animaux. Il n'es; pas connu comment ces deux rôles sont 
distribués entre les deux parties du flagelle nouveau ; probablement 
l’ancienne partie forme l'axe sur laquelle s'appuie la partie nouvelle 
qui l'entoure d'un fourreau contractile. 

Si nous comparons les résultats de ces ouvrages nous arrivons à la 
conclusion suivante : 

1. Le noyau des Eugléniens posséde une construction primitive 
qui consiste en ce qu'il y a l'endosome qui n'existe pas chez les formes | 
animales et végétales de plus haute organisation;ilest possible que le 
petit noyau (nucleolus) dont le róle n'est pas encore expliqué et semble 
ne jouer aucun rôle pendant la karyokinése, en est une réminiscence. 

2. La mitose est un procés qui subit une évolution : une forme plus 
haute de ce procés est la karyokinése normale ; le caractére essentiel 
de la division du noyau consiste ici en la division égale des chromo- 
somes (chez l’Euglena sanguinea seulement en forme de fils granu- 
leux) ou en ce qu'elles se tiennent passives pendant toute la mitose ; 
chez les Eug'ènes les formes mitoviques des chromosomes n'existent 
qu'en germe. L'endosome seul joue le róle actif et créateur : de lui 
dépend la division du noyau, les éléments cinétiques dérivent de lui 
(les corps intranucleaires, les blépharoplastes, finalement tout le fla- 
gelle). Dans le développement phylogénétique le róle de l'endosome 
disparait pour céder place aux chromosomes. Les centres cinétiques 
qui influencent la division de l'endosome, ev ce qui s'en suit, de tout 
le noyau, ce sont les corps internucléaires ( — corpuscules cinétiques) 
issus de l’endosome ; pendant la mitose ils restent à l'intérieur du 
noyau. Dans le type plus haut de la mitose ce róle est accompli par le 
centrosome dont l'origine n'est pas connue et qui pendant la mitose 
se trouve à cóté du noyau dans le protoplasme qui l'entoure. 

La mitose du genre Euglena montre une certaine gradation. A part 
les détails observés sur l'Euglena sanguinea par Mlle Haase (les chro- 
mosomes de MANTEL) on voit cette gradation dans l'évolution des 
chromosomes. Eug. sanguinea ne forme pas encore de chromosomes 
proprement dits, on voit seulement des files de grains chromatiques, 
leur construction persiste chez l’Euglena spirogyra durant toute la 
phase végétative, ce qui est d'autant plus intéressant qu'elles sont 
doubles. Pendant la mitose cette organisation granuleuse disparait, 
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des mailles uniformes de chromatins remplacent les doubles files de - 
grains chromatiniques; elles se plieni en V, ses parties jumelles suivent 
l'endosome qui se divise, mais les phases «spirema », «aster», « diaster », 
« dispirema » ne se forment pas. On voit le plus haut degré de l'évolu- 
tion chez l’Euglena velata. A l’état végétatif le noyau possède un 
réseau ; pendant la mitose la phase du « spiréme » n'est pas encore dis- 
tincte tandis que les chromosomes sont déjà typiques ;ils se rangent 
en rayons autour de l'endosome, les bouts libres sur la périphérie. Ils 
se bifurquent d'abord, puis se redressent, en restant toujours dans la 
proximité de l'équateur. Pendant l'anaphase ils se placent autour des 
bouts grossis de l’endosome. Durant toute la mitose chez les trois 
especes nommées la membrane du noyau demeure, ce qui est un trait 
marquant qui montre le caractére primivif de ce procès chez les Eu- 
glénes. 
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Fig. 1-4. — Euglena sanguinea. 1, chl = chloroplastes avec pyrénoides, n,— noyau 
avec caryosome, c. b — corpuscule basal, r — réservoir. 

2. Noyau avec caryosome = c et avec chromosomes de Mantel, pl = corps 
plastiniques ; grains de chromatine rangés en files. 

Le gaméte qui se forme dans la cellule-mére : la division du caryosome 
aboutit à former le premier chloroplaste — chil. ; 

4. Pendant la division générative c’est le caryosome qui se divise dans le 
noyau; un stade, qui ressemble à la karyokinése normale (d'aprés G. Haase). 

. 9-9. — Euglena velata : Dessin schématique, les chromosomes dans le noyau ne 
cont pas marqués, 5. n = noyau avec caryosome (= endosome), ch = chroma- 
toide. 

6. Sur la membrane du noyau on voit 2 grains = corpuscules cinétiques c. c., 
d'abord liés avec le caryosome. 

7. Les grains ont produit des blépharoplastes, dont chacun se divise à son 
tour et pousse deux flagelles ; on voit aussi le vieux flagelle. 

8.cc — corpuscule cinétique, rh = rhizoplaste. à 

9. Après s'étre détaché du noyau, le corps cinétique change en chromatoide 
= ch (d’après M. Baker). 

ig. 10-15. Euglena spirogyra. 10, c. c — corpuscule cinétique à l’intérieur de la mem- 
brane du noyau; n = noyau, p = paramylon en bâtons. 

11. Noyau entouré de la membrane, avec capyosome (au milieu un corpuscule, 
dont le róle n'est pas défini). La chromatine rangée en doubles files de grains ; 
double corps cinétique. 

12. v = vacuoles, bl = blépharoplaste, rh = rhizoplaste, en = endosome., 
Les doubles rangs des grains changent en chromosomes. 

13. Noyau se divisant avec sa membrane. Le flagelle est formé de l'ancienne 
moitié et de la nouvelle, qui pousse du blépharoplaste. 

14. Les noyaüx et les réservoirs aprés la division. 

15. La cellule nouvelle aUe ope de l'endosome un nouveau ee ciné- 
tique s H. Ratcliffe). 
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Sur l'introduction de la nigrosine 
dans la technique des frottis secs d'Infusoires. 


Par Georges DEFLANDRE. 


En 1921, BressLau (1) publie un procédé nouveau de préparation 
des, Infusoires — et d'autres Protistes — par frottis secs à coloration 
négative. Les Infusoires se détachcnt en clair sur la mince couche du 
colorant. BRESSLAU préconise d'abord le Cyanochine (Cyanosine et 
Bleu de Lyon) et l'Opalblau (bleu de gentiane à l'eau), ce dernier seul 
cu en mélange avec de la Phloxine-Rhodamine. En 1922, dans un 
second article (2), BressLau abandonn? à raison le Cyanochine, le- 
quel, nous l'avons constaté nous-méme, ne donne que des résultats 
peu intéressants. Il n'utilise plus que l'Opalblau, seul ou en mélange 
avec la Phloxine-Rhodamine. Depuis,le procédé original de BRESSLAU 
a été utilisé avec succés par quelques chercheurs [ Cf. Archiv für Pro- 
iistenkunde, passim, Lepszı (9), REICHENoOW in Dorrxiw (6)]. 

Plusieurs auteurs récents ont également obtenu des résultats non 
moins intéressants en utilisant la nigrosine au lieu et place de l'Opal- 
blau. 

Robert L. Kine (7) a étudié la vacuole contractile chez Parame- 
cium trichium, et Paul R. Liegerman (10) l’arrangement des cils 
chez différentes espéces de Paramecies. Ces deux auteurs attribuent 
à Cotes 1927 (4) la substitution de la nigrosine à l'Opalblau dans la 
technique d2 BnxssLAv. « Cores, dit Kine, has used numerous stains 
for protozoa in the same manner (la méthode de B.), obtaining his best 
results with a saturatcd aqucous solution nigrosin ». De son cóté, 
LIEBERMAN écrit « COLES (27) recommended nigrosin for such rclief 
staining and I obtained better results with this dye than with those 
used by BRESSLAU ». 

Nous nous permettrons de faire remarquer que dés 1923 (5) nous 
avons nous-méme recommandé la nigrosine et décrit tout au long la 
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technique à suivre. Nous signalions alors son intérét dans l'étude 
des Algues inférieures, et indiquions égalément qu'elle était applicable 
aux Infusoires ciliés sur lesquels nous l'avions tout d'abord expéri- 
mentée. Notre méthode a été notée par M. LANGEROoN en 1925, dans 
la 4e édition de son Précis de Microscopie (8), page 947 : « La nigro- 
sine a été employée à nouveau [1] par DEFLANDRE pour les Algues 
inférieures et les Infusoires ciliés ». : 


Notons encore que F. Cuovar en 1924 (3) a, lui aussi, et comme nous, 


préconisé l'emploi de la nigrosine pour les mémes algues inférieures 
(Ankistrodesmus, Scenedesmus, Myxophycées), lui conférant justement 
les avantages sur lesquels nous avions insisté. 

Depuis six ans, nous avons fait chaque année un certain nombre 
de préparations à la nigrosine. Au point de vue technique, nous pou- 
vons done apporter quelques enseignements nouveaux que nous résu- 
merons dans les paragraphes suivants. Nous réservons les observa- 
tious morphologiques ou autres que nous avons pu faire, pour une 
publication ultérieure . 

* 3 * 

Pour obtenir une coloration des Infusoires eux-mémes sur le fond 
gris, nous avons adjoint à la nigrosine des traces de Fuschine acide 
(fuschine S). A dose trés faible, les Infusoires ne sont pas colorés de 
suite. Dans la préparation, montée au baume, la fuschine S diffuse 
petit à petit, et au bout de 3-4 jours, la préparation montre un trés 
bel aspect : Infusoires roses plus ou moins foncé sur fond gris. Si les 


Infusoires sont colorés en rose de suite, à dose plus forte de fuschine S, - 


le ton de la préparation monte également au bout de peu de temps 
et celle-ci devient à peu prés inutilisable. Par la suite, elle se décolore, 
et au bout de plusieurs années (3 à 5) redevient parfois trés belle. Nous 
avons ainsi des préparations faites en avril 1923, inutilisables à l'ori- 
gine, actuellement fort jolies, mais malheureusement destinées à se 
décolorer totalement d'ici peu de temps, la coloration à la fuschine 5 
ne se conservant pas dans le baume. 


* 
* * 


A la nigrosine on peut adjoindre par parties égales du bleu de Lyon 
(= bleu de Chine). Nous avons expérimenté en 1923 le bleu de Lyon 


1. Elle avait été proposée tout d'abord par Fiscuer pour les Bactéries 
(Ztschr. f. wiss. Mikr., XXVII, 1910). 
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seul, ainsi que le mélange ci-dessus. Coss (l. c.) le recommande éga- 
lement. Le bleu de, Lyon seul donne des résultats très inférieurs à la 
nigrosine, et le mélange des deux colorants n'est pas meilleur que 
la nigrosine seule. Il est moins photogénique. 


* 
* * 


BnEssLAv (2) signale qu'avee l'Opalblau, au-dessous d'une certaine 
dimension minima des organismes, on n'obtient que des images néga- 
tives. Si nous comprenons bien sa pensée, ces « images négatives » sont 
des images inverses de celles qu'on obtient normalement. Ces der- 
niéres, en réalité, sont, dans le sens habituel du mot, elles-mémes 
« négatives », l’objet étant blanc sur le fond coloré. Dans l'exemple 
que donne BRESSLAU (Trypanosomes), la méthode à l'Opalblau (comme 
aussi le bleu de Lyon selon nos observations), donne des Trypanoso- 
mes bleus sur fond blanc-bl»uátre. | 

Ce fait ne se produit pas avec la nigrosine : Trypanosoma brucei 
par exemple, apparait en blanc sur fond gris, et notre colorant se 
révéle encore supérieur à l'Opalblau, dans ce cas particulier. 


* 
* * 


` 


Un perfectionnement important de la méthode à la nigrosine serait 
d'obtenir conjointement avec la morphologie extérieure, la colora- 
tion du noyau. Malheureasement ce probléme est trés ardu. La nigro- 
sine est un colorant acjde, les colorants du noyau sont basiques. Mé- 
langes à la nigrosine, ils produisent un précipité insoluble. Si cet 
inconvénient était évité,il en resterait un autre : le colorant nucléaire, 
mélangé à la nigr»sinepourrait être susceptible de diffuser danslebaume, 
de faire monter le ton de la coloration du noyau et de provoquer des 
craquelures de la couche de fond, par suite du déplacement des molé- 
cules de ce colorant nucléaire. Tous les essais que nous avons faits 
dans ce sens ont échoué jusqu'ici. BRESSLAU indiquait bien que Dad. 
jonction de Phloxine-Rhodamine à l'Opalblau permettait d'obtenir le 
protoplasme coloré en rose pále, et parfois également une belle colo- 
ration du macro- et du micronucléus, En fait, la coloration du noyau 
n'a lieu ici que si l’Infusoire est tué avant complete dessiccation. 
L'adjonction d'acide osmique, préconisé par BRESSLAU, permet d’ob- 
tenir cette coloration du noyau plus facilement. Mais la méthode de- 
vient plus complexe, et le résultat plus incertain. D'autre part, la 
Phloxine comme la Rhodamine, sont des colorants acides, et s'ils 
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se fixent sur le noyau, ce n'est pas d'une fagon élective; le contraste 


reste donc toujours insuffisant. ^ 


* 
* * 


Quel que soit le colorant employé, une couche épaisse, nécessitée 
par un organisme fragile ou bien par le genre d'études qu'on se pro- 
pose, a toujours tendance à se craqueler. La préparation n'est pas tou- 
jours rendue inutilisable ; elle devient à coup sür fort laide. Si la 
couche craquéle avant le montage au baume, il n'y a pas de reméde. 
Si elle ne se craquéle qu'aprés quelques jours ou quelques semai- 
nes, cela est dà à l'influence du baume qui se desséche. Pour éviter 
cela, nous avons essayé plusieurs montages (Térébenthine de Venise, 
liquidambar selon Van Heurck, Huile de cédre). Seule l'huile de cedre 
est recommandable. Les bords de la lamelle séchent suffisamment 
au bout de quelque temps pour que celle-ci ne bouge plus. On peut 
d'ailleurs lutter. Le Liquidambar empéche également les craque- 
lures, mais sa teinte jaune est désagréable, et elle atténue le contraste 


des préparations. 
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Marine ciliates of the Genus Laboea from. 
British. Columbia with description | 
-of a new species. 


by G. H. Wairzs (Nanaimo, Brit. Columbia). 


f 


During the examination of gatherings of plankton collected be 
Dr H. C. WırLıamson on the Pacific coast of Vancouver Island, Bri- 
tish Columbia the author found a few specimens belonging to the 
Genus Laboea (Lohman, 1908) of the family EE sub- order 


= BU Bonae 


Laboea conica Lohman — one found in a surface gathering from ` 
Ee Sound, september 19, 1927. ' 

Length 78 »; breadth 55 u. This is larger than any previously 
| recorded but otherwise typical. 


- Laboea acuminata Leegaard. Found in six gatherings of wich four 
. were at two metres or less from the surface and two were vertical 
hauls, all taken in Barkley Sound, August 1927. 
an Length 65-100 u; breadth 17-26 y. 


E Laboea cornucopiae sp. nov. Found in seven gatherings from Bar- 
. kley Sound, Kyuquot Sound and Quatsino Sound in September 1927 
. and 1928 : all hauls were 4 metres or less from the surface. 


Description. Lorica four to six times as long as greatest width ; 


Sides tapering gradually from orifice to an acutely pointed fundus, 
. ventral side nearly straight ; four longitudinal striae visible running 
. from aperture to tundus, test otherwise smooth ;. peristome collar 


. nearly circular, placed dcs furnished Sith a single row of 
- long plumose cilia ; oral cavity tunnel shaped leading directly to gul- 


_ let; body casti filling the lorica. 


A 
y 


Length 110-200 u ; breadth of aperture 30-35 u. 


Annales de Protistologie, vol. II, fasc, 2-3. 


G.” H: WAILES 


All the gatherings were preserved in formalin, and carmine stain 
failed to show the nuclei. 
There are no previous records of this genus © 
from the North Pacific. 
Caroline Lercaarp describes 15 species of 
Laboea from the North Sea area. 


GE 


Pacific Biological Station, 
Departure Bay, ' 
Nr. Nanaimo, B. C. 
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. Sur la valeur systématique et la ramification 
des genres Brachytrichia Zan. et Kyrtuthrix 
Erceg. et sur un nouveau type d'algue 
perforante. 


Par A. Erczcovic (Split). 


Le genre Brachytrichia Zanard (Fig. 1). 
DU 


. Ce genre découvert pour la premiére fois par GAUDICHAUT sur les 

roches madréporiques des iles Mariannes a été décrit de diverses ma- 

. nières et sous diverses dénominations (Nostoc AGARDH, Rivularia 

= Lror», Physactis Crovan, Harmactis Tauren). La description et les 

_ figures, données pour la premiere fois par ZANARDINI (1), sont fort 

| incomplètes et même fausses. Seule la dénomination de cet auteur est 

_ restée en vigueur. Une diagnose plus exacte du thalle de ce genre 

fut donnée par THURET (2) en 1875 et plus tard mieux définie par 
Borner et THURET (3) en 1880. 

Le thalle adulte de cette algue se présente sous Talpéot de petites 
vésicules arrondies, brunes ou noirátres, dont la superficie coriacée 
est irréguliérement sillonnée et pliée et l'intérieur est creuse 

_ et formé d’une gelée ferme et incolore, dans laquelle serpentent les 
trichomes. Les filaments qui sont à la base ou au milieu du thalle sont 
entrecroisés dans tous les sens et ceux qui sont dirigés vers l'exté- 

. rieur, sont paralléles, rayonnant et ils s'atténuent au sommet en un 
poil à la manière du Rieularia. D’après cette description, donnée par 
"TuunET et Bonnet, on pourrait conclure, que les filaments de l'algue 

= sont de double nature : les uns, plus âgés, sont étalés plus ou moins 
. horizontalement sur la superficie, tandis que les autres, sortant des 


++ 


4. ZANARDINI : Phyc. indic. pug., p. 24 (1872). 

2. THURET : Ess. de class. des Nostoch. Ann. des sc. nat. Bot., 6° série, I, 
1875, p. 382. 

3. Bonnet et Taurer : Notes algologiques, fasc. II, p. 172. 
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premiers, se dirigent en l'air restant plus ou moins paralléles. Donc 
les filaments étalés devraient représenter le stade jeune de cette algue. 
Mais cette explication n'a pas été donnée par THunET et BoRNET. 
Tout au contraire, voici ce qu'ils disent à propos de l'état jeune de la 
plante : «'Avant d'arriver à 
l'état de vésicule (état adulte) 


| la fronde del Hormactis ( — Bra- 

; {iat chytrichia) balani est d'abord 
t N H i étalée en forme de croüte d'un 

| p d À ed $ vert intense, fortement adhé- 
de d d X | rente aux rochers, ayant l’ap- 
: d P A A À parence de Rivularia... Ces 
H IN. t H EN croütes sont formées de fila- 
HOW Keé N e ments paralléles verticaux ren- 
H D $ 4 d fermés dans des gaines cartila- 
$ et s] à gineuses ouvertes au sommet. 
a à v Ky H Les plus jeunes individus... 
à à À H Rend} étaient formés d’un seul tri- 
A Rey) OB Se chomereplié longitudinalement 


dans sa gaine, terminés aux 
deux extrémités par un poil. 
Dans l’état plus avancé le tri- 
chome décrit des flexuosités : - 
verticales et horizontales, les 
flexuosités se multiplient, gran- 
dissent et finissent par produire 
une masse entrelacée (1) » Il 
faut ajouter ici — ce qui n’est 
pas tout à fait clair dans la 


description citée — que les 
Fig 1. — Brachyfrichia balan (Lloyd) BO des sommets des filaments 
Born. et Flah pliés et verticaux sont orientés 


vers l'extérieur et que les flexu- 

osités ( — branches) sortant du cóté des filaments sont orientées dans 

la direction contraire, c’est-à-dire vers.la base, ou elles sont quelquc- 
fois horizontales. 

J'ai eu l'occasion d'observer cela dans un échantillon de Vherbier 

de Borner et cela est évident dans la figure 3 pl. XLIII, et fig. 2 

pl. XLIV. Puisqu’il en est ainsi, on ne peut nullement concevoir 


1. Loco cit., p. 174. 


DH 


En c, 
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comment de ces filaments verticaux pourvus de flexuosités croissant 
dans le sens horizontal ou plutót celui de la base, peuvent résulter 
des thalles, qui commencent par des filaments étalés et entrelacés 
et finissent par des branches orientées perpendiculairement vers l'ex- 
terieur. THURET et Bornet donc ont montré l'aspect de l'algue 
adulte, mais ils n'en ont pas expliqué le développement, et il y a 
méme dans leur exposition une sorte de contradiction. 

Gomont (1) a décrit en 1901 une autre espèce, Brachytrichis macu- 
lans provenant du golfe de Siam. Celle-ci a le thalle étalé et aplati, 
jamais creuse, composé de filaments pliés et verticaux, toujours 
bien agglutinés. J'ai eu l'occasion d'observer un échantillon de cette 
plante dans l'herbier de GomonT, qui se trouve actuellement au labo- 
ratoire de Cryptogamie du Muséum, et de le comparer avec l'échan- 


tillon, qui représente le stade jeune de Brachytrichia balani, et je n'ai 


H 
d 


an 


à + 
= 


i 


La 
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pas pu trouver aucune différence remarquable. D’ailleurs on arrive 
à la même conclusion, si l'on compare la figure de Gomont avec les 
figures 3-4, pl. XLIII, de Tuurer et Bonnet. Donc Gomonr n'a rien 
contribué à l'explication du développement du genre Brachytrichia ; 
il l'a rendue en quelque maniére encore plus confuse. 

SETCHELL et GARDNER (2) ont les premiers apporté quelque clarté 
sur l'évolution de ce genre. En décrivant une nouvelle espéce, Bra- 
chytrichia affinis, qui d'ailleurs ne diffère guère du Brach. quoyi et 
Br. balani que par la dimension moindre du thalle — ils disent que 
les premiers filaments sont plus ou moins horizontaux. Dans certains 
endroits de ces filaments se forment des boucles (= flexuosités), 
composées d'un plus ou moins grand nombre de cellules qui donnent 


_ naissance à des branches vraies. Ces boucles se terminant par des 


branches, sont orientées perpendiculairement sur les filaments hori- 
zontaux. Les figures 27 et 28 pl. 7 représentent clairement l’explica- 
tion donnée par les auteurs. Quant au mode de ramification vraie, 
jen traiterai aprés. Ce que je veux remarquer ici, c'est que le déve- 
loppement de l'algue doit se produire de la maniére expliquée par 
SETCHELL et GARDNER et que à mon avis le stade jeune, signalé par 


.. TnuunzT et Bornet, et le Brachytrichia maculans GoMoNT ne tom- 


bent point dans le cadre du développement du genre Brachyirichia 
et qu'ils restent, par rapport à ce genre, inexpliqués et étranges. 


1. Gomont in Jons Schmidt Flora of Koh-Chang Myxoph. hormog. (1901), 
p. 127 in Botanisch. Tidsskr. Bd. XXIV, p. 210, tab. V, fig. 5-7. 

9. SETCHELL et GARDNER N.: The marine algae of the pacific coast of north 
America, Myxophyceae, 1919, p. 111. 
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Fig. 2. — Kyrtuthrix dal matica Erceg. 
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a Le genre Kyrtuthrix Erceg. (Fig. 2) 


4 En poursuivant mes recherches sur les cyanophycées lithophytes 
4 de la cóte adriatique j'ai trouvé dans plusieurs endroits en Dalmatie, 


plus tard prés de Venise 
et à Nice, une algue, qui 
rappelle au premier abord 
un JBrachytrichia, mais 
qui en différe notable- 
ment. Le thalle de cette 
algue ne se trouve bien 
développé qu'à l'intérieur 
de la pierre. On en trouve 
quelquefois des filaments 
étalés 'sur la superficie, 
mais dans ce cas ce sont 
des filaments plus ou 
moins maladifs et dépé- 
rissant. Le méme cas se 
trouve chez le Mastigo- 
coleus testarum, qui est 
néanmoins un type endo- 
lithe par excellence. Le 
thalle bien développé est 
composé, de filaments 
s’enfoncant de la super. 
ficie vers l'intérieur de la 
pierre, plus ou moins pa- 
ralléles, verticaux et tout 
à fait séparés les uns des 
autres. Chaque filament 
est plié et finit sur les 
deux extrémités en poil. 
Les extré mités du fila- 
ment se trouvent à la 
superficie ou prés d'elle, 
et la partie pliée est celle 
qui croit et pénètre dans 


l'intérieur de la pierre. A un certain état de développement du fila- 
ment par suite de division des cellules intercalaires il se forme ` 


a i. 


€ 


id, 
? 
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du côté du filament de petites boucles, qui s'orientent bientôt et 


croissent dans la direction opposée des extrémités, c'est-à-dire vers 
l'intérieur de la pierre. Les boucles, composées de deux moitiés étroi- 
tement unies, n'aboutissent jamais, à notre connaissance, à faire des 
branches en forme de V renversé et se terminant en poil, comme il 
arrive chez le genre Brachytrichia. Il est évident que cette forme rap- 
pelle apparemment le stade jeune du Brachytrichia Balani et le stade 


adulte du Br. maculans, mais elle en diffère d'autre part par son ` 


habitat endolithique, par ses filaments libres, facilement séparables 
les uns des autres et par le mode de ramification, qui reste toujours 
à l'état de boucles. Soit que l'on rapproche le type de Gomont, d'ail- 
leurs insuffisamment décrit, de cette nouvelle forme, en le séparant 
genre Brachytrichia, ou que l'on en fasse un type à part, je crois, que 
notre nouvelle forme se développant de la maniére susdite, ne pe 
pas absolument représenter un stade de développement de Brachy- 
trychia, car on ne peut pas s'imaginer, comment de filaments verti- 
caux et de boucles croissant vers l'intérieur de la pierre, se pourrait 
produire un thalle formé de filaments d'abord étalés et puis poussant 
dans la direction vers l'extérieur des branches en V renversé, amin- 
cies en poil. C’est pour ces raisons que j'ai décrit cette forme sous le 
nom de Kyrtuthrix (1). 


t 5 d 


La ramification chez Kyrtuthrix et Brachytrichia. 


La ramification chez le genre Brachytrichia connue sous le nom 
de ramification en V renversé, c'est-à-dire que deux filaments-fils, 
poussés latéralement d'un filament-mére, sont réunis à une certaine 
distance du filament-mére en un seul filament unisérié, se terminant 
finalement en poil. Quelquefois les deux filaments-fils ne se réunis- 
sent jamais, mais chacun finit par un poil. Comment cette forme de 
ramification en forme de V renversé se produit-elle ? Est-ce une rami- 
fication vraie ou fausse ? 

Si on consulte les auteurs, qui se sont occupés de ce genre, sur oette 
question, on n'arrive point à des résultats satisfaisants. ZANARDINI, 
l'auteur du genre, n'a pas connu même cette forme de ramification. 
Bornet et Tuunzr l'expliquent d'une manière obscure de sorte qu’on 
n'est pas sûr de la manière dont elle sé produit et s'il s'agit ici d'une 


1. Ercecovic A. : Sur quelques nouveaux types des cyanophycées litho- 
phytes de la côte adriatique, Arch. f. Protistenk., Bd 66, Iéna, 1929. 
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ramification vraie ou fausse. Plus tard Borzı (1) l'explique comme 
une sorte de ramification fausse. D'aprés ce savant deux cellules voi- 
sines du méme filament donnent naissance à deux fausses branches, 
qui croissent pendant quelque temps restant unies et donnant l'as- 
pect d'un trichome bisérié, mais bientót une branche cesse de croitre, 
tandis que l'autre continue. Peu à peu les deux branches se séparent 
à leur base l'une de l'autre, tandis que le sommet de la branche peu 
développée reste uni à celle qui continue à croitre. Cette explication 
est insuffisante, car, comme l'a déjà bien remarqué GEITLER (2), elle ne 
nous montre point, pourquoi une granche fausse devrait rester unie 
à l'autre. Une nouvelle explication a été donnée par SETCHELL et 
GARDNER (2). A leur avis il s'agit ici d'une ramification vraie. Une 
des cellules, qui se trouvent au sommet d'une boucle, se divise longi- 
tudinalement en deux articles, dont l'un qui reste du cóté externe, 
devient la cellule basale d'une branche. Cette explication, telle qu'elle 
est donnée, ne me paraît suffisamment fondée, car on trouve, du 
moins en majorité des cas, la formation des branches en V renversé, 
sans qu'il se produise un cloisonnement longitudinal d'une cellule 
de boucle. Hors cela, les savants américains n'expliquent point la 
genése des boucles ce qu'il est nécessaire de comprendre pour se bien 
représenter la ramification tout entiére. Il résulte donc de ce que nous 
avons vu, que les deux explications, celle de Borzi et celle de SETCHELL- 
GARDNER, sont contraires et insuffisantes. Mais à vrai dire, ces expli- 
cations s'appuient toutes deux sur certains faits réels. Si on consi- 
dére les branches, qui, sorties deux à deux du filament-mére, cou- 
rent parallélement sans enfin se rejoindre, on est enclin à accepter 
Vexplication de Bonzr; celle-ci ayant dans ce cas toute apparence 
de vérité. Mais d'autre part, lorsqu'on observe quelquefois des bran- 
ches, qui au premier coup d’ceil ne différent guére des branches laté- 
rales des autres genres des Stigonematacés, on pense plutót à l'ex- 
plication de SETCHELL-GARDNER. Or puisque les deux explications 
S'excluent et apparaissent insuffisantes, et comme d'autre part 
toutes les deux peuvent étre partiellement justifiées, on peut se 
demander théoriquement, s'il ny a pas d'intermédiaire entre la rami- 
fication fausse de Borzı et la ramification vraie, latérale, de SET- 
CHELL-GARDNER. Pour mieux se représenter la question il faut se 


rappeler, que dans la ramification fausse il n'y a pas d’excroissances 


1. Borzi A. : Studi sulle Myxoficee (Nuovo giorn. bot. ital., 1914-1917). 

2. GEITLER L. : Synoptische Darstellung der Cyanophyceen in morpholo- 
gischer und systematischer Hinsicht. Beih. z. bot. Zentralbl., 1925, 

8. Loc. cit., p. 111-112. 
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latérales des cellules et qu'il n'y a que des cloisonnements perpendi- 
culaires à l'axe longitudinal du filament, tandis qu'il y a ramification 
vraie, lorsqu'une cloison paralléle à l'axe longitudinal du filament 
Sépare une excroissance latérale. Or, en partant de ce point de vue, 
j'ai acquis la conviction pendant mes recherches, qu'une ramification 
intermédiaire entre la vraie et la fausse a lieu chez les genres Kyr- 
tuthrix et Brachytrichia. Cette sorte de ramification est plus simple 
et plus apparente chez le Kyrtuthrix ; elle est un peu plus complexe 
chez le Brachytrichia. Comment se produit-elle chez l'un et l'autre 
genre ? Il faut voir d'abord comment se font les boucles et ensuite 
comment se forment les branches en V renversé. 


La génése des boucles chez le Kyrtuthrix (Fig. 3-22). 


Généralement deux cellules y concourent. Elles ne croissent unique- 
ment ni dans le sens vertical ni dans le sens horizontal, mais dans une 


20 


Fig. 3 à 22. — Formation des boucles chez Kyrtuthrix dalmatica Erceg. 


direction intermédiaire parallèle à un axe diagonal et externe, de 
manière qu'elles sortent en dehors du filament-mére et commencent, 
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allongée se divise par une cloison perpendiculaire à l'axe longitudinal 
de la méme cellule, mais oblique à l'axe longitudinal du filament-mére 
entier. Les cellules filles s'allongent elles aussi, dans leur direction 
longitudinaleen continuant à se diviser et la boucle devient de plus en 
plus grande. 

Ce cas peut présenter diverses modalités. Parfois une seule cellule 
constitue l'origine d'une boucle en croissant dans la diagonale et se 
cloisonnant obliquement. Dans d'autres cas une cellule croit latéra- 
lement (fig. 12-14) et ensuite se divise par une cloison perpendiculaire. 
Puis les deux cellules filles croissent dans la direction diagonale l'une 
vers l'autre et se divisent obliquement. L’excroissance latérale d'une 
cellule se cloisonne parfois déjà dés le début par deux cloisons obli- 
ques en trois cellules filles. Dans ce cas les deux cellules filles, qui se 
trouvent de cóté, croissent dans la direction diagonale, tandis que la 
troisieme, c'est-à-dire celle qui se trouve entre les deux autres, ne se 
divise pas (fig. 18). : 

Dans tous ces cas, soit qu'une ou deux cellules commencent par 
croitre dans la direction diagonale ou qu'elles croissent d'abord laté- 
ralement, en tous cas deux phénomènes concourent à la naissance des 
boucles : la croissance diagonale de cellules et le cloisonnement obli- 


que de celles-ci. 


La genése des branches en formes de V renversé. 
. (Fig. 23-38) 

La ramification chez le Brachytrichia commence à se produire 
de la méme facon que chez le genre précédent. Une ou deux cellules 
en croissant dans la direction diagonale et en se divisant obliquement 
donnent naissance à des boucles. Une boucle peut devenir plus ou 
moins grande. Jusqu'ici il ny a pas de différence essentielle avec ce 


que nous avons vu chez le Kyrtuthrix. Mais une différenciation com- 


mence bientót à apparaitre. 

Le sommet de la boucle est formé le plus souvent de deux cellules, 
qui croissent et se divisent elles aussi. Mais il arrive trés souvent, 
qu'une d'elles, en croissant dans la direction de son axe longitudinal, 
déborde l'autre cellule du sommet, se cloisonne et donne naissance 
à un filament sortant de la boucle. C'est ainsi qu il se forme des V 
renversés. 

Done deux causes concourent à la formation dos branches en V 


- 


ainsi par faire une petite boucle (fig. 7-11). Chaque cellule ainsi ` 3 
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renverse. Premiérement, la croissance de quelques cellules dans la 
direction diagonale, suivie du cloisonnement oblique ; et deuxième- 
ment, le débordement d'une cellule du sommet de la. RE sur les 


. A autres. 


| Hnes agit donc ici ni de la ramification complètement latérale 
et vraie ni de la RNCS fausse, mais d’une ramification, pour 


xx Tuc scp e he 


36 


Fig. 23 a 38. — Formation des branches chez voe] ee balani (Lloyd) 
Born. et Flah. 


ainsi dire intermédiaire, résultant de la maniére de croissance dia- 
gonale des cellules. Cette croissance dans la direction diagonale 
peut s’incliner de plus en plus vers un cóté de sorte quelle 
peut donner quelquefois naissance & une excroissance complétement 
latérale et par conséquent à une branche latérale typique. Mais ce 
. cas de ramification purement latérale, s'il existe, est, autant que j'ai 
. pu l’observer, trés rare. Il est beaucoup plus fréquent chez le Litho- 
nema, type de la méme famille, que nous allons bientót étudier. 

On peut encore observer chez le Brachytrichia des branches fausses 


. qui se montrent comme telles déjà dés leur début. C'est à ce cas, selon 


toute vraisemblance, qu'on doit attribuer la formation des branches 
paralléles, qui croissent sans se rejoindre ni s'unir, ce qui est d'ail- 
leurs le cas le moins fréquent et qui rappelle complétement le mode 
de ramification chez le Scytonema. 


La position systématique des deux genres. 
Aprés avoir étudié le mode de ramification chez les genres Kyrtu- 
thriz et Brachytrichia on ne les peut nullement placer dans la famille 
des Rivulariacées. La ramification intermédiaire de ces genres exige 
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un placement à part. Cette ramification revient selon toute vraisem- 
blance chez les genres Mastigocladus Cohn et Herpizonema Webervan 
Bosse. Il faut donc unir tous ces genres dans la famille de Mastigo- 
cladacées, ce que GEITLER a déjà fait avant d'avoir connu d'une 
maniére claire et décisive le mode de cette ramification curieuse. 


Lithonema nov. gen. adriaticum n. sp. (Fig. 39) 


C’est un type, qui ne me parait pas trés répandu. Je ne l'ai trouvé 
que dans deux localités. Mais on peut penser que cette algue, gráce 
à son peu d'épaisseur (2-3 u) et gráce à son mode de vie endolithique 
échappe facilement à nos observations. Quand je l'ai trouvée pour la 
premiére fois, ses filaments brisés et doués de fausses branches, je 
crus avoir sous les yeux une forme de Schizothrix. Mais la ramification 
tantót en forme de boucles, tantót en V renversé, m'a bientót appris; 
qu'il y a ici un type appartenant à la famille de Mastigocladacées. 

Lithonema adriaticum vit sur les rochers marins, qui se trouvent 
dans le domaine du flux et reflux. Il s’y enfonce dans la pierre jusqu'à 
deux millimétres de profondeur. La superficie de la pierre, oü se 
trouve cette algue bien développée, est grisátre ou blanchátre comme 
de la craie, ce qui nous montre qu'il n'y a pas de filaments à la surface 
ou tout au moins qu'il y en a fort peu. Ceux-ci sont entourés d'une 
gaine épaisse, colorée en jaune brun, qui les protége de l'action des- 
tructrice de la lumiére. Les filaments dans la pierre ne montrent sou- 
vent aucune sorte de gaine, d'autres sont doués d'une gaine trés 
large, gélifiée et incolore. L'ensemble des filaments n'a pas l'aspect 
d'un thalle régulier, comme par exemple chez le Brachytrichia. Il n’y 
a pas ici une différenciation des filaments en basaux et verticaux. 
Les filaments sont plus ou moins uniformes, entrecroisés et entrela- 
cés dans tous les sens. 

Les trichomes ont généralement de 2 à 3 u d'épaisseur, plus rare- 
ment ils atteignent une épaisseur de 4/5 u. Ils sont quelquefois longs, 
mais plus souvent ils sont coupés et brisés et cela résulte de divers 
modes de ramification chez cette plante. On peut trouver ici toute 
sorte de ramifications. D'abord on voit trés souvent de fausses bran- 
ches, analogues à celles de Schizothrix. Outre cela, la ramification 
en forme de boucles et de V renversé est fréquente. Celle-ci se produit 
comme chez Kyrtuthrix et Brachytrichia. Une ou deux cellules vol- 
sines croissent dans la direction longitudinale de leur axe et se parta- 
gent par une cloison oblique. Il se forme ainsi une petite bouele qui 
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devient plus ou moins grande et qui souvent ‘par un débordement 
d'une cellule du sommet donne naissance à une branche en V renverses 
Mais la ramification latérale typique ne me paraít pas ici rare. On voit 
souvent se former une 
excroissance latérale 
qui se divise par une 
cloison plus ou moins 
parallele à l'axedu fila- 
ment-mére. Tous les 
filaments sont unisé- 
riés et composés de 
cellules équivalentes, 
Il ny a donc pas ici 
ni de sporanges ni 
d'hétérocystes. Les cel- 
lules du filament va- 
rient de forme. Elles 
sont le plus souvent 
cylindriques et ne s’a- 
mincissent jamais en 
poil au bout du fila- 
ment, Au contraire la 
cellule terminale du 
filament se renfle par- 
fois en forme de mas- 
sue. Je ne suis pas 
certain du mode de 
propagation, mais je 
crois qu'elle se produit 
par des hormogones 
comme chez les autres 
genres de la famille 
j des Mastigocladacées. 
Fig. 39. — Lithonema adriaticum Erceg. Si on compare cette 
i plante aux autres de 
K- la méme famille,on voit qu'elle se rapproche le plus du genre Her- 
^ pyzonema. Elle en différe par l'absence des sporanges et d'hétéro- 
cystes et par le mode de vie endolithique. Hors cela, notre genre 
montre des branches latérales typiques, tandis que chez le Herpyzo- 
| nema, en jugeant d’après le texte il n’y a pas que la ramification en 
| V renversé. Tout cela m’a amené à créer, tout au moins provisoire- 


* 
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ment — ce qu’il faut toujours souligner, quand il s "agit de formes 
lithophytes, appartenant done à un domaine jusqu'ici presque ina- 
percu — un genre nouveau, dont la diagnose est celle-ci : 

Diagnose du genre : strato indefinito, expanso, Filamentis 
homogeneis in omnes spatii . directiones crescentibus, flexuosis, 
intricatis, liberis. Trichomatibus in tota longitudine aequicrassis, 
apice saepepaulo inflatis, e una cellularum serie compositis, vagina 
praeditis, ramificatione falsa, laterali et praesertim intermedia (Brachy- 
trichiae modo) gaudentibus. Cellulis plus minusve uniformibus. Spo- 
rangiis et haeterocystis nullis. Propagatio ignota. Genus hoc familiae 
Mastigocladacearum est adscribendum. 

Lithonema adriaticum, nova: sp. Strato endolithico. Filamentis 8- 
20 v crassis, plerumque fragilibus et brevibus, rarius longis. Tricho- 
matibus 2-3 u, rarius ad 4-5 u crassis. Articulis 3-8 v longis, cylindricis, 
Saepe ad genicula constrictis. Vaginis plerumque crassis, achrois et 
diffluentibus, saepe invisibilibus, rarius firmis et brunneoluteis. Con- 
tentu aerugineo-viridi. Habitat rupes in regione aestuum marinorum 
in septentrionalibus partibus insulae Ciovo (in Dalmatia media) et 
ad Maslinica eiusdem insulae. 


Annales de Protistologie, vol. II, fasc. 2-3, juillet 1929. 
(P. Lechevalier) 
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Répertoire des Protistes nouveaux 


PROTOZOA 
1. — MYCETOZOA 


| A 
Arcyria nigella n. sp. décrite par Yosutxazu Emoro in Bot. Mag. 
Tokyo, 42, 1928. : 


Badhamia capsulifera Berk. var. major n. var., décrite par 
. M. Branpza in Bull. trim. Soc. Mycol. de France, 44, 1928. 


E . Diderma rugosum Machr. var. sessile. n. var., décrite par M. BRANDZA, 
sop. cit. i 

E 

D 


Physarum globulijerum Berk. et Rav. var. confluens n. var. ; au- 
~ reum n. sp. (nec. Pers.) décrites par M. BRANDZA gr eit. 


3. — RHIZOPODA 
a) Ameebida. 
^ qe ÂMŒBINA. 


= Endamoeba bradypi n. sp. (hôte Bradypus griseus griseus) décrite 
is m HEGNER et SCHUMAKER in Journ. of Parasitology. X, 1928. 


GE n. g. hydroxena (Entz. ) comb. nov., proposés par REY- 
. NOLDS et Looper in Journ. of Parasitology, XV, 1928. 


b) Foraminitera. 

VASA elongata d'Orb. var. turkomanica n. var. ; turkomanica 

Ec. n. sp., décrites par A. L. Bropsxy in Acta ah Asiae Mediae 
ser. VIII-a, Zoologia, fasc. 5, Taschkent, 1928. 
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Bolivinita angelina n. sp., décrite par C. C. Caurcx in Journ. Pa- 
leont., I, 1928. 


Hyperammina flexuosa n. sp.; dubia n. sp., décrites par E. La- 
CROIX in Bull. Inst. Océanogr., n° 527, 1928. 


Pegidia culebrae n. sp., décrite par E. HERON-ALLEN et A. Ear- 
LAND in Journ. of the Roy. micr. Soc., XLVIII, 1928. 


Pulvinulina corticata n. sp. ; decipiens n. sp., décrites par E. HE- 
RON-ALLEN et A. EARLAND op. cit. 


Rhabdammina pseudolinearis n. sp., décrite par E. Lacroix in 
Bull. Inst. Océanogr., n^ 527, f928. 


Sphaeridia n. g. papillata n. sp. ; rugata n. sp., décrits par E. HE- 
RON-ALLEN et A. EARLAND, Op. cit. 


Spiroloculina turkomanica n. sp., décrite par A. L. Bnopskv in 
Acta Universitatis Asiae Mediae, sér. VIII-a, Zoologia, fasc. 5, Tasch- 
kent, 1928. 

c) Heliozoa. 


Acanthocystis radiosa n. sp., décrite par Gn. Roskın in Arch. f. 
Protistenk., 66, 1929. 


Astrodisculus Penari (vel Penardi ?) n. sp., décrite par Gn. Ros- 
KIN, Op. cit. 


Heterophrys gelatinosa n. sp. ; viridis n. sp., décrites par Gr. Ros- 
KIN, Op. cit. 


Pinaciocystis n. g. Duboscqui n. sp., décrits par Gr. Roskin, op. cit. 
Rhaphidiophrys intermedia Pen. var. gelatinosa n. var., décrite par 
Gr. Roskin, op. cit. 


3. — MASTIGOPHORA 


A) PHYTOMASTIGINA 


c) Dinoflagellata. 


Peridineae (Ehrenberg), classification nouvelle proposée par E. Lin- 
DEMANN in Engler und Prantl, Die natürlichen Pflanzenfamilien, 
2 Bd., 2te Aufl., Leipzig, 1928. 
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1er Sous-embr. ADINIFERAE n, nom. 
Class. I. Athecatales n. nom. 
Famille : Haplodiniaceae n. fam. 
Genre : Haplodinium Klebs. 
Classe II. — Thecatales n. nom. 
Famille : Prorocentraceae Schütt. 
Genres: Cenchridium Ehr., Exuviaella, Gent., Prorocentram ;Ehr. 


2e Sous-embr. : DINIFERAE n. nom. 
Classe III. — Gymnodiniales n. nom. 
Famille 1. Pronoctilucaceae n. nom. 
Genres : Pronoctiluca Fabre D., Oxyrrhis Duj. 
Famille 2. — Gymnodiniaceae Lemm. 
Genres : Amphidinium C. et L. ; Gymnodinium. Stein, Gyrodinium Kof. 
et Sw. ; Cochlodinium Schütt, Torodinium Kof. et Sw. 


Famille 3. — Polykrikaceae n. nom. 
Genre ` Polykrikos Bütschli 
Famille 4. — Noctilucaceae n. nom. 


Genres : Pavillardia Kof. et Sw., Noctiluca Suriray. 
Famille 5. — W'arnowiaceae n. nom. 

Genres : Protopsis Kof. et Sw., Nematodinium Kof. et Sw., Warnowia 

n. nom, Proterythropsis Kof. et Sw., Ergthropsis Hertwig. 
Famille 6. — Blastodiniaceae n. nom. 

Genres ` Oodinium Chatton, Apodinium Chat., Parapodinium Chat.,(Gym- 
nodinium), Blastodinium Chat., Schizodinium Chat., Haplozoon Dogiel, 
Syndinium Chat., Chytriodinium Chat., Paulsenella Chat., Duboscquella 
Chat., Trypanodinium Chat., Paradinium Chat., Atelodinium Chat., 
Neresheimeria Uebel, Ellobiopsis Caullery, Staphylocystis Coutiere, 
Ellobiocystis Coutiere, Parallobiopsis B. Collin. 


Classe IV.— Amphilothales n. nom. 
Famille 1. — Amphilothaceae n. nom. 
Genres : Monaster Schütt, Amphilothus (Schütt) Kofoid. 
Famille 2. — Gymnasteraceae n. nom. 
ka Genres : Gymnaster Schütt, Achradina Lohmann. 


Classe V. — Kolkwitziellales n. Cl. 
e Famille 1. — Ptychodiscaceae Lemm. 
Genre : Ptychodiscus Stein. 
Famille 2. — Kolkwitziellaceae n. fam. 


^ Genres: Lissaiella Lindem., Kolkwitziella Lindem. Lophodiniam Lemm., 
Berghiella Kof. et Mich. 


Classe VI. — Dinophysiales n. Cl. 
d Famille 1. — Dinophysiaceae Pavillard. 
E Genres : Pseudophalacroma Jörg,. Phalacroma Stein, Dinophysis Ehr., 
Ornithocercus Stein, Histioneis Stein, Citharistes Stein . 
Famille 2 — Amphisoleniaceae n. fam. 
E- Genres : Oxyphysis Kof., Amphisolenia Stein, Triposolenia Kof. 
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d Classe VII. — Peridiniales Schütt emend. 
Famille 1. — Glenodiniaceae Lemm. : l 
1 Genres : Hemidinium Stein, Glenodiniopsis Wolosz., Glenodinium (Ehr.) Bé 
e Stein. 
y Famille 2. — Protoceratiaceae n. fam. 
Genres : Profoceratium Bergh ., Pachydinium Pav. | 
À Famille 3. — Dinosphaeraceae n. fam. 
Genre : Dinosphaera Kof et Mich. 
Famille 4. — Gonyaulacaceae n. fam. : 
Genres ` Gonyaulax Diesing, Spiraulax Kof., Peridiniella Kof. et Mich. É 
Pyrodinium Plate, Amphidoma Stein. A 
J- Famille 5. — Peridiniaceae Schütt emend. 2 
b Genres : HeterocapsaStein, Peridinium Ehrbg, Diplopsalis Bergh. 
Famille 6. — Ceratiaceae n. nom. 
Genres : Ceratium Schrank, Centrodinium Kof. a. 
Famille 7. - Goniodomaceae n. fam. : 


Genre : Goniodoma Stein. 3 
Famille8. — Heterodiniaceae n. fam. p^ 
Genre : Heterodinium Kof. ` = 


Famille 9. — Pyrophacaceae n. fam. 
Genre : Pgrophacus Stein. 
Famille 10. — Ostreopsiaceae n. fam. 
Genre: Ostreopsis J. Schmidt. 
Famille 11. — Oxytoxaceae n. nom. | 2 
Genres : Murrayella Kof., Oxytoxum Stein : 
Famille12. — Ceratocoryaceae n. nom. 
Genre: Ceratocorgs Stein. R i y 
Famille 18 — Cladopyxiaceae n. nom. 
Genre : Acanthodinium Kof. ! 
Famille 14 — Podolampaceae n. nom. r 
Genres : Podolampas Stein, Blepharocysta Ehr. 1 = 


3° Sous-embr. : PHYTODINIERAE n. sous-embr. 
Famille ; Phytodiniaceae Klebs. 
Genres‘: Phytodinium Klebs, Tefradinium Klebs, Stylodinium Klebs, 


Gloeodinium Klebs. 2 
Amphisolenidae fam. nov., proposée par C. A. Korom et Tace — — F- 
^s SkocsBERG.in Memoirs of the Museum of comparative Zoölogy at e 
E. Harvard College, LI, Cambridge, U. S. A., 1928. LA 
E Amphisolenia elongata n. sp., complanata n. sp., décrites par C. A. — 
À Kororp et T. SKOGSBERG, op. cit. n 
Citharistidae fam. nov., proposée par C. A. Kororp et T. Skocs- 
a BERG, Op. cit. 
. M Dinofurcula n. g. ultima (Kofoid) comb. nov. ( — Phalacroma ultima . 
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Kof.); ventralis n. sp., décrits par C. A. Kororp et T. SKOGSBERG, 
op. cit. 


Dinophysis exigua n. sp. ; similis.n. sp. ; okamurai n. sp. ; urceolus 
n. Sp. ; monacantha n. sp. ; trapezicum n. Sp. ; swezyi n. SP. ; Jörgenseni 
n. sp. ; caudata S. K. t. acutiformis n. f. et comb. nov. (= D. homun- 
culus var. eentricosa Pavillard et D. caudata var. ventricosa Jörgen- 
sen), décrites par G. A. Mee et T. SKOGSBERG, op. cit. 


Heteroschisma n. g. Gg n. 8p.; inaequale ı n. 8p., décrite par C. A, 
Koroıp et T. SKOGSBERG. op. cit. 


Histioneis panaria n. sp. ; pacifica n. sp.. décrites par C. A. Kororp 
et T. SKOGSBERG, op. cit. 


H istiophysis n. g, rugosa (Kofoid et Michener) comb. nov. (= Dino- 
physis rugosa K. et M.) proposés par C. A. Koroip et T. SKOGSBERG, 
op. cit. - 


Ornithocercidae fam. nov. proposée par C. A. Koroıp et T. Skocs- 
e 


BERG, Op. cit. j 
Parahistioneis n. g. rotunda (Kofoid et Michener) comb. nov. 
( = Histioneis rotunda K. et M.) ; garretti (Kofoid) comb. nov. (= His- 
tioneis garretti K.) ; paraformis n. sp.; para (Murray et Whitting) comb. 
nov. (= Histioneis para M. et WI: karsteni (Kofoid et Michener) 
comb. nov. (= Histioneis karsteni K. et M.); reticulata (Kofoid) 
comb. nov. ( — Histioneis reticulata K.) ; diomedeae (Kofoid et Miche- 
— ner) comb. nov. (= Histioneis diomedeae K. et M.), décrits par C. A. 
.. Koror» et T. SKOGSBERG, op. cit. 


Phalacroma contractum n. sp. ; latieelatum n. sp. ; lens n. sp. ` api- 
= catum n. sp. ; pyriforme n. sp. ; protuberans n. Sp. ; bipartitum n. sp. ; 
J. mucronatum n. sp.; cuneolus n. sp., décrites par C. A. Kororp et. 
. T. SKOGSBERG, op. cit. 


= Triposolenia subgen. nov. proposé par C. A, Kororin et T. Sxoas- 
|J BERG, Op. cit. 


Triposolenia intermedia n. SP, décrite par C. A. Koroıp et T. 
. SKOGSBERG, op. cit. 
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d) Euglenoidida. 


Astasia minuta n. sp., décrite par H Kurrerats in Ann. Cryptog. 
exot., II, 1929. 


Trachelomonas conspersa Pascher ém. Gordienko (incl. Trachelo- 
monas zmiewika Swirenko, T. conspersa var. elongata Skortzow, T. 
acuminata var. verrucosa 'Teodoresco, T. tambowika Swir. var. granu- 
lata Skvortzow) décrit par M. GonpiENxo in Arch. Protistenk., 65, 
1929. 


e) Phytomonadida. 


Carteria sinica n. sp., décrite par SKVORTZOW in Arch. f. Protistenk. 
66, 1929. 


Chlamydomonas subglobosa n. ep. ` paludosa n. sp. ` phaseolus n. 
Sp. ; pulchra n. sp. ; manshurica n. sp. ; Shawi n. sp. ; Fritschii n. sp. ; 
stagnalis n. sp., décrites par Skvortzow in Arch. f. Protistenk., 66, 
1929. 


Chlamydomonas completa n. sp. ; subradiata n. sp. ; lobata n. sp. ; 
Fruschiana nom. nov. (= C. dorswentralis Fritsch and Rich non 
Pascher) ; Skujae n. sp. (— C. pertusa var. subglobosa Skuja) décrites 
par A. PAscHER in Arch. f. Protistenk., 65, 1929. 


Chlamydosphaera n. g. Korshikovi n. sp., décrits par SCHKORBA 
TOV in Scient. Magaz. of Biology, Dnjepropetrovsk, 1927. 


Pedinopera Nadsonii nom. nov. (= Pyramidomonas Nadsonii 
Skvortzow) proposé par Skvonrzow in Arch. f. Protistenk., 66, 
1929. 


Pteromonas angulosa var. elongata n. var.; var. obtusa n. var.; 
var. incurva n. var. ; cornuta n. sp. ; Korshikoffi n. sp., décrites par 
SxvonTzow in Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 


Pieromonas Meyeriana n. sp., décrite par N. M. Kaganov in Arch. 
Biol. Oka Station, 5, 1928. 


Sphaerellopsis lateralis n. sp. (= S. fluviatilis Skuja non Stein), 
décrite par A. Pascuur in Arch. f. Protistenk., 65, 1929. 
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B) ZOOMASTIGINA 


f) Protomonadida. 


Bodo elegans n. sp., décrite par H. Kurrerats in Ann. Cryptog. 
exot., II, 1929. 


Embadomonas Lo n. Sp. (hóte : Bradypus griseus) ; caviae n. 
_ sp. (hôte : Cavia cobaya) ; ovis n. sp. (hôte : Ovis aries), décrites par 


—. HEGNER et ScHUMAKER in Journ. of Parasitol., XV, 1928. 


e 


^ 


Eutrichomastix rocha-lumai n. sp. (hôte : Lepus cuniculus), décrite 
par da CunHaA et Muniz in 4a Reunion Soc. argent. patol. region. 
Norte, Santiago del Estero, im Bol. Inst. clin. quir., IV, 1928. 


Ichthyobodo n. g. (= Costia Leclereq, 1890) propose par C. Dro 
in Arch. Inst. biol. Sao Paulo I, 1928. 


Leishmania ceramodactyli n. sp. (hóte: Ceramodactylus doriae) décrite 
par ADLER et Turopor in Trans. Roy. Soc. trop. med. and Hyg., 


.. XXII, 1928-1929. 


-— 


E. 


Octomitus pitheci n. sp. (hóte : Macacus rhesus) décrite par A. M. 
da Cunua et J. Muniz in Suppl. das Memorias, Inst. Oswaldo Cruz, 


. n? 5, 1929. 


Tricercomonas suis n. sp. (hôte : Porc) décrite par KnowLss et 
Das Gupta in Indian Journ. med. res., XVI, 1929. 


Tritrichomonas fecalis n. sp. (hôte : Komme), deerit par L. R. CLE! 


à VELAND in Amer. Journ. Hyg., 8, 1928. 


Trypanosoma phylodriasi n. sp. (hóte : Philodryas nattereri), décrite 


E par S. Pessoa in Boletin biologico, 13, 1928. 


Trypanosoma morai n. sp. (hóte : Bubulcus ibis), décrite par VE- 


J  NANCIO DA Siva in Rev. med. de Angola, n° 5, 1927. 


g) Hypermatisgida. 


= Holomastigoides annandalei n. sp. ; koidzumw n. sp. ; metchnikovi 
= n. Sp. ; kempi n. sp. ; gigas n. sp. (hôte commun : Leucotermes indi- 
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É- cola), décrites par F. de MELLO in Arquivos Escola med. cir. Nova 
e Goa, sér. A, fasc. 3, 1928. 


E Proboscidiella koifoidi n. sp. (hôte : Kalotermes dudleyı), décrite ` dm 
; par H. Kırey jun. in Quaterl. Journ. of Microsc. Sc., LXII, 1928. 


Pseudotrichonympha belari nom. nov. (= Trichonympha agılis de 
Mello, 1918 non Leidy), proposé par F. de Merto in Arquivos Escola 
med. cir. Nova Goa, sér. A, fasc. 3, 1928. 


| Spirotrichonympha kofoidi n. sp. (hóte : Reticulitermes flaeipes), dé- 
Pi. i crite par Dusosco et GRASSÉ in Arch. Zool. exper., LXVII, Notes 
et Rev., 1928. 


Spirotrichonympha rotunda n. sp. (hôte : Leucotermes indicola); 
décrite par F. de MELLO in Arquivos Escola med. cir. Nova Goa, 
ser. A, fasc. 3, 1928. 


h) Diplomonadida. 


Giardia bradypi n. sp. (hôte : Bradypus griseus), décrite par HEGNER 
et SCHUMAKER in Journ. of Parasitol., XV, 1928. ' 


Oxymonadidae fam. nov. proposée par H. Kırsy jun., in 
Quaterl. Journ. of Microsc. Sc., LXII, 1928. 


A — SPOROZOA 
A) COCCIDIOMORPHA 
a) Gregarinida. 


Coccospora n. g. stenopelmati n. sp. (hóte : Stenopelmatus pictus et 
S. fuscus), décrits par LesLie M. Smita in Univ. of Calif. Publ. in 
Zool., XXXIII, 1929. 


Gregarina acanthogammari n. sp. (hôte : Acanthogammarus god- ` 
levskit) ; baicalensis n. sp. (hôte : Pallasca brandt), décrites par V. 
ZvETKOY in C. R. Acad. Sc. U. R. S S., 1928. 


b) Coccidiida. 


E.meria ekdysios n. sp. (höte : Tachypodoiulus niger), décrite par 
M. J. Trrrrirr in Protozoology, IV, 1928. 


es 
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. Eimeria carinii n. sp. (hôte : Mus norvegicus), décrite par C. Pinto 
_ in Boletim biologico, fasc. 14, 1928. 


Haemogregarina holmbergi n. sp. (hôte : Eunectes notatus), décrite 
par J. B. Menpy in 4a Reunion Soc. argent. patol. region Norte, San- 
tiago del Estero, 1928, Bol: Inst. clin. quir., IV, 1928. _ 


c) Haemosporidia. ` 


Haemoproteus de melloi n. sp. (hóte : Pternistes lucani), décrite par . 
Venancio. DA SILVA in Rev. med. de Angola, n? 5, 1927. | 


B) CNIDOSPODIRIA 
d) Myxosporidia. 
Ceratomyxa maenae n. sp, (hóte: Maena vulgaris), décrite par J, 
GEORGEVITCH in Arch. f. Protistenk., 65. 1929. 


Henneguya ihreringi n. sp. (hóte : Serrasalmo spilopleura), deerite 
par G. Pınro in Boletim biologico. n° 12, 1928. 


Henneguya isexil n. sp. (hôte : Ictalurus punctatus), décrite par 
R. Kupo in Arch. f. Protistenk. 65, 1929. 


Myxobolus noguchi n. sp. (hôte : Serrasalmo spilopleura) ; stokesi 
n. sp. (hôte : Pimelodella ?), décrites par C. Pınro. in Boletin biolo- 
gico, n° 12, 1928. 


. Myxobolus conspicuus n. sp. (hôte : Moxostoma breviceps) ; intes- 
tinalis n. sp. (hôte : Pomozis sparoides), décrites par R. Kuno in 
Arch. f. Protistenk., 65, 1929. 


e) Microsporidia. 


Nosema nepae n. sp. (hóte : Nepa cinerea), décrite par R. PorssoN in 


- Arch. Zool. exper. LXVII, Notes et Rev., 1928. 


5. — INFUSORIA. 


a) Giliata. 


Balantidium rhesum n. sp. (hôte : Macacus rhesus), décrite par 
E. Guos# in Journ. of the Roy. Microsc. Soc., XLIX, 1929. 
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Blepharisma coerulea n. sp., décrite par N. GA7EVSKAJA in C. R. 
Acad. Sc. U. R. S. S., 1927. 


Butschliella torpediniformis n. sp. (hóte: Tubificidae sp.), décrite 
par E. CuzissiN in C. R. Acad. Sc. U. R. S. S., 1928. 


Cepedea brumpti n. sp. (hóte : Hyla raddiana), décrite par E. H- 
Conpzno in Aa Reunion. Soc. argentina patol. region. Norte, Santiago 
del Estero, 1928, Bol. Inst. clin. quir., Buenos-Aires, IV, 1928. 


Chilodon rhesus n. sp. (hôte : Macacus rhesus) ,décrite par E. GHosH 
in Journ. of the Roy. Microsc. Soc., XLIX, 1929. 


Dichilum inter medium n. sp., décrite par N. GasEvskasa in C. R. 
Acad. Sc. U. R. S. S., 1927. 


Didesmis spiralis n. sp. (hôte : cheval), décrite par Ta Sura Hs1une 
in Trans. amer. mier, Soc., XLVIII, 1929. 


Entorhipidium n. g. echini n. sp. ; tenue n. sp. ; pilatum n. sp. ; 
multimicronucleatum n. sp. (hóte commun : Strongylocentrus purpura- 
tus), décrits par James E. Lyncu in Univ. of Calif. Publ. in Zool., 
XXXIII, 1929. 


Holophrya perlucida n. sp., décrite par N. Gasevskasa in C. R. 
Acad. Sc. U. R. S. S., 1927. 


Lada tanishi n. sp. (hôte : Viviparus japonicus), décrite par Yosui- 
NOBU MiGAsHITA in Japan. J. Zool., 1, 1928. 


Lada elongata n. sp. (hóte : Lamprodrilus ammophagus) ; baikalen- 
sis n. sp. (höte : Lumbriculidae sp.) ; asymetrica n. sp. (hóte : Clitellis 
multispines), décrites par E. Cueissin in C. R. Acad. Sc. U. R. S.S., 
1928. 


Ladopsis n. g. benedictiae n. sp. (hôte : Benedictia baikalensis), dé- 
crits par E. CuxissiN in C. R. Acad. Sc. U. R. S. S., 1928. 


Liliimorpha n. g. viridis n. sp., décrits par N. GAJEVSKAJA in C. R. 
Acad. Sc. U. R. S. S., 1928. 


Marituja n. g. pelagica n. sp., décrits par N. GAJEVSKAJA in C. R. 
Acad. Sc. U. R. S. S., 1928: 


Mesnilella multispiculata n. sp. (hôte : Lamprodrilus nigrescens); . 


RÉPERTOIRE DES PROTISTES NOUVEAUX 149 


E , spared Np n. sp. (höte :- Lamprodrilus salyriscus), décrites par E. 
. Cuetssin in C. R. Acad. Sc. U. R. S. S., 1928. a s 


Nassula gutturata n. sp., adis: par, N. GAJEVSKAJA in C. R. Acad. 
S6. UR: 5:8., 1927: 


Nyctotherus ampullariarum n. sp. (hótes : Ampullaria canaliculata, 
~ A. insularium, A. megastoma), déerit par E. H. ConpERo op. cit su- 
|^» pra. 


Ophryoglena oblonga n. sp., décrite par N. Gasevskasa in C. R. 
Acad. Se. U. R. S. S., 1927. 


= Prorodon morula n. sp., décrite per N. GAIEVSKAJA i in C. R. Acad. 
Sc. U. R. S. S., 1928. 


Radiophrya baikalensis n. sp. (hóte : Teleuscolex Korotneffi) ; lum- 
briculi n. sp. (hóte : Lumbriculidae sp.), décrites par E. Ga in 
GR Acad. Sc. U. R. S. S., 1928. 


T Spirofilina fam. nov. proposée par J. v. GELEI in Arch. f. Protis- 
— tenk., 65, 1929. 


Ss, Spirofilum n. g. tisiae n. sp., décrits par J. v. GELEI in Arch. t. 
= Protistenk., 65, 1929. 


-Stentor pygmaeus n. sp., décrite par B. Swarczewsky in Arch. B 
Protistenk., 65, 1929. 


E- Sulcigera n. g. comosa n. sp., décrits par N. GAJEVSKAJA in C. R. 
Acad. Se. U. R. S. S., 1928. 


b) Suctoria. 


Ephelota gigantea n. sp.; minima n. sp., décrites par Alden E. 
Ron: in Univ. of Calif. Publ. in Zool., 33, 1929. 


Es 
vn 
ba? 


| Mucophrya n. g. pelagica n. sp., decrits par N. GAJEVSKAJA in C. R. 
E Se. U. R. S. S., 1928. 


.  Paracineta pleuromammae n. sp., décrite par A. STEUER in Sitzber. 
.. d. Akad. Wiss., Vien, Abt. 1, 137, 1928. 
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PROTOPHYTA 


1. — SCHIZOPHYTA 


a) Schizomycetes. 


Bacterium maculicola (Mc C.) nom. emend. (= B.maculicolum Mc C.), _ 
par Mac CurLocn L., in Phytopathology, 18, 1928. 


Bacterium stizolobii (Wolf) comb. nov. (= Aplanobacter stizolobi; 
Wolf) proposée par Mc Currocnz in Phytopathology, 18, 1928. 


Pseudomonas Euprymna n. sp. (hóte : Euprymna morsei) ; lumi- 
nescens n. sp. (hôte : Ommastrephes sloani pacificus) ; photogena (hôte : 
Ommastrephes sloani pacificus) ; phosphorescens (hóte : Elops hawaiien- 
sis), décrites par Kisnirani in Proc. Imp. Acad. (Jap.), 4, 1928. 


Thiobacillus thermitanus n. sp., décrite par Y. Emoto in the Botan. 
Magaz. Tokyo, XLII, 1928. . | 


Thiobacillus Nathansonii n. sp. ; Beijerincki n. sp. ; Jacobsenii n. 
sp., décrites par B. L. IssarscuEento et A. G. SALIMOWSKAJA in Bull- 
Inst. Hydrol., 21, 1928. 


b) Myxophyceae. 
Anabaena aequalis Borge var. major n. var., décrite par APTEKAR 
in Journ. du Congrés bot. de Leningrad, 1928. 


Anabaeniolum longum n. sp. (hóte : Cavia cobaya), décrite par 
G. Napson et N. KrassıLnıkov in C. R. Acad. Se, CLXXXVII, 
1928. 


Anabaenopsis Cuatrecasasii n. sp., décrite par P. G. GUERRERO in ` 
Bol. R. Soc. Espan. de Hist. Nat., 28, 1928. 


Aulosira planctonica Elenk. var. cylindrica n. var., décrite par Ave 
TEKAR in Journ. du Congrès bot. de Leningrad, 1928. 


Cyanocloster n. g. muscicolus n. sp., décrits par H. KurrERaATH in 
Ann. Cryptog. exot., II, 1929, | 
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a Echeverriopsis n. g. costaricensis n. sp. décrits par H KurrkRATH 
— op. cit. 
a: P 
Endonema n. g. moniliforme n. sp. ; gracile n. sp., décrits par A. 
PASCHER in Jahrb. für wiss. Botan., LX X, 1929. 


Gloeocapsa dirumpens n. sp., décrite par G. BECK-MANNAGETTA i in 
Ech f. Protistenk., 66, 1929. 


E 


EC ERE: ustulata n. sp., décrite par CG Beck-MANNAGETTA in 
— . Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 


Heterocyanococcus n. g. Haumani n. sp., décrits par H. means, 
op. cit. 


. Holopedia bella n. sp., décrite par G. BEck-MANNAGETTA in Arch. 
f. Protistenk., 66, 1929. 


Homoeothrix costaricense n. sp., décrite par H. KUFFERATH, op. cit. 


Hormathonema n. g. paulocellulare n. sp., décrits par A. ErcEGovIc 
in Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 


Kyrtuthrix n. g. dalmatica n. sp., décrits par A. ErceGovic in Arch. 
f. Protistenk., 66, 1929. 


Leptochaete rivularis Hansg. fa tenuior n. fa, décrite par HUBER 
PesraLozzi in Arch. für Hydrobiol., XIX, 1928. 


Lithonema n. g. adriaticum n. sp., décrits par A. ErcEcovic in 
.  Amn. de Protistol., II, 1929. 


Lyngbya minutissima n. sp. ; striata n. sp. ; margaritata n. sp., dé- 
crites par H. KUFFERATH, op. cit. 


Nodularia Skujae n. sp., décrite par P. G. Guerrero in Bol. R. 
Soc. Espan. de Hist. Nat., 28, 1928. 


E. Oscillatoria setigera n. ap. décrite par APTEKAR in Journ. du Congrés 
= bot. de Leningrad, 1928. 


Oscillatoria splendida var. attenuata forma major n. fa., décrite par ` 
H KUFFERATH, op. cit. 


% Phormidium mucicola n. sp. décrite par Naumann et Huser in 
pb d. deutsch. þotan. Gesell.. XL VII, 1929. 
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Phormidium Westii n. sp., décrite par H KuFFERATH, op. cit. 


Scytonema Conardi n. sp. ; inaequale n. Sp. ; costaricense n. Sp. ; 
Echeverriai n. sp., décrites par H. KUFFERATH, op. cit. 


Stigonema minutum (Ag.) Hass. var. albae membranae n. var., dé- 
H. KUFFERATH, op. cit. 


Stigonema mirabile n. sp. ; clavigerum n. sp., décrites par G. BECK- 
MANNAGETTA in Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 


Tolypothrix (Hassalia) Haumani n. sp., décrite par H KuFFERATH, 
Op. cit. 

Tryponema n. g. endolithicum n. sp., décrits par A. EncEGovic in 
Arch. f. Protistenk., 66. 1929. 


2. — CHRYSOPHYTA 


c) Heterokontae. 
IV. — HETEROCOCCALES. 


Chlorobotrys bacillaris n. sp. décrite par H KuFFERATH in Ann, 
Cryptog. exot., II, 1929. 


3. — CHLOROPHYTA 
a) Chlorophyceae. 


III. — PROTOCOCCALES 


Ankistrodesmus (Closteriopsis) Pehrii n. sp., décrite par G. BEcK- 
MANNAGETTA in Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 


Characium Chrysopyzidis n. sp., décrite par A. PascHER in Bei- 
hefte z. Botan. Centralb., XLV, 1929. 


Dactylothece sudetica n. sp., décrite par G. BECK-MANNAGETTA in 
Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 


Elakatothrix minima n. sp., décrite par G. BEck-MANNAGETTA in 
Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 


RÉPERTOIRE DES PROTISTES NOUVEAUX 


Raphidonema closterioides n. sp., décrite par H. KUFFERATH in 
Ann. Cryptog. exot., II, 1929. 


Tetracladus n. g. mirabilis n. sp., décrits par D. SWIRENKO in Trav. 
‚Stat. Biolog. Dniepr 2, Mém. Acad. Sc. Ukraine, 3, 1927. 


Tetraédron trispinatum (W. et G. S. West) comb. nov. (?) (= Ar- 
throdesmus trispinatus W. et G. S. West) proposée par HuUBEr-PEs- 
TALOZZI in Arch. für Hydrobiol., DS 1928. 


Tetraédron trigonum (Naeg.) Hanse var. genuinum (Naeg.) Kirch. 
f. emarginata n. fa., décrite par HuBER-PESTALOZZI, op. cit. 


b) Desmidiaceae. 


Closterium infractum n. sp., décrite par E. MEssikoMMER in Viertel- 
jahrsschr. der Naturforsch. Gesell. Zürich, LX XIV, 1929. 


Cosmarium Braunii Reinsch var. pseudoregnellu n. var. ; contrac- 
tum Kirchn. var. submoniliforme n. var.; Norimbergense Reinsch 
torma Boldtii n. fa. ; orthostichum Lund. forma Schulzii n. ta., torma 
subpolonica n. fa. ; Smolandicum Lund. forma minor n. fa. ; u ilobu- 
latum Reinsch var. Printzii n. var., décrites par E. MESSIKOMMER, op. 
cit. — 

Cosmarium decedens (Reinsch) Recib. forma Costaricense n. fa.- 


. décrite par H KurrerAtH ,n Ann. Cryptog. exot., II, 1929. 


Cosmarium Faakense n. sp., décrite par G. BEck-MANNAGETTA in 
. Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 


Cosmarium dentiferum Corda f. minor n. fa., décrite par HUBER, 
PrsrTALOzzi in Arch. für Hydrobiol., Ze 1928. 


Euastrum bidentatum Naeg. var. pseudorostratum n. var., décrite 
par E. MESSIKOMMER, op. cit. 


. Buastrum Pehrii n. sp., décrite par G. BEck-MaANNAGETTA in 
Arch. f. Protistenk., 65, 1929. 


À Staurastrum avicula Bréb. var. exornatum n. var.; Borgeanum 
. . Sehmidle var. parvum n. var., décrites par E. MESSIKOMMER, op. 
cit. 
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Staurasirum Rıklı n. sp.; forficulatum Lund. var. granulo-fur- 
cigerum n. var. ; erasum Bréb. var. corsicum n. var., décrites par Hu- ` 
BER-PESTALOZZI in Arch. für Hydrobiol., XIX, 1928. 


Xanthidium impar (Jacobs., Groenbl) comb. nov. (= Arthrodes- 
mus impar (Jacobs.) Groenbl.) ; bifidum (Bréb.) comb: nov. (— Ar- 
throdesmus bifidus Bréb.) ; trispinatum (West) comb. nov. (= Arthro- 
desmus trispinatus West), proposées par G. DEFLANDRE in Bull. Sogi 
Bot. de France, LXXVI, 1929. 


PROTOZOA vez PROTOPHYTA 


INCERTAE SEDIS 


Bartonella nicollei n. sp. (hôte : Esox lucius) décrite par YAKIMOFF 
in Arch. Inst. Pasteur Tunis, XVII, 1928. 


Bartonella canis n. sp. (hôte : Chien), décrite par Kikur in Klin. 
Woch., VII, 1928. 


Bartonella opossum n. sp. (hótes : Sarigue et Opossum), décrite par 


REGENDANZ et Kixutu in Arch. für Schiffs-Trop. Hyg., XXXII, 
1928. ` , 


Cystochytrium n. g. radicale n. sp., décrite par W. R. Ivımey Cook 
in Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 
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zur Verwandtschaft der Monadaceae mit den 
_ Fees : eine gehäusebewohnende, 
farblose Chrysomonade, 


Von A. PascHer (Prag). 


(Mit 6 Abbildungen im Texte.) 


Die Annahme, dass der grösste Teil der farblosen Flagellaten nichts 
anderes ist, als farblos gewordene, chromatophorenfreie und völlig 
auf die heterotrophe Lebensweise eingestellte Abkömmlinge der 
gefärbten Flagellaten, hat sich durch die Befunde der letzten Jahre 
immer mehr und mehr herausgestellt. Für immer mehr farblose Fla- 
gellaten lässt sich eine verwandtschaftliche Beziehung zu bestimmten 
gefärbten Flagellatenreihen klar erweisen und die Zahl der « an- 
schlusslosen » farblosen Formen schmilzt immer mehr zusammen. Ihre 
Zahl wird sich schliesslich auf jene Form:n beschränken, die weder 
im Bau des Protoplasten oder ihrer Cysten noch in den Stoffwech- 
selprodukten Anhaltspunkte für die Annahme einer Verwandtschaft 
mit gefärbten Reihen erkennen lassen. Sie haben dann eben durch 
ihre weitgehende Heterotrophie alle ihre Stammesmerkmale verlo- 
ren. Viele Flagellaten lassen aber ihre Zugehörigkeit zu bestimmten 
gefärbten Flagellaten-Reihen noch klar erkennen. So hat sich erst 
in letzter Zeit die bis jetzt zu den Amphimonadinen gestellte 
Furcilla als Chlamydomonadine erwiesen (SkuJA), nachdem ich sie 
bereits vorher zu den Volvocalen, speziell zu den Polyblepharidinen, 
gestellt hatte. Collodyction, bislang zu den Tetramitaceen gestellt, 
scheint nach ihrem Kernbau eine animalisch lebende Polyblepha- 
. pidine zu sein, trotz der Bedenken Printz’s, der diese Form von 
den Vite « ausgeschlossen » hat. : 

Man hat bereits seit langem vermutet, dass Angehörige der Mona- 
daceen farblos gewordene nina sind. Speziell bei Monas 
wurde diese Ansicht wiederholt geäussert (ALEXEJEFF 1911) und 
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von ScHERFFEL (1911. S. 331) erwiesen, machdem bereits lange 
vorher CIenkowskı für eine Monas-Art den Cystenbau nachwies, 
der, wie sich später herausstellte, für alle Chrysomonaden charakte- 
ristisch ist und Provazek dies auch für Monas vivipara gezeigt 
hat. Ebenso erwies sich eine Reihe anderer Monadaceen als farblos 
gewordene Chrysomonaden : entweder durch die gleichen, kompli- 
ziert gebauten Cysten, den gleichen Protoplastenbau oder den glei- 
chen Reservestoff (Antophysa, Cephalothamnion, SCHERFFEL (1911, 
S. 331), PAscHER (1916. S. 444). 

Eine zusammenfassende Darstellung der hier geäusserten Auffas- 
sung der Flagellaten ist 1916 (PascHer), gegeben worden (1). Ver- 
wiesen sei hier noch auf die Schriften SCHERFFELS, besonders auf 
` jene Arbeit aus dem Jahre 1911, wo er die Frage der Verwandtschaft 
von Monas und Oicomonas mit den Chrysomonaden behandelt. 

Dass ein Teil der Monadaceen-Gattungen als farblose Chrysomo- 
naden erwiesen wurde, wurde oben bereits erwähnt. Aber dabei 
handelte es sich bisher nur um nackte Formen, die solche Uebereins- 
timinungen mit gefärbten Chrysomonaden zeigten : Monas mit 
Ochromonas ; oder um Formen, die ohne direkt übereinstimmende 
Parallel-Bildungen bei den Chrysomonaden zu haben, sich durch 
ihren Protoplasten-und Cystenbau und das Leukosin als Chryso- 
monaden erwiesen haben : Anthophysa, Cephalothamnion (SCHERFFEL, 
PASCHER). 

Es konnte aber bisher noch keine farblose und in Gehäusen lebende 
Flagellate als apochromatische Chrysomonade aufgezeigt werden. 
Das war umso auffälliger, als gerade unter den Chrysomonaden 
gehäusebewohnende Formen ungemein reich ausgebildet sind und 
die Gehäuseformen hier eine ausserordentliche Fülle verschiedenster 
und kompliziertest gebauter Typen darstellen. Hier klaffte bislang 
eine Lücke. Diese Lücke erscheint durch folgende Beobachtungen 
ausgefüllt. 


* 
x * 


Bei der Untersuchung der Algenflora des Hirschberger Grossteich- 
gebietes sah ich wiederholt eine festsitzende, farblose Monade, 
deren Protoplast in einem Gehäuse lebt, die mit Sicherheit als far- 
blose Chrysomonade aus der Verwandtschaft der Gattung Dino- 
bryon angesprochen wird. Die Chrysomonaden-Gattung Dinobryon, 


1: Vergleiche auch Pascner-Flagellaten und Rhizopoden in ihren gegensei- 
tigen Beziehungen, Archiv. f. Protistenkunde, Band 38, Seite I (1917). 
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in ihrem jetzigen künstlichen Umfang, hat drei verschiedene Aus- 
bildungen : einzeln lebende und freischwimmende Formen (Dino- 
bryopsis), koloniale und frei- 
schwimmende Formen, die bekan- 
nteste Ausbildung (Eudinobryon), 
und einzeln lebende und festsit- 
zende Formen (Epipyzis). 

Die neue farblose Flagellate 
steht der Untergattung Epipyxis 
nahe. Sie sass auf Blaualgen auf. 
Ihr Gehäuse, im unteren Teile 
eiförmig und dann schön walzlich 
verlängert, ist vorn kaum ver- 
schmälert und schliesslich gerade Fig. 1. — Stokesiella epipyxis a mit vor- 


; d DZ und 5 mit zurückgezogenem Protoplas- 
abgeschnitten, es sitzt mit einem ten; c leeres Gehäuse ` d Cystenbildung : 


kurzen zarten ach : Cysteinnerhalb einer erweiterten zarten 
‚ nach oben hin Blase mit dem Stopfen der Gehäuse- 
manchmal ver- mündung zugekehrt.— Im Protoplasten 

1 : der Monade vorne die strichfórmi 
dickten Stiel auf, n £e 


2 Mundleiste; basal oder in der Mitte 
derungefährhalb aie kontraktile Vakuole. 


so lang ist wie 
das eigentliche Geháuse. An der Basis des Stieles ist 
ein kleines, verbreitertes, oft eiseninkrustiertes Scheib- 
chen. Das Gehäuse ist manchmal ziemlich derb und 
lásst dann erkennen, dass es aus mehreren, ineinan- 
dersteckenden, ungemein zarten Schichten besteht. 
Am Grunde des Gehäuses oder etwas seitlich ist 
mit einem kontraktilen Basalpseudopodium der Pro- 
toplast verfestigt, der verkehrt eifórmig, vorn sehr 
schräg, breit und leicht ausgerandet ist; die eine 
Flanke des Protoplasten ist daher vorgezogen. Dieses 
Vorderende ist sehr formveränderlich. Hier inse- 
rieren zwei sehr ungleiche Geisseln von denen die 
längere fast 1 1/2 mal so lang wie der Protoplast ist, 
die kürzere aber kaum 1/6-1/8 der längeren misst. 
Soweit ich sehen konnte, ist die Orientierung der 
Geisseln so, dass die kürzere dem vorgezogenen Vor- 
derende zugewendet ist. Der farblose Protoplast sei- 


2. Stokesiella epi- 
Pyxis Gehäuse (oh- 
ne Stiel) und Protoplast stärker vergrössrt. Basal im Protoplasten der grosse Leu- 
kosinballen ; darüber die kontraktile Vakuole; vorne bogenförmig verlaufend die 


Mundleiste, ein in seiner Morphologie wie auch Funktion noch ungeklärtes Organ ; 
linksoben in einer Verdauungsvakuole ein aufgenommener Organismus. 
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ber, leicht seitlich zusammengedrückt, besitzt niemals auch nur die 
Andeutung eines Chromatophoren. Ungefähr äquatorial oder gegen 
die Basis des Protoplasten zu befindet sich eine kontraktile Vakuole, 
d. h. ich konnte mit Sicherheit eine sehen ; es ist aber nicht ausges- 
chlossen, dass noch eine zweite vorhanden ist. Ferner finden sich 
kleine, manchmal gelb bis rot gefärbte Oeltrópfchen. (Sudanrot III, 
Osmiumsäure : positiv.) und ferner glänzende Ballen, manchmal nur 
einer (dann sehr gross und basal gelegen) die nach ihrer Lichttre- 
chung, sowie auch aus dem Umstande heraus, dass sie leicht versch- 
winden, als Leukosin anzusprechen sind. Der Organismus misst in 
seinem Gehäuse 18-25 u in die Länge, wovon ca. ein Drittel auf das 
kurze Stielchen kommt. Die Breite betrug 5-7 u. 

Die Ernährung der neuen Form erfolgt auch animalisch ; es konnte 
gesehen werden, wie durch 


die Bewegung der Geisseln e 
kleine Bakterien herange- à 

strudelt werden, die dann in S 
das amöboid veränderliche 


Vorderende einsinken und 
hier verdaut werden. Die 


i Fig. 3. — Stokesiella epipyxis Vorderende des 
unverdaulichen Reste wer- Protoplasten in Umrissen ; drei aufeinander 
den wieder am Vorderende folgende Stadien, um die amóboide Verän- 

derlichkeit des Vorderendes zu zeigen ; ganz 
des Protoplasten ausgestos- rechts : ein Bakterienstábchen aufgenommen. 


sen. 
Dass dieser Organismus zu den Chrysomonaden gehórt, ergibt sich 
mit grosser Wahrscheinlichkeit bereits aus der Form des Protoplas- 
ten. Dieser deckt sich vóllig mit dem Protoplasten von Ochromonas 
oder mit dem, des ebenfalls gehäusetragenden Dinobryon. Die beiden 
ungleichen Geisseln, ihre Orientierung, das abgeschrägte, metabole 
Vorderende und vor Allem die charakteristische Lagerung der kon- 
traktilen Vakuole, die sich in der gleichen Weise bei vielen Angehó- 
rigen der Gattung Dinobryon vorfindet, lassen keine andere Deutung 
zu. Im selben Sinne ist auch der Besitz von Leukosin verwertbar. 
Die Zugehórigkeit zu den Chrysomonaden ergibt sich aber mit 
absoluter Sicherheit aus dem Umstande, dass bei der beschriebenen 
Monade die gleichen Cysten auftreten, wie bei den Chrysomonaden. 


Die Chrysomonaden-Cysten haben einen ganz charakteristischen_ 


Bau, ihre Membran ist stark verkieselt und besteht aus zwei Teilen : 
aus einer hohlen Schale, die vorn eine gróssere oder kleinere Oeffnung 
besitzt, die durch einen wenig oder nicht verkieselten Stopfen ver- 
schlossen wird. Bei sehr vielen Dirobryon-Arten befindet sich die 
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| Cyste vor der Mündung des Gehäuses und zwar in einer grossen, wei- 
= ten Blase und zu allermeist so orientiert, dass der Stopfen der Cyste 
der Mündung des Gehäuses zugewendet ist. Bei der beschriebenen, 
farblosen Flagellate konnte ich zweimal fertige Cysten beobachten : 
die Cysten lagen innerhalb einer weiten Hülle vor der Mündung des 
Gehäuses, das mit dieser Hülle verbunden war. Sie zeigten ebenfalls 
u Porus und Stopfen, hatten also den gleichen Bau wie die Chrysomo- 
nadencysten, denn auch an ihnen war der Porus beziehungsweise 
der Stopfen der Gehäusemündung zugewendet. 


Er Nicht nur der Bau des Protoplasten und der Cysten, sowie der 

à Besitz von Leukosin weisen hier auf die Chrysomonaden hin. Es 

ig ergibt sich noch ein weiterer Nachweis für die Richtigkeit dieser 

Beziehungsannahme zu den Chrysophyceen. Es wurde oben erwäl nt, 

sr dass das manchmal derbe Gehäuse erkennen lässt, dass es aus meh- 
E reren ineinander steckenden, ungemein zarten Schichten besteht. 


Diese Schichten lassen sich im optischen Längsschnitt des Gehäuses 
als eine feine schiefe Längsstreifung der Gehäusewand erkennen. 
Gerade dieser Aufbau ist aber für die Gehäuse der Chrysomonaden 
charakteristisch (PAscHEr, 1921). Bei ihnen erfolgt das Längenwachs- 
tum der Gehäuse dadurch, dass sich je nach der Form des Gehäuses, 
eylindrische oder mehr konische zarte Zuwachsringe oder Reifen bil- 
den. Ein cylindrisches Gehäuse setzt sich dann aus teleskopartig 
ineinander steckenden Zuwachsstücken zusammen. 
Nur in ganz wenigen Fällen stehen die oberen Rän- 
der dieser aneinander schliessenden Zuwachsstücke 
der Gehäuse trichterig erweitert ab. So!'cke Erwei- 
terungen lassen dann ohne weiteres die Zusammen- 
setzung eines solchen Gehäuses aus mehreren inei- 
nander steckenden Längsstücken erkennen : Hyalo- 
bryon LAUTERBORN. Liegen aber die oberen Ränder 
dieser Zuwachsstücke den Basalteilen der nachfol- 
genden Zuwachsstücke fest an, so gewinnt das Ge- 
häuse einen hohen Grad von Einheitlichkeit. Der 
Aufbau eines solchen Gehäuses ist dann nur zu er- 
kennen, wenn das Gehäuse derbwandig ist oder aber 
in Zerfall begriffen ist. Im letztereren Falle lockern 
sich die einzelnen Zuwachsstücke voneinander ab 
und lösen sich auseinander. Im ersten Falle aber 


zeigen die Gehäuse im optischen Längsschnitt eine 4. Stokesiella 
. h epipytis kleines 

Wandstück eines derben Gehäuses; Zusammensetzung aus telesko partig ineinander- 

geschachtelten Stücken deutlich ; optischer Längsschnitt einer Seite des Gehäuses. 
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nach unten hin konvergierende, zarte, schiefe Streifung. Gerade da- 
durch konnte ich ja seinerzeit nachweisen, dass auch die einheitlich 
erscheinenden Gehäuse von Dinobryon und anderer Chrysomonaden 
den gleichen Aufbau haben wie Hyalobryon, das die merkwürdige 
Zusammensetzung des Gehäuses aus trichterig erweiterten Zuwachss- 
tücken ohne weiteres erkennen lässt. 

Die neue farblose Form zeigt in ihrem Gehäuse, wie bereits oben 
erwähnt, die gleiche Streifung beziehungsweise die gleiche Zusam- 
menssetzung wie derbe Dinobryon-Gehäuse. Es stimmt daher auch 
der Gehäuseaufbau unserer farblosen Form mit dem Aufbau der 
Gehäuse der Chrysomonaden völlig überein. 


Durch diese Uebereinstimmung im Membranbau cer Chryso- 
monaden-und Stokesiella-Gehäusen gewinnt eine andere, relativ 
kleine Stokesiella-Art an Interesse, die ich leider 

nur einmal in wenigen Individuen sah. Deren 
Gehäusewand war nicht sehr stark. Sie zeigte 

| | aber knapp vor der Mündung des Gehäuses 
b eine deutliche scharfe und quer endende Ver- 
dickung, die sich nach unten hin verlor. An den 

Gehäusen dieser Form ist demnach der Zusam- 

menhang aus mehreren ineinander geschichte- 

ten Verlängerungsstücken deutlich : die scharf 


Fig. 5. — Stokesiella 


gracilis bei a. obere 
Verdickung des Stie- 
les und vordere Ver- 
dickung des Gehäuses 
zu sehen. Bei b. optis- 
cher Längsschnitt des 
Gehäuse- Vorderendes 
vergrössert, um die 
Zusammensetzung des 
Gehäuses aus zwei 
Schichten zuzeigen. 


ausendende Verdickung stellt den oberen Rand 
einer äussereren Gehäuseschicht dar, der vorne 
noch ein zartes kurzes Verlängerungsstück ein- 
gefügt ist, das bis zur Mündung des Gehäuses 
reicht (1). Diese Stokesiella- Art hat den gleichen 
Gehäusebau wie einige ebenfalls mit einer län- 
geren und kürzeren Geissel versehene Chryso- 
monaden, z. Bspl. Kephyriopsis. Er findet sich 


aber auch bei anderen Chrysomonaden, z. Bspl. 
Chrysopyxis. Auch diese neue Stokesiella-Art besitzt den Ochromonas- 
Protoplasten und eine Mundleiste. 


Wir müssen daher nach der Form des Protoplasten, dem Bau des 
Gehäuses, wie auch aus der Form der Cysten diese beiden Organismen 


1. Diese kleine neue Stokesiella-Art zeigt den oberen Teil des Stieles eige- 
nartig verdickt. Die Art der Verdickung blieb unklar. Móglicherweise handelt 
es sich um Eisenauflagerungen, móglicherweise ist dieser dickere Teil des Stieles 
bereits zum unteren Teil des eigentlichen Gehàuses zu rechnen. 
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als farblos gewordene apochromatische und apoplastide Chrysomo- 
naden ansprechen. Sie reihen sich ein in die Gruppe der Ochromonaden, 
und schliessen an die Gattung Dinobryon speziell an die Unter abtei- 
lung Epipyxis an. Sie stellen die heterotroph lebende Ausbildungen 
dieser Epipyxis dar. 


Deskriptiv-systematisch kann die neue Form verschieden .darge- 
stellt werden und tatsächlich ist die systematische Einstellung der 
farblosen Flagellaten in die gefárbten Hauptreihen sehr verschieden, 
vorgenommen worden. In manchen Algenreihen werden die farblosen 
Formen als eigene Gattungen neben ihre gefárbten nahen Verwandten 
gestellt. Bei anderen Algenreihen werden farblose wie gefärbte Ausbil- 
dungen verwandter Stellung in eine Gattung zusammengefasst. (Der 
erste Fall trifft zu Ton die Chrysophyceen und Chlorophyceen, Eugle- 
ninen, Cryptomonaden u. s. w., der zweite Fall zum Teil für die Dino- 
flagellaten). Bei den Chrysophyceen hatte ich seinerzeit jene farblo- 
sen Monas-Arten, die sich als farblos gewordene Ochromonadinen 
entpuppt haben, als Heterochromonadinen neben die Ochromonadinen 
gestellt. Dasselbe war der Fall bei Heterolagynion und Lagynion. Auch 
bei dem neuen farblosen Organismus wäre es empfehlenswert, ıhn, 
ähnlich wie Heterochromulina, Heterochromonas und Heterolagynion 
farblose Seitenreihen von Chromulina, Ochromonas und Lagynion 
darstellen, als Heterobryon neben Dinobryon zu stellen. 


Die Sache kompliziert sich hier aber dadurch, dass bereits eine 
andere farblose, gehäusebewohnende Flagellate beschrieben wurde; 
die ebenfalls weitgehend mit festsitzenden, gehäusetragenden Ochro- 
monaden, z. Bspl..Epipyzis übereinstimmt, ohne dass sie bis jetzt 
als farblose Verwandte der Chrysomonaden angesehen wurde. Es 
ist dies die Gattung Stokesiella Lemmermann. Es handelt sich Lei 
Stokesiella um einzeln lebende, auf kürzeren oder längeren Stielen 
festsitzende Monaden, mit verschiedenartig gestalteten, Dinobryon- 
artigen Gehäusen, in denen ein Protoplast lebt, der völlig Ochromo- 
nas-artig aussieht. Er ist mehr oder weniger eibis verkehrt eiförmig, 
sitzt mit einem zarten Faden am Grunde des Gehäuses fest und ist 
vorn abgeschrägt und mit zwei ungleichen Geisseln versehen. Die 
kontraktilen Vakuolen in der Ein-oder Zweizahl sind am Grunde 
des Protoplasten. Dieser ist völlig farblos und hat auch nicht die 
Andeutung eines Chromatophoren. 

Die Uebereinstimmung des Protoplasten von Stokesiella mit der 
oben beschriebenen, neuen Form und dem Protoplasten von Dino- 
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bryon oder anderen Ochromonaden mit gestielten Gehäusen, ist auffal- 
lend gross : die gleiche Form des Protoplasten, die gleiche Form der 
Begeisselung, und vor Allem auch die basale Lage der kontraktilen 
Vakuolen. Ich hatte nun Gelegenheit, zwei Stokesiella-Formen näher 
zu beobachten, die speziell der Stokesiella dissimilis und der Stokesiella 
lepteca nahe standen, ohne dass es mir móglich war, sie sicher als diese 
Arten anzusprechen. 

Es liess sich dabei an ihnen feststellen, dass der feine Faden eben- 
falls ein zartes, kontraktiles Pseudopodium ist, das ermóglicht, dass 
der Protoplast vorgestreckt und zurückge- 
zogen werden kann. Als Reservestoff ist 
bei ihnen sicherlich Leukosin, das charak- 
teristische Stoffwechsel-Produkt der Chry- 
somonaden vorhanden, das in gleichen, 
basal gelegenen Ballen auftritt, wie bei 
den Ochromonaden. Ebenso war an beiden 
Stokesiella-Formen die charakteristische- 
Mundleiste zu sehen. 

Die allgemeine Uebereinstimmung der 
oben neubeschriebenenen Formen mit den 
beiden Stokesiella- Arten ist so gross, dass 
es am besten ist, sie als neue Arten zu 
Stokesiella zu stellen, die im Detail von 
ihnen durch die Gestalt des Protoplasten 
und des Gehäuses unterschieden sind : 


Fig. 6. — Stokesiella dissimi- — Stokesiella epipyxis und Stokesiella graci- 


lis a. — St. lepteca b. — 
bei a. Mundleiste des Prot- 
plasten deutlich; bei b. Mun- 
dleiste und an der Geissel- 
basis ein kleines knöpfchen- 
artiges Stigma. — Die 
Mundleiste ist derzeit nur 
von Chrysomonaden bekannt. 
Das Stigma kommt, soweit 
wir wissen, nur bei gefarbten 
oder solchen Flagellaten vor, 
die obwohl farblos, doch auf 
gefarbte Flagellaten zuriick- 
gehen. 


lis. 

Diese neuen Arten und Stokesiella lep- 
teca sowie Stokesiella dissimilis, erweisen 
sich durch dieG estalt der Protoplasten, 
den Besitz des Leukosins, die Mundleiste, 
die charakteristischen Cysten als farblos 
gewordene Chrysomonaden und zwar we- 
gen der Geisselform als farblos gewor- 
dene Ochromonaden, speziell Dinobryinen 


Diese Auffassung der genannten Stoke- 
siella-Arten als farblos gewordene Chrysomonaden, beziehungsweise. 
Ochromonaden. Ihr Zusammenhang mit gefárbten Flagellaten findet 
aber eine weitere Stütze darin, dass die eine Stokesiella-art, Stoke- 
siella lepteca, am Vorderende ein deutliches, manchmal direkt schwarz- 
rotes, sonst mehr rubinrotes Stigma besitzt. "Dieses Stigma kommt 
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bei farblosen Monaden nur relativ selten vor; einige Polytomen, einige 
Chilomonas-Formen besitzen es. Es ist bei farblosen Formen, soweit 
wir derzeit wissen, als ein Rest des bei farblos gewordenen Flagella- 
ten sonst vóllig reduzierten Chromatophorenapparates anzusprechen, 
der sich bei manchen apochromatischen Formen noch erhalten hat, 
bei den meisten aber ebenfalls völlig verschwunden ist. Mit Nach- 
druck hat ScHErFFEL (1911. S. 332) dies bei seinen Untersuchungen 
über die farblose, ungleichgeisselieg Monas auseinandergesetzt, die 
sich nach Cystenbau und Assimilat ebenfalls als farblose Chryso- 
monade, — übrigens wegen der ungleichen Geissel als farblose Pa- 
rallel form zur braunen Ochromonas herausgestellt hat. (ALEXEJEFF, 
SCHERFFEL). SCHERFFEL sieht nun in der Tatsache, dass bei man- 
chen Monas-Arten das Stigma, der letzte Rest des sonst verschwun- 
denen Chromatophorenapparates, vorhanden ist, einen bedeutsamen 
Beleg für die Auffassung von Monas als abgeleitete, apochromatisch 
und apoplastide und damit heterotroph gewordene Form, die aus 
einer gefárbten Form sich ableitet. 

Wir kónnen dieselbe Auffassung natürlich auch für die Tatsache, 
dass eine Stokesiella-Art noch ein Stigma hat, in Anwendung brin- 
gen und in dieser Tatsache einen Beleg für die Richtigkeit der Ablei- 
tung der farblosen Stokesiella von gefärbten, Gehäuse tragenden 
Dinobryon-beziehungsweise Epipyzis-artigen Chrysomonaden sehen- 


Da ferner alle bis jetzt bekannten Stokesiella-Arten, soweit Be- 
schreibung und Figuren es zeigen, im Prinzip den gleichen Bau des 
Protoplasten haben : bei allen liegen die kontraktilen Vakuolen basal, 
alle haben zwei ungleiche Geisseln, das schief abgeschrägte, peristo- 
matische Vorderende, das kontraktile Fuss-Pseudopodium, — so 
erweist sich die ganze Gattung Stokesiella als zu den Chrysomonaden 
gehórig : sie ist aller Wahrscheinlichkeit nach eine farblos gewordene 
Ochromonadine. 

Ist aber die Gattung Stokesiella als farblose Chrysomonade auf- 
zufassen, so gilt das auch für die Gattung Stylobryon Fromentel, 
denn Stylobryon stellt ja nur die koloniale Weiterentwicklung von 
Stokesiella dar und nimmt zu Stokesiella die gleiche Stellung ein, 
wie die kolonialen Dinobryen zu den einzeln lebenden. 

Damit sind nun alle Gattungen der Monadaceen als farblose Chry- 
somonaden-Gattungen, bis auf Physomonas, Dendromonas und Ster- 
romonas erwiesen. Sterromonas stellt aber nichts anderes dar, als eine 
Monas mit starrer, wenig beweglicher Hauptgeissel, die auch die 
merkwürdige Bewegung dieser Monade, über die ich später berichten 
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werde, verursacht. Von der Bildung ihrer Dauerzellen wissen wir 
nur, dass vor ihrer Entstehung der Protoplast amóboid wird und sie 
selber kugelig sind ; gerade dieses Amöboidwerden des Protoplasten 
vor der Encystierung ist aber ein Charakteristikum der Chrysomona- 
den. Sterromonas wäre demnach auch eine Monadacee. 

Für Physomonas hat Konscurkorr (1929, 253), den exakten Beweis 
erbracht, dass es sich um eine farblose, ungleichgeisselige Chryso- 
monade handelt, bei der der Protoplast mit Kieselschüppchen besetzt 
ist, je die einen langen radiären, nadelförmigen Fortsatz besitzen. 

Somit bliebe nur Dendromonas Stein über, nackte Protoplasten, 
die mittels zarter oder derber Stiele verzweigte Kolonien bilden. 
Diese Dendromonas ist aber, wie ich schon früher auseinandergesetzt 
habs, morphologisch völlig gleich einer von mir im Jahre 1927 im 
Archiv für Protistenkunde aus Lunz beschriebenen braü nen Chryso- 
monade: Chrysodendron ramosum. Dieses Chrysodendron ist genau wie 
Dendromonas gebaut, besitzt aber Chromatophoren und stellt nichts 
anderes dar, als die Chromatophoren-führende und infolgedessen 
autotrophe Parallelgattung zu Dendromonas. 

Somit sind alle Monadaceen als Chrysomonaden erwiesen. Die Frage, 
die Kregs (1892, S. 142), der die nahe Verwandtschaft der Monada- 
Geen mit den Chrysomonaden vor ALEXEIEFF besonders betonte, ob 
die Monadaceen aus den Chrysomonaden oder diese aus ersteren ens- 
tanden sind, kann wohl nur so beantwortet werden : die Monadaceen 
stellen nichts anderes dar, als die Summe der farblos gewordenen 
nackten oder Gehäuse bewohnenden Ochromonadaceen. Sie sind 
aus den Protomastiginen zu entfernen und als eigene Familie völlig 
aufzulösen. Ihre Gattungen sind neben den tü ihnen morphologisch 
parallenen gefärbten Formen, also bei den Chrysomonaden und 
zwar bei den Ochromonadinen einzustellen. 

Im Anchluss daran sei noch erwähnt, dass die Monadaceen nicht 
die einzigen farblosen Flagellaten sind, welche als farblos gewordene 
Chrysomonaden aufzufassen sind. Es gibt auch noch andere farblose 
Flagellaten-Gattungen, die derzeit auf die verschiedenen Reihen der 
farblosen Flagellaten verteilt, doch das Gemeinsame haben, farblos 
gewordene Chrysomonaden zu sein. Diese Frage sollin einer zusammen- 
fassenden Darstellung farbloser Chrysomonaden behandelt werden. 


Prag, II Vinicná 3 a 
Sept. 1929. 
Hirschberg i. B., staatl. For- 
schungsanstal£ für Fischzucht 
und Hydrobiologie. 
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Zusammeníassung. 


Es wird eine neue farblose, in einem Gehäuse lebende Monade 
beschrieben, die Leukosin, eine Mundleiste, den Protoplastenbau 
der Chrysomonaden, wie auch Chrysomonadencysten und in der 
Gehäusewand eine Zusammensetzung zeigt, wie sie für die Ge- 
häuse tragenden Chrysomonaden charakteristisch ist. Damit erweist 
Sich die neue Monade als den festsitzenden, einzeln lebenden Dino- 
bryinen nahe verwandt und stellt eine heterotrophe Parallelform zu 
diesen dar. Sie entspricht aber auch der bisher zu den Monadaceen 
gestellten Flagellatengattung Stokesiella so völlig, dass sie als neue 
Art dazu gestellt werden muss (Stokesiella epipyxis). Der gleiche 
Gehäusebau war noch klarer zu sehen bei einer anderen, kleineren, 
ebenfalls neuen Stokesiella-Art (S. gracilis). Da nun auch an zwei 
anderen Arten von Stokesiella, die der St. dissumilis, wie der St. lepteca 
nahe stehen, ebenfalls eine Mundleiste und bei der letzten auch ein 
Stigma, das nur bei gefárbten Flagellatenorganisationen oder deren 
farblosen Deszendenten vorkommt, zu sehen war, so ist Stokesiella 
als eine farblos gewordene Gattung der Gehäuse bewohnenden Chry;o- 
monaden, resp. der Ochromonaden anzusehen und aus den Protomas- 
tiginen zu den Chrysomonaden zu stellen. Stylobryon ist eine kolo- 
niale Weiterentwicklung der einzeln lebenden Stokesiella. Physo- 
monas wurde durch Korschikoff als farblose Chrysomonade erwiesen, 
Antophysa, Cephalothamnion wie Monas sind bereits vorher als 
farblose Chrysomonaden erkannt worden. Da Dendromonas die farb- 
lose Parallelform zu dem holophytischen, mit Chromatophoren 
versehenen Chrysodendron ist, und auch bei Sterromonas die Chryso- 
monadennatur sehr wahrscheinlich ist, so haben sich alle bis jetzt 
bekannten Monadaceen als farblos gewordene Chrysomonaden er- 
wiesen. Die Monadaceen sind daher aus den Protomastiginen heraus- 
zunehmen, aufzulösen und entsprechend ihrer Gattungsmorphologie 
auf die einzelnen Gruppen der Chrysomonaden aufzuteilen. 


Diagnosen. 


Stokesiella epipyxis nov. spec. 

Gehäuse ausgespro:hen cylindrisch, nach vorne manchmal ganz leicht 
zusammenneigend. Basal breit abgerundet und nur sehr selten in den 
kaum 1/3 kórperlangen Stiel verschmälert. Wand des Gehäuses zart bis 
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sehr derb, dann oft leicht bräunlich gefärbt und im optischen Schnitt 
deutlich schiefe Querstreifung aufweisend. Protoplast verkehrt eiförmig: 
Mundleiste, äquatorial oder basal gelegen kontraktile Vakuole. Vorne 
Stigma. Hauptgeissel 2-2 1/2 mal solang wie der Protoplast. Cyste in 
einer Blase an der Mündung des Gehäuses gebildet, mit glatter Schale, 
leicht vorgezogener Porusmündung und relativ grossem Stopfen. Basal 
in der Cyste meistens ein grosser Leukosinballen. 

Gehäuse 6 8 breit, 25 u lang, Protoplast 10 u lang, Cyste 11 & im Durch- 
messer. 

Stokesiella gracilis, nov. spec. 

Gehäuse manchmal bräunlich, basal eifórmig, gegen den in seinem obe- 
ren Teil verdickten Stiel verschmälert und vorne gerade abgeschnitten, im 
übrigen cylindrisch. Bei den älteren oft braünlichen Gehäusen ist auf 
der Aussenseite knapp unter der Mündung ein nach vorne abgesetzter, 
nach unten hin verlaufender Verdickungsring vorhanden. Hauptgeissel 
1 1/2 mal kórperlang. Andere Stadien nicht gesehen. 

Gehäuse ca. Gu breit, 18 & lang; Stiel bis 8u messend. Auf Blau-und 
Grünalgen im Aufwuchs der Potamogeton natans-Blätter aus den Musikan- 
tenteichen bei Hirschberg i-B.-Neben dieser Form kommt noch eine klei- 
nere Ausbildung vor, deren Gehäuse nur Au in die Breite und ca. 13 u 
in die Länge misst. 
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Le Glycogene chez une Schizophycee, 
Gloeotrichia natans 
(Extraction et identification). 


Par W. Conran, Bruxelles. 


Docteur ès Sciences. 


La présente note constitue une partie seulement de nos investiga- 
tions, poursuivies depuis plusieurs années, sur le glycogène des Schi- 
zophycées. L'ensemble de nos recherches paraîtra plus tard. 

Dans le présent travail, nous omettrons l’aperçu historique de la 
question (1) ainsi que le chapitre consacré à la recherche microchi- 
mique du glycogéne. Nous nous bornerons à envisager ’extrac- 
tion du glycogene chez Gloeotrichia natans et liden- 
tification du polysaccharide. Cen’est pas non plus une étude 
chimique du glycogène que nous publions. 

Le 1er novembre 1927, nous avons eu la bonne fortune de récolter 
dans l’un des étangs des Eaux-Douces, à Vieux- Héverlé (lez-Louvain), ` 
une quantité formidable de Gloeotrichia natans. Les masses verdátres, 
gélatineuses mais fermes, occupaient un volume total supérieur à 
celui de deux poings. 

L'étude microscopique m'ayant révélé la presence d’une grande 
quantité de glycogéne dans les trichomes, j'ai décidé aussitôt d'en 
tenter l’extraction. 


I. — Extraction. 


Je me suis basé sur la méthode de GARNIER (J . de Phys. et de Path, 
gén., 1899, n? 2) qui, reprenant la méthode de Frankel (Pflüg. Arch., 


= t. 52, p. 152; t. 55, p. 378), a montré que l'acide trichloracétique 


CCP.COOH dilué fournit un glycogéne exempt de ma- 


1. Disons seulement que le désaccord régnait encore jusque dans ces der- 
niers temps, sur l'existence réelle du glycogéne chez les Schizophycées. BAUM- 


= GARTEL (dont les recherches ont jeté tant de lumière sur la constitution de la 


cellule des Schizophycées) infirme la présence de glycogéne [Arch. f. Protistenk., 
t. 41, 1920, pp. 50-148, pl. 3]. GEITLER (auquel nous devons également de 
belles recherches sur les Schizophycées) admet la présence de glycogéne mais 
déclare qu'il se transforme immédiatement en glycoprotéides [Süsswasserflora 


Heft 12, p. 3]. 
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tiéres albuminoides et permet, d'aprés lui, une extraction 
au moins aussi complete que le procédé de Brücke-Küız. 

Voici la relation de nos manipulations. 

Le matériel est finement haché et introduit dans un mortier en 
porcelaine. On ajoute du sable marin (pur et desséché), puis 20 cc. 
d'une solution aqueuse, à 4 %, de CCI*.COOH chim. pur. Triturer 
soigneusement, mais rapidement, jusqu'à obtention d'une pulpe fine, 
de couleur glauque. Aprés 10 minutes de trituration, ajouter peu à 
peu 150 ce. de CCI*.CO?H dil., en continuant la trituration pendant 
une demi-heure. 

Jeter la pulpe sur un carré d'étamine, placer le tout dans un presse- 
citron solide en porcelaine, exprimer progressivement au-dessus d'un 
cristallisoir. Rincer le mortier avec CCI?.CO?H dil. et ajouter le liquide 
dans le cristallisoir. 

La pulpe exprimée est détachée de l'étamine et triturée à nouveau 
dans le mortier avec un peu d'acide, pendant 5 minutes, puis réintro- 
duite dans le presse-citron. Cette opération est encore répétée 3 fois. 

Le liquide ainsi obtenu est trouble, glauque ou beige gris. On le 
verse sur un filtre et on filtre sous pression réduite. 

J'ai obtenu ainsi 260 cc. d'un liquide opalescent, à peine coloré en 
jaunátre. J'y ajoute 600 cc. d’alcool éthylique absolu, en remuant, 
ainsi que quelques cristaux pulvérisés de NaCl. Il se produit immé- 
diatement un abondant précipité blanc, trés fin. 

Lorsque le précipité s'est complétement déposé, on filtre. Le li- 
quide passe rapidement. Il est, d'une limpidité parfaite ; sa teinte est 
celle d'un champagne trés clair. Laver le précipité, sur filtre, jus- 
qu'à disparition de toute acidité, l'introduire dans une fiole conique 
et le dissoudre dans l'eau distillée chaude. On obtient un liquide fort 
opalescent qui, aprés refroidissement, est additionné de 2 fois son 
volume de C?H*.OH à 959. L'opération est répétée encore 2 fois. 

Finalement le précipité est rassemblé dans un filtre taré et lavé, 
pendant 5 min., à l'aleool à 60°. Le filtrat est parfaitement incolore. 
On remplace l'alcool à 60° par l'alcool à 95°, l'alcool absolu et l'éther 
sulfurique. Détaché de l'entonnoir, le filtre est placé dans un exsicca- 
teur à CaCl?. 

Il importait — surtout en vue des mesures polarimétriques — d'obte- 
nir un produit pur parfaitement sec. Le glycogöne conservé dans 
l'exsiceateur retient encore, en effet, une petite quantité d'humidité. 

La prise d'essai — soit 2 gr. 8664, a été placée, dans un pése-ma- 
tiére, dans une étuve maintenue à 1049-1069. La perte de poids a été 
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vérifiée d'heure en heure. Le poids constant,-obtenu aprés 5 heures 
environ, est de 2,7584 gr., ce qui correspond à 3,76 % d'humidité. 

C'est ce produit parfaitement sec qui a servi aux mesures polari- 
métriques. Il était d'un blane pur et formait une masse finement 
granuleuse (1). 


II. — Pureté. 


Avant de procéder aux expériences proprement dites, il était de 
premiére importance de se rendre compte du degré de pureté du gly- 
cogene obtenu. Beaucoup d'auteurs ont négligé cette précaution ; 
c’est la raison pour laquelle nous remarquons des écarts énormes dans 
les valeurs données pour le pouvoir rotatoire; ils sont dus aussi, évi- 
demment, au fait d'avoir employé un produit non exempt d'humidité. 

1° Azote. — J'ai recherché l'azote par la méthode de LASSAIGNE. 
Au fond d'un tout petit tube fermé à une extrémité, on place un peu 
de glycogéne, puis un fragment de Na. Chauffer pendant 2 min., jeter 
le tube encore trés chaud dans un mortier contenant un peu de H?O. 
Broyer, filtrer dans une éprouvette. Additionner de FeSO* chim. 


pur. Aprés ébullition, additionner de HCl. Dans le cas de glyco- 


gene de Gloeotrichia, le liquide est resté limpide, légèrement coloré 
en jaunátre. Jamais il ne s'est formé de précipité de bleu de Prusse. 

La réaction, répétée avec un fragment d’ongle, dans les mémes condi- - 
tions, provoque immédiatement la formation de ferrocyanure ferrique. 

Notre glycogène est donc exempt de substances azo- 
tées (albuminoides). 

20 Cendres. — Théoriquement, le glycogene est exempt de cendres. 
En pratique, il ne l'est pas, d'autant plus que la précipitation, par 
l'aleool, n'est compléte qu'en présence de traces de certains sels, 
comme NaCl. 

Il y a pourtant lieu de réduire la quantité de cendres au minimum. 
On y parvient, comme nous l'avons fait, en multipliant les précipita- 
tions par l'aleool. (Aprés 5 ou 6 précipitations, le glycogéne animal 
ne laisse que 0,05 % de cendres ; celui d'Amanita, 0,315 % ; celui de 
la Levure, 1-3,15 % [CrAuTRIAU, Rec. Inst. Bot., I, p. 234].) 

0,2057 gr. de glycogéne furent calcinés au rouge, dans un creuset 


1. La plupart des réactions ont été faites en triple. Elles portaient d'une part 
sur le glycogéne de Gloeotrichia, d'autre part sur du glycogéne extrait d'Ama- 
nita et du glycogéne de moules fourni par la maison Poulenc (Paris). Ce dernier 
produit a été rapidement abandonné, parce que insuffisamment pur (1,69 % 
de cendres et traces trés nettes de fer). 
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de platine; ils se réduisirent à 0,0040 gr., ce qui correspond à 0 , 1 9 9, 
de cendres seulement. 


III. — Opalescence. 


L'opalescence de ses solutions aqueuses est caractéristique du gly- 


cogène. Elle se manifeste déjà pour les solutions à 1 %oo (CLAUTRIAU, 


l. c., p. 235). Elle est la cause des trés grandes difficultés qu'on éprouve 
lors de la détermination du pouvoir rotatoire, avec les solutions d'une 
concentration supérieure à 0,5 ou 0,6 %. : 

Cette opalescence, pour des solutions de concentrations identiques, 
observées dans les mémes conditions, semble n'étre point la méme 
suivant l'origine du produit. Le glycogéne de Gloeotrichia est beau- 
coup moins opalescent que celui d'Amanita ou celui provenant des 


J. Moules. 


IV. — Pouvoir rotatoire. 


Le glycogene dévie fortement à droite le plan de polarisation, ce qui 
a fourni à Kürz (Pflüg. Arch., 1881, t. XXIV, p. 90) une méthode 
de dosage. 

Les valeurs du pouvoir rotatoire varient extrémement suivant les 
savants. Ce désaccord est dû surtout, je crois, au manque de pureté 
du produit sur lequel ils expérimentérent. D'autre part, il parait 
probable que, suivant leur provenance, les divers glycogènes offrent 
des caractéristiques optiques différentes. 

Nous avons fait un grand nombre de lectures polarimétriques sur 
le matériel sec et pur provenant de Gloeotrichia. Chaque manipula- 
tion comporte au moins 6 lectures. Le zéro de l'instrument a été ri- 
goureusement déterminé avant comme après chaque série d’opéra- 
tions. Celles-ci ont été effectuées à des températures sensiblement 
identiques (20°). 

Le pouvoir rotatoire est calculé d’après la formule connue Talk 

100 a 


ES E dans laquelle [«],, est le pouvoir rotatoire (lumière sodique 
monochromatique); a, la déviation observée; l, la longueur du 
tube, en décimètres ; c, le poids du glycogéne contenu dans 100 cc. 
de la solution. 

Voici le compte rendu de nos mensurations : 


A 
PS den. 


Ce hz 2 1 er? ^ 
PET PRE A oro RR E 
` RN E - 
D 1 N 


PU 


LE cLYcocèNE CHEZ UNE SCHIZOPHYCH 


P 2 
a) Solution Aero 4469 9. b) Solution glycogénique à 0 4469 9%. | 
Tube de 10,0 cm. Zero de Pappa- Tube de 20,0 cm. Zéros : 175973 et. 
hc E avant : 175070 ; aprés: 175071. | 175073. SEE. 
1760 68 Se ER A 
4760 67 AES ET 
4769 67. EE EE e 77026471 
4760 66 eR 177° 63 
17695689. 7^ e DER 41770 641 
176° 69 Bie ME eg: 4770 63 
176° 67 rn 11 111477063 
1769 67 x 2 1779.64. 
4269-664. — Lacie 177° 64 
| 4760 68 ES ER 4770 66 
— Moyenne : 1769 67 _ - | : Moyenne : 1770 63. 
. Déviation : 0, 97. © | Déviation : 1090. 
. D'oà [x]» = 217027. FE D'où Lech = 212962. — 


t 
pP 


E ‘Solution glycogénique à 0,4711 %. | d) Solution EE à 0, 471 o 
Tube de 10,0 cm. Zéros : 175973 et Tube de 22,0 cm. Zéros : 175073 et 
N45 ODS 9337 9; pet Ed 
176° 74 4779 95 
1769 75 SE E 
| 1769 73 ee (4779 95 
1769 73 : din 1779 96 
4769 7& |. 4779 96 
_ 1769 74 v 1602912792967 
. Moyenne : 176974. = Moyenne : 177096. 
er EE 1901. "EE Déviation : 2923. 
PD? où Ile = 241239; D'où [ajo = 215016. 


auis oe) Solution qoin à 0,3790 %. ER 
EM _ Tube de 20,0 cm. — Zéros : 175973 et 175073. 
1779 35 
4770 33 
4770 33 
177° 36 
1779 33 
ed 1179 34 
Moyenne: 1779 34 ` 


ee 


ER : 1964, 
an D’ où [x]» 212940. 

. Valeur moyenne adoptée : 214037. 
. . Elle est conforme aux données de BoEHM et EE (2130- 
: E ) Küız (2030-2330) et LANDWEHR (21393) et légèrement supé- 
_ rigure à celles de CREMER (20303-19809) et CLAUTRIAU BR à 
= 196938). i por 
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V. — Action de liode. 


Sous l’action de l'iode (solution aqueuse iodurée), le glycogéne ` 


— et les tissus qui en sont imprégnés — se colorent en rouge brun 
intense, ou acajou profond. Cette réaction, connue de longue 
date, est des plus importantes et n'a été détrónée par aucune autre, 
si ce n'est peut-étre par celle de Best. La teinte acajou palit et 
disparait à chaud pour réapparaitre aprés refroidissement. 

L'action de l'iode a fourni, on le sait, une méthode de dosage du 
glycogene par colorimétrie. 

Nous ne disposions pas d'un colorimétre. Nous nous sommes con- 
tenté de faire l'observation (qualitative) suivante : 

Dans un vase de Berlin (600 cc.) contenant H?SO* concentré et 
un agitateur de verre, sont maintenues deux éprouvettes. identiques. 
L'une d'elle, A, contient 10 cc. d'eau distillée, additionné de 25 gout- 
tes d'iode ioduré, l'autre (B) 10 cc. d'une solution glycogénique 
(0,1269 95) additionné de la méme quantité d'iode. Cette dernière 
porte, en outre, un thermométre. 

Le liquide en (A) est jaunátre, celui en (B) est de couleur malaga 
trés foncé par réflexion et acajou rouge par transparence. 

A mesure que l'on chauffe, la teinte de(B) pálit. A 469 C.,son inten- 
sité est double encore de celle de (A). A 540, elle n'est plus que 1/2 fois 
celle de (A). A 59°, (B) est à peine un peu plus foncé que (A). A par 
tir de 629 C., une différence d’intensité ne se remarque plus du tout. 

Cette observation confirme en tous points celle de CLAUTRIAU (l. o.) 
sur le glycogène des champignons. 

Les mémes phénoménes se reproduisent, mais en sens inverse, 
lorsqu'on laisse les tubes se refr idir lentement. 


VI. — Action de la salive. 


1° Etude polarimétrique. — Nous avons filtré de la salive frai- 
che au filtre Soxllet, à la trompe. Aprés avoir vérifié le zéro du 
polarimétre, aprés avoir déterminé l'action de la salive seule sur la 
lumiére polarisée (action pratiquement nulle) et celle, provoquee 
par l'addition d'un volume égal d'eau distillée à la solution glycogé- 
nique, nous avons mélangé intimement, dans le tube polarimétrique, 
un volume de solution glycogénique (0,4975 95) et un volume de cette 
. salive. Le mélange a été fait à cóté du polarimétre, afin d'éviter toute 
perte detemps et de procéder, le plus vite possible, aux lectures polari- 
métriques, l'hydrolyse étant active surtout au début du phénomène: 


LE GLYCOGÉNE CHEZ UNE SCHIZOPHYCÉE 


. Zéro de l'appareil (tube 10,0 cm.) : 175973. 
|» "Tube rempli de salive 175973. 


solution glycogénique A o 
| eau distillée | 25170929. 


| solution giyoogénique | a4 : Mélange fait à 44 h. 31. 


déviation : 0.50. 


» contenant 


» 


Observé à 14 h. 35 : 176020 Déviation : 0.47 

Vendredi 17-2-28 | — à 15h. 0: 176916 — ‘0.43 
— à 15 h. 38: 176011 — 0.38 

Lundi 20-2-28 : —  à^4h.'0: 176910 — 10.37 
o $ x — : à 9h. 40: 176941 ` — 10:37 
ee —  à43h.40:47644 ^ — 0.37 


Les observations précédentes montrent que l'action de la salive, 
sur la solution glycogénique, est énergique et rapide. Immédiatement 
Je mélange, de trouble qu'il était, devient limpide. Dés les pre- 
miéres minutes qui suivent l'addition de salive à la solution 
glycogénique, le pouvoir rotatoire diminue. Aprés quelques heures 
la diminution devient insensible et, aprés un jour environ, toute 
transformation a cessé. 

2° Etude ehimique. — On fait les essais suivants sur le liquide ? 
(glycogéne + salive) retiré du tube polarimétrique ayant servi aux 
expériences précédentes. 

a) Le liquide est traité par quelque goutte d'iode ioduré (1 95). On 
fait de méme, dans une autre éprouvette, avec le méme volume 
d'eau distillée. La teinte (jaune pále) obtenue dans les récipients, est 
identique. Le glycogéne a donc disparu. 

b) Quelques ce. du liquide sont ajoutés au méme volume de liqueur 
de FEHLING, à l'ébullition. La réduction s’opere immédiatément ; le 
glycogène s'est transformé en un sucre réducteur. 

»  . €) 5 cc. du liquide sont additionnés de 1 cc. du réactif de NYLAN- 
. DER (sous-nitrate Bi, 2 gr. ; Sel de Seignette, 4 gr. ; Na OH aq. 10 95, 
100 gr.) et chauffés au bain-marie bouillant. Aprés quelques minutes, 
apparition d'une teinte jaune qui passe au brun et méme au noir : pré- 
sence d'un suere réducteur. 

d) Quelques cc. du liquide sont chauffés au SE bouillant 
en présence de phénylhydrazine et d'ac. acétique glacial. Aprés envi- 
ron 1 h., on laisse refroidir. Il se dépose finalement un amas cristallin 

. . jaune, ténu, soyeux. L'observation, au microscope, montre qu'il est 
= constitué de phénylmaltosazone. 

Le glycogene, sous l'action de l'amylase salivaire, s’est donc trans- 
formé en maltose. 


^ 
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VIT, — Hydrolyse. 


Solution-mére de glycogene à 0,4810 %. 
g On en prélève 25 cc. qu'on introduit dans un ballon jaugé de 50 cc. 
m - e 
24 et on ajoute 5 ce. HCI Z. 


am L'opalescence diminue sans disparaitre complétement. On chauffe. 
: . au bain-marie bouillant. Apres une heure, on neutralise par Na?CO? 
E et on complete à 50 ce., à 15° C. On procède de méme avec 4 autres 
ballons, contenant le même volume de solution-mére, mais chauflés ` x 
respectivement pendant 2, 3, 5, 8 heures. 1% 
- Le dosage du sucre réducteur formé a été fait d’après la méthode si , 
elegante de BERTRAND à laquelle nous ne nous arréterons pas. 
Voici les résultats des titrages : 
La quantité de sucre formé. 


Aprés 1 heure correspond à 4,33 cc. KMnO, ou à 40,42 milligr. 

de Cu réduit (1) à 
—- , — 6,80 cc. KMnO, ou à 63.47 mgr. Cu 
— — 8,77 cc. KMnO, ou à 81,86 mgr. Cu 
— — 8,85 cc. KMnO, ou à 82,60 mgr. Cu ‘ia 
= = 8,37 cc. KMnO, ou à 78,12 mgr. Cu x 


wm 


- — 


Pendant les 3 premiéres heures, la quantité de sucre produit par 
l'hydrolyse du glycogène croit avec la durée. Un échantillon prélevé 
aprés 1 heure, ne nous a donné que de la maltosazone, sans traces  - 
de glycozazone. ER 

Passé les 3 heures, l'augmentation du taux en suere est trés faible 
ou méme nul. Aprés 5 heures, l'action de la phénylhydrazine acétique 
produit une grande quantité deglycosazon e, mais on rencontre 
encore dela maltosazon e. La prise prélevée aprés 8 heures, par 
contre, ne contient plus que de la glycose, sans trace aucune de mal- - * 
tose; o'est à ce moment seulement que la déviation polarimétrique 
a atteint une valeur constante; la maltose (disaccharide), à son ` 
B _ tour, s'est dédoublé en glycose aa (2). 


1. 4,33 x 9,334 = 40,42 (9,334 étant le « titre en Cu » de la solution permiang 
ganique). 
KA C12 H22 Ou a= H 20 = — Zi Cellı120, 
maltose glycose. 
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Notules systématiques. 


N. E Choanocystis. 


 Dansle tome II, p. 888 e « Lehrbuch der Protozoenkunde » 

_ paru en 1929, je SC que CoGNETTI DE Martiis L. a créé pour 

. une Eugrégarine le nom de Choanocystis, aves Vespéce C. tenta- 
cula. Le terme Choanocystis est préoccupé par un Héliozoaire des 

. mothoracé, et fut créé par P&narn en 1904, p. 288 de son travail: 

— Les Héliozoaires d'eau douce. Ce genre contient une seule espèce : 

LE. C. lepidula Penard. 

Je propose d’appeler le genre découvert par Coenetti : Para- 

 Choanocystoides nom. nov. H. D. S. lequel genre se place à côté du 

. genre Choanocystoides Cognetti. Choanocystis tentacula CoGNETTI 

= . devient done Parachoanocystoides tentacula Cognetti (Syn. Choano- 
E. | eytis tentacula Cognetti). 
Henri De Saedeleer. 


VI. — Physomonas. 


- Dans son «Manual of the Infusoria » Kent décrit un orga- 
. nisme sous le nom de Physomonas socialis S. Kent. Plus tard 
. Sroxes décrit un organisme quil considère comme deuxième 
ME espèce du genre Physomonas S. Kent, et qu'il appelle Physomo- 
= nas vestita Stokes (A Preliminary contribution toward a history 
of the fresh-water Infusoria of the United States. Journ. of the 
"Trenton Nat. Hist. Soc., vol. I, n° 3, p. 82, 1888). S 
: = Dans sa révision des Protomonadines d'eau douce, LEMMER- 
$ MANN sépare avec raison ces deux espèces en les mettant dans 
deux genres différents. Mais il déroge curieusement aux régles de 
_ la nomenclature en eónservant à l'espéce de Sroxes le nom géné- 
. rique de l'espèce de Saville Kent, cette dernièr: appartenant au 
.. genre Monas. 


^ 
Le 


NOTULES SYSTÉMATIQUES 


Dans la Süsswasserflora, Heft I, p. 92, on trouve en effet : « 9. 
Monas socialis (S. Kent) Lemm.», correspondant à Physomonas | 
socialis S. Rent et, plus bas, Physomonas S. Kent... suivi de la 
diagnose faite repre: la note de STOKES. LEMMERMANN continue, 

: p. 93 : . Së ; 
ix: _« Einzige Art : d b 20 

Physomonas vestita Stokes. » | COE 

Ayant revu l'espéce décrite par Sroxzs, à laquelle je me pro- Xf A 
pose de consacrer une note, ailleurs, je puis certifier qu'il s’agit E 
| j bien d'un genre autonome. Je propose donc le nom de : Paraphyso- ` 
E. monas noe. nom. H. D. S. L'espéce portera le nom de Paraphyso- — 
SÉ: monas vestita Stokes (Syn. Paysom»nas vestita Stokes) Mo 


Henn De Saodelcon 
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Alpine Rhizopoda and Peridiniidae 
from British Columbia 


By G. H. Wares (Nanaimo, Brit. Columbia). 


- 


The following (1) list of Rhizopoda and Peridineae were found in 
material collected for me at Dipper Lake, Mount Garibaldi and Mount 
Albert Edward all in southern British Columbia. 

DIPPER LAKE is situated just north of the boundary (499 N) bet- 
ween British Columbia and the United States in longitude 1229 W. 
at an elevation of 1.430 metres ; most of the material however came 
from pools and sphagnum about 100 metres above the lake. 

Mount GaniBALDI is about twenty miles due north of the city of 
Vancouver ; collections were made from pools below the summit at 
about 1.650 metres above sea level near the snow line. 

ForBIDDEN PLATEAU has an elevation of about 1.400. metres it is 
an outlying spur of Mount Albert Edward situated at about the 
centre of Vancouver Island. 

The paucity of species from Garibaldi is due to the proximity of 
snow fields and glaciers to the pools from which material was collec- 
ted ; the conditions may be termed alpine and both algae and mosses. 
were almost absent. 

The pools at Dipper Lake and on the Forbidden Plateau were rich 
in algae especially Desmidiacae, nearly one hundred species being, 
noted of which some two thirds were Desmids : their situations may 
be termed sub-alpine. 

Except from Mount Garibaldi the gatherings were richer in Rhi- 
 Zopoda than is usual at lower levels in the surrounding country : 
this is probably due to fires which are prevalent in the forest areas 
when even the sphagnum suffers severely, above the timber line this; 
_ does not occur. ; 


.1. My thanks are due to Mr. Fred Perry of Vancouver and to Mr. Cyril 
Berkeley of Nanaimo, Vancouver Island for making the collections. 
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| The Rhizopodal fauna of British Columbia is decidedly more like 
that of the old world than like that of the eastern United States. 

No Heliozoa or recognisable Amoebae were found in the present 
material. 

The writer published in 1925 (3) a list of Rhizopoda found in British 
d Columbia comprising 146 SAGE since then the following have 
b been found. 
| . Amoeba granulifera (Pen.) (5). Pelomyxa villosa Leidy. Arcella 
be dentata Ehrenb. Hyalosphenia minuta Cash. Nebela bipes (Carter). 
` s Nebela columbiana Wailes (5) Platoum repandum Wailes (5). 

4 In addition Sphenoderia macrolepis = is now recorded from 
Vancouver Island. 

The present gatherings were small att no doubt not exhaustive 
but they present some points of interest. 

A total of 59 species and varieties of testaceous Rhizopoda are now 
recorded ; namely, 47 from Forbidden Plateau on Vancouver Island ; 
“i 27 from the Dipper Lake area and 13 from Mount Garibaldi, ue | 
Ka, of which occurred there only. 

The Arcellae agreed with those depicted by DEFLANDRE (2) and 
extends their distribution (Figs. 1-5) ; A. discoides var foeeosa in one 


k 

‘ 

S ^ Rhizopoda. 
b 

F 

| 


= instance contained a cyst, measuring 33 x 30 u, which pushed out- 
" ward the aperture of the test (Fig. 4). 

E Difflugia globulus (Fig. 6) was plentiful in the small form or va- 
s riety, 35-50 x in diameter; a few measuring about 100 x were also 
3 seen. Genus Nebela was well represented both in species and num- 
^ 


2 bers ; if more material becomes available it may be possible to deter- 
mine the limits of what are perhaps local varieties of some of the 


species. N. collaris occurred in its typical form together with indi- 
n viduals which after some hesitation have been included with it ; it 
I will be seen from figs. 7 and 8 that the usual neck is absent, the 
test also was covered sparingly with diatom frustules instead of the 
M usual dises. 
Lens Another form of JVebela awaiting further investigation is a test 
3: similar in size and shape to Hyalosphenia elegans but without indenta- 
S tions and of nebeloid structure. 
3 Nebela dentistoma was plentiful but showed considerable variation 
E . in shape, figs. 9 and 13. 
mo Nebela griseola was represented by only a single test, it is rare in 


- ALPINE RHIZOPODA AND PERIDINIIDAE 


En Columbia and also in the eastern United States; I am not 
aware of any record of it from elsewhere in North or South America. 
. The Genus Euglypha was poorly represented both in species and 
Bir numbers except in the case of E. brachiata which was abundant in 
a gathering from S phagnum. d 
= The occurrence of Sphenoderia macrolepis (length 36 u,- breadth 
E? y figs. 10 and 11) is of interest as being remote from its hitherto 
Be recorded habitats which are the eastern part of North America and 
A . western parts of the British Isles; I am informed (fide Dr DerLAN-- 
a that it has recently been found near Angers, Dept. of Maine-et- 
. Loire and at St Michel de Brasparts, Dept. of Finistère (DEFLANDRE, 
+ . ined. D; all of which border the Atlantic Ocean. 
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Dinoflagellata. 


4 M 


M E The four species found all occur in the neighbouring lowland areas 
= where P. willei is the most abundant species whilst P. tabulatum is 
. rather rare ; this was also the case in the present material (4). 
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o For- 
: Gari- 1 
Dipper L. ; | bidden 
baldi Plateau 


RHIZOPODA 


Arcella vulgaris Ehrenb. .......................... x 
f. regularis Defl. Fig. 4 (2) .................. 
f. polymorpha Dell. (2) ................. BP i. x 
Arcella discoides Ehrenb. Fig. 2 ..........:........ 
var. scutelliformis Playfair. Fig. 3 ............. 
var. foveosa Playfair. Fig. 4 ................. 
var. pseudoeulgaris f. undulata Defl. (2). Fig. 5 .. 
Centropyxis aculeata Stein ....................,:... 
Difflugia bacillariarum Perty ..................... 
Difflugia constricta Leidy .........:............... 
var ecornis k ENTEND M aa pe mam EE UE ated EI. 
Difflugia globulus Ehrenb. Fig. 6.................... 
Difflugia lanceolata Pen. orrua Leu mn ss 
Difflugia manicata Pen. .............:,2..40,4. 
Difflugia oblonga Ehrenb. ....:.................... 
varbrgopliilai Pen. dre o et SE eae te. 
Pontigulasia bryophila Pen. eer eee eee 
Phryganella acropodia H. et L. ..................... 
Hyalosphenia papilio Leidy......................... 
Nebelalamericanaalaran Dirt. ne. EMI rech 
Nebela:collaris Leidy. Fig. 7, 8 ..................... 
Nebela dentistoma Pen. Fig. 9, 13. .................. 
Nebela griseola Pen. Fig 120. or de 
Nebela lageniformis var. minor Wailes .............. x 
Nebela longicollis WEI a bebes x x 
INebelamilitaniseP one PA MEE eel ea 
iI:Nelelastilicta Werte i o ER ES ptor x 
NPbeloinhulnsueber Dl TES 
Nebela vitraea var. sphagni Wailes ................. x 
Quadrulella symmetrica (Wallich) ................... , 
Quadrulella symmetrica var. irregularis Pen. ....... ; x 
‘Heleopera: petricola Leid Ye 00e RE E 
varvametliusted: Denen E ER iere AR 
Heleonermiros con Ren aE Ia eH aL ee 
Heleopera sphagni var. laevis Wailes ................ 
Euglypha brachiata Leidy ehe a 
Euglypha acanthophora Perty _..............:....2.. 
Euglypha denticulata Brown ....... Ee Kee 
Euglypha tuberculata Duj. (Syn. E. alveolata) ........ 
Euglypha cristata Leidy e MR ONE EE 
Euglypha laeois TE OV UY toe cr CRETE CR ACER che 
IEugiypha,stzigosarlieid Vas SE er 
E hieterospinatWallesqi Mos, TOR DS ER 
Assulinaimuscorum Greefl e o ele sin 
Tracheleuglypha dentata (Vejd.) Defl. (1) .............; X 
Sphenodertalenta Schium, #2. u... e ve ea x 
Sphenoderia macrolepis Leidy. Fig. 10, 11. ........... 
Cyphoderia ampulla Leidy ........ eee rr 
Trinemasenchelys leid yeu Eo AUT parte tate ee 
Trinema linearer Ren Mee EE MA DEN Ee cat E 
Pseudodifflugia fascicularis Pen. ........:.......... x 


xx 
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KE DER 
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Dipper L.| AE 


nig | Pseudodifflugia E Pen. es 
M  Pseudodifflugia gracilis Schlum......... 
; (Wailesella EEE (Wailes) Defl. (1) 


» 


DINOFLAGELLATA 
20 IPeridinium rn Lemm. 
- Peridinium tabulatum Ehrenb. 
14  Peridinium umbonatum Stein. 
; = Peridinium willei Huit. Kaas. 


| NEE CITED. = 


1 


4s  DEFLANDRE (G.). — Deux genres nouveaux de Rhizopodes testaoss. An- 
nales de Protistologie, vol. I. Paris, janv. 1928. 
Le genre Arcella Ehrenb. Archie fur Protistenkunde. Bd. 64. Iena. 


. Oct. 1928. 
3. WAILES AG HZ) Rhizopoda and Heliozoa from. British Columbia. Con- 


tributions to Can. Biology from. the Biological Stations of ZE A 
Ss Vol. II, pt. 2. Toronto, 1925. i 
Dinoflagellates and Protozoa from British Columbia with 12 plates. 
Museum Notes. Vol. HI. Vancouver, B. C. 1928. g 
Some new or rare Protozoa. from British Columbia. SEA and Maga- 
zine of Nat. Hist. Ser 9; và XVI, D. 40- 48, 2 pl. London, July 1925. 


Annales de  Protistologie, vol. II, fasc. we mars 1980" i 
P Eau Lechevalier.) | 


* 


EXPLANATION OF THE PLATE. 


. 1. — Arcella vulgaris f. regularis Defl. Garibaldi Mt. x 400. 
ig. 2. — Arcella discoides Ehrenb. Forbidden Plateau. x 400. 
3. — A. discoides var. scutelliformis Playf. Forbidden Plateau. x 400. 
4. — A. discoides var. foveosa Playf. Forbidden Plateau. x 400. 
ig. 5. — A. discoides var. pseudovulgaris f. undulata Defl. Forbidden GOES x 400. NK 


Fig. 6. — Difflugia globulus (Ehrenb). Dipper L. x 400. 

Fig. 7, 8. — Nebela collaris. Leidy. f. Forbidden Plateau. x 400. 

Fig. 9, 13. — Nebela dentistoma Pén. Two forma from Forbidden Plateau. 
Fig. 10, 11. — Sphenoderia macrolepis Leidy. Forbidden Plateau. x 600. 
Fig. 12. — Nebela griseola Pen. Forbidden Plateäu. x 400. 
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II. — CoNcAULINA. 


4 


ET. = up iai : : - $ 

= Centropyzis aérophila n. sp., var. sylvatica n. var., var. sphagnicola 
—. m. var. ; orbicularis n. sp. ; cassis (Wallich) comb. nov. (= Diffugia 
_ cassis W.), var. spinifera (Playfair) comb. nov. (= Difflugia cons- 
.. . dricta var. spinifera Pl.) ; platystoma (Pénard) comb. nov. (= Difflugia 
~ platystoma Pén.), var. armata n. var. ; marsupiformis (Wallich) comb. 

. nov. (— Difflugia marsupiformis W.), var. obesa n. var. ` aculeata 
(Er) Stein var. tropica n. var., var. grandis n. var., var. oblonga n. 
"var. ; discoides (Pénard) dinis nov. (— SE aculeata var. 
| discoides Pén.) ; spinosa (Cash) comb. nov. (= Ceniropyxis aculeata 
= v. spinosa Cash) ; hirsuta n. sp. ; gibba n. sp. ; minuta n. sp. ; Penardi 
a m. 8p. ; Kahli n. sp. ; eurystoma n. Sp. ; E n. Sp. ; e 
- (Defl.) comb. nov., décrites par G. DEFLANDRE in Arch. f. Protistenk., 

67, 4929. 


x 
WER 9" 


e 


e 


Centropyxis n. subgen. (espèce type Centropyxis aculeata (Ehr.) 
SE Stein) proposé par G. DEFLANDRE in Arch. f. Protistenk., 67, 1929. 


E : Cyclopyxis n. subgen. (Centropyzis p. p.) (espece type: Centropyxis 


~ arcelloides Pénard), proposé par G. DEFLANDRE | in Arch. f. Protis- 
_ tenk., 67, 1929. : 


P Cystidina n. g. arcula (Leidy) comb. nov. (= Difflugia UE Lei- 
am proposés par P. Vozz in Arch. f. Protistenk., 68, 1929. 
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b) Foraminifera. 


Contrib. Cushman Lab., 4, 1928 (1). "A b 
Ammobaculites fragmentaria n. sp., décrite par CusHMAN in Trans. KS: 
R. Soc. Canada, ser. III, 21, sec. IV, 1927 ; stenomeca n. sp. ; incons- — 

picua n. sp., stormi n. sp., décrites par Cusuman et Waters in C. C. ` 

L., 4, 1928 ; suttonensis n. sp., texurata n. sp., décrites par CUSHMAN 
et Waters in Journ. Paleont., 2, 1928 ; nitida n. sp., gracilis n. sp., 
décrites par Waters in Journ. Paleont., 1, 1928. (e 


| 
Agathammina protea n. sp., décrite par CUSHMAN et WATERS in | | 
| 
| 


Ammodiscoides conica n. sp., décrites par CUSHMAN et WATERS in — 
C. C. L., 4, 1928. - Jai 


Ammodiscus glabratus n. sp., pennyi n. sp., décrites par CUSHMAN 
et Jarvis in C. C. L., 4, 1928 ; restinensis n. sp., peruviana n. sp., dë — — 
crites par Berry in Ecl. geol. helv., 21, 1928. sind 


Ammovertella non. nov. (= Psammophis Schellwein), proposé par ` 
Cusuman in C. C. L., 4, 1928; Ammovertella undulata n. sp., latime- — — 
rensis n. SP., n. Sp., Ee par GALLOWAY et HARLTON in 
Journ. Paleont., 2, 1928. 


Amphistegina mexicana n. sp., décrite par Core in Bull. Amer. Pa- 
leont., 14, 1927. Ke 


Angulogerina gallowayi n. sp., décrite par COLE, op. cit. 


perversa n. sp. samanica n. sp., décrites par Berry, loc. cit. ; dorri — 
n. sp., décrite par Cors, in Bull. Amer. Paleont., 14, 1928 ; cocoaensis  . 
n. sp., décrite par GusuMaAN in C. C. L., 4, 1928; subtenuissuma n. sp, ` 
décrite par NuTTALL in Q. S. Geol. Soc., 84, 1928. | IM 


Ld 
Anomalina grosserugosa n. sp., perueiana n. sp., restinensis, n. Sp, ` 


A pterrinella n. g. grahamensis comb. nov. (— Tolypammina graha- . " a 
mensis Harlton) proposés par CUSHMAN et Waters in C. C. L, 4 — 


1928. i is 
Assilina bolivari n. sp., décrite par Luueca in Bol. Soc. esp. Hist. - Si 

Nat., 27, 1928. pe 
Astacolus velascoensis n. sp., décrite par Wuite in Journ. Paleont., 

2, 1928. vr 

x 1. Que nous abrégerons en C. C. L., dans cette seule série de références. Hz. 


’ 
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Asterodiscus riojai n. sp. ; malladai n. sp. ; pieltaini n. sp. ; navar- 
roi n. sp., décrites par LLuELA in Bol. Soc. esp. Hist. Nat., 27, 1927. 


Baculogypsind gallowayi n. sp. ; lenticulata n. sp. ; sphaerica n. sp. ; 
décrites par WHITE in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Bigenerina angulata n. sp., décrite par CusHMAN in Trans. R. Soe. 
Canada, ser. III, 21, sect. IV, 1928 ; ciscoensis n. sp., décrite par 
CusHMan et Waters in C. C. L., 4, 1928. 


Bolivina restinensis n. sp. ` samanica n. sp., décrites par BERRY in 
Ecl. geol. helv., 21, 1927 ; spiroplectiformis n. sp., décrite par CHAP- 
MAN in Proc. R. Soo. Vict., 39, 1927 ; regularis n. QUE décrite par NUT- 
TALL in Q. J. Geol. Soc., 84, 1928. 


Bolivinita angelina n. sp., décrite par Caurcx in Journ. Paleont., 
1, 1928. 


Bolieinoides trinitatensis n. sp., décrite par GusHMAN et JARVIS in 
€: C. L., 4, 1928. 


Boultonia n. g. willsi n. sp. ; rawi n. sp., décrits par LEE in Paleont. 
sinica, B, 4, 1927. 


Bradyina millsapensis n. sp., décrite par GusuwAN et WATERS in 


C. C. L., 4, 1928 ; marathonensis n. sp., décrite par HARLTON in Journ. 
Paleont., 1, 1928. 


Bulimina guayabalensis n. sp. ; tuxpamensis n. sp., décrites par COLE 
in Bull. Amer. Paleont., 14, 1927-1928 ; trinitatensis n. sp., décrite 
par CUsHMAN et Jarvis in C. C. L., 4, 1928 ; imbracata var. procera 
n. var., décrite par Lıesu$in Jahr. Geol. Bundesamt. Wien, 77, 1928. 


Bullopora wapanuckensis n. sp.; redoakensis n. sp., décrites par 
GALLOWAY et HARLTON, in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Calcitornella n. g. elongata n. sp. ; heati n. sp., décrits par Cusn- 
MAN et Warzns in C. C. L., 4, 1928. 


Calcivertella n. g. adherens n. sp., décrits par CusHMAN et WATERS 
in C. C. L., 4, 1928. 


Cassidulina lomitensis var. mexicana n. var. décrite par Cork in 
Bull. Amer. paleont., 14, 1927. 


Chilostomella mexicana n. sp. décrite par NuTTALL in Q. J. geol. 
Soc., 84, 1928. 
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Cibicides sassei n. sp. ; pseudowuellorstorfi n. sp. ` turpamerisis n. 
sp: décrites par Corz in Bull. Amer. Paleont., 14, 1927-1928 ; filiso- 
laensis n. sp., décrite par NuTTALL in Journ. Paleont., 2, 1928 ; naran- 
joensis n. sp. ; risseri n. sp., décrites par Wuite in Journ. Paleont., 2, 
1928. 


Cisseis asterisca venezuelana n. subsp. ; asterisca zuliana n. subsp. ; 
bontourdna n. sp. ; pariana n. sp. ; harrisi n. sp. ; trinidadensis n. sp. ; 
weeksi n. sp. ; weeksi maracaibensis n. subsp. ; parva n. sp. ; sanfer- 
nandana n. sp. ; aurarensis n. sp., décrites par Hopson in Bull. Amer. 
Paleont., 12, 1928. 


Clavulina guayabalensis n. sp., décrite par Core in Bull. Amer. 
Paleont., 14, 1928 ; compressa n. sp., décrite par CusHMAN in C. C. 
L4 4, 1928; 


Climacammina cylindrica n. sp., décrite par CUSHMAN et WATERS 
in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Cornuspira thompsoni n. sp., décrite par GUSHMAN et WATERS, in 
C. C. L., 4, 1928. 


Cornuspiramia n. g. (= Nubecularia Cushman) proposé par Cusx- 
MAN in C. C. L., 4, 1928. 


Cornuspirella n. g. (= Cornuspira pp.), proposé par CUSHMAN in 
C. C: L., 4, 1928. 


Cornuspiroides n. g. (= Cornuspira pp.), proposé par CUSHMAN in 
C. C. L., 4, 1928. 


Cribrostomoides trinitatensis n. sp., décrite par CUSHMAN et Jarvis 
in C. C. L., 4, 1928. 


Cribrostomum cushmani n. sp. ; attenuata n. sp., décrites par Hari- 
TON in Journ. Paleont., 1, 1928. 


Cristellaria multiseptae n. sp. ; peruviana n. sp. ; Samahica n. sp., 
décrites par BERRY in Ecl. geol. helv., 21, 1928 ; hamata n. sp., décrite 
par FRANKE in Danmarks geol. Unders, 46, 1928 ; crassilimbata n. sp. ; 
brevispinosa n. sp., décrites par NuTTALL in Q. J. Geol. Soc., 84, 1928 ; 
orelliana n. sp., décrite par STADNICHENKO in Journ. Paleont., 1, 
1928. 


Crithionina heinckei n. sp., décrite par RHUMBLER in Grimpe et. 
Wagler Tierwelt Nord u. Ostsee, XIII, Teil IIa, 1928. 
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Cushmania fontabellensis n. sp., décrite par VAUGHAN in Journ. 


. Paleont., 1, 1928. | : 
^" Cyclammina samanica n. sp., décrite par Berry in Ecl. geol. helv., 
= 21, 1928 ; schencki n. sp., décrité par CusuwaN in C. C. L., 4, 1928. 

Cymbaloporetia n. g. (= Rosalina pp., Cymbalopora auct., Discor- 
bina pp.) proposé par Cushman in C. C. L., 4, 1928. 


f  Deckerella n. g. clavata n. sp. ; laheei n. sp., décrits par CUSHMAN 
. et Waters in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Dentalina cucarensis n. sp.; pulchrella n. in décrites par COLE 
in Bull. Amer. Paleont., 14, 1927. 


Depratella n. g. (= Neofusulinella pp.), proposé par Ozawa in Ja- 


pan. J. Geol., Geogr. Tokyo, 5, 1927. 


 Dimorphina chapapotensis n. sp., décrite par Core in Bull. Amer. 


- Paleont., 14, 1928 ; kahleri n. sp., décrite par LizBus in Jahr. Geol. 
Bundesamst. wien 71, 1927. 


Discocyclina mirandana n. sp., décrite par Hopson in Bull. Amer. 
Paleont., 12, 1928 ; doncieuxi n. sp., décrite par Luueca in Bol. Soc. 
esp. Hist. Nat., 27, 1928 ; perkinsi n. sp. décrite par FEUGAT in 
= Joum. Palddats 1, 1928. 


. Discocyclininae n. subfam., proposée par GALLOWAY in Journ. Pa- 
leont., 2, 1928. 


Discorbis peruviana n. Sp: ; sàmanica n. sp., déérites par BERRY in 
Ed. geol. helv., 21, 1928. | 


- Ellopsodimorphina cylindrica n. 8p. ; complanata n. šp., décrites 
_ par Liesus in Jahr. Grol. Bundesamst., Wien, 77, 1927. 


... Endothyra rotunda n. sp., décrite par CusuMAN et WATERS in Journ. 

= Paleont., 2, 1928 ; rothrocki n. sp., décrite par HARLTON in Journ. 

= Paleont., 1, 1928 ; media n. sp. ; grandis n. sp. ; ovata n. sp., décrites 
| par WATERS in Tourn: Paleont., 1, 1928. 


Epistomella n. g. (= Discorbina pp. ) proposé par CusHMAN in C: C. 
L., 4, 1928. 


: E scalaris n. sp., décrite par enu in Danmarks geol. 
— Unders,. 46, 1928. 


Eponides guayabalensis n. sp., décrite par Core in Bull. Amer; 
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Paleont., 14, 1927 ; cocoaensis n sp., décrite par Cusuman in C. C. L., 
4, 1928; patelliformis n. sp.; texana n. sp., décrites par STADNI- 
CHENKO in Journ. Paleont., 1, 1928. 


Eulepidina pachecoi n. sp. ; hernandezi n. sp. ; royoi n. sp., décrites 
pae Luueca in Bol. Soc. esp. Hist. Nat., 27, 1928. 


Flabellammina n. g. alexandrei n. sp., décrite par CusHMAN in C. C. 
L., 4, 1928. 


Flabellina semireticulata n. sp., décrite par GUSHMAN et JARVIS in 
C. C. L., 4, 1928. 


Frondicularia nuda n. sp., décrite par CHAPMAN et CRESPIN in Rec. 
Geol. Surv. Vict., 5, 1928 ; carinthiaca n. sp., décrite par LIEBUS in - 
Jahr. Gcol. Bundesamst. Wien, 77, 1927 ; elongata n. sp., décrite par 
WHITE in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Fusulinella meeki n. sp. ; meeki var. robusta n. var. ; girtyi (= Gir- 
tyina ventricosa Staff), décrites par DUNBAR et ConpRa in Bull. geol. 
Surv. Nebraska, ser. 2, II, 1927 ; euthuseptata n. sp. ; minuta n. sp., 
décrites par Hensest in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Gaudryina samanica n. sp., décrite par Berry in Ecl. geol. helv., 
21, 1928 ; stephensoni n. sp., décrite par CuSHMAN in C. C. L., 4, 1928; 
indentata n. sp., décrite par CUSHMAN et Jarvis in C. C. L., 4, 1928 ; 
danica n. sp., décrite par Franke in Danmarks geol. Unders., 46, 
1928 ; hantkeni nom. nov. (= G. reussi Hantken); trinitatensis n. 


sp. ; subcylindrica n. sp., décrites par NuTTALL in Q. J. Geol. Soc., 
84, 1928. 


Geinitzina ciscoensis n. sp., décrite par CusuMAN et WATERS in 
C. C. L., 4, 1928. 


Girtyina teilhardi n. sp. ; pankouensis n. sp. ` quasicylindrica n. sp. 
décrites par LEE in Paleont. sinica, B, 4, 1927. 


Glandulina tenuistriata n. sp., décrite par FRANKE in Danmarks 
geol. Unders, 46, 1928. 


Globigerina bakeri n. sp. ; orbiformis n. sp. ; cerro-azulensis n. sp., 
décrites par Corre in Bull. Amer. Paleont., 14, 1927-1928 ; angulata 
n. Sp. ; belli n. sp. ; mokannai n. sp. ; pseudotriloba n. sp. ; quadrata 
n. Sp. ; triangularis n. sp. ; voluta n. sp. ; velascoensis var. compressa 
n. var., décrites par WHITE in Journ. Paleont. 2, 1928. 
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Globivalvulina biserialis n. sp. ; ovata n. sp., décrites par CUSHMAN 
et Waters in C. C. L., 4, 1928 ; gaptankensis n. sp. ; cora n. sp., dé- 
erites par HARLTON in Journ. Paleont., 1, 1928. 


Globorotalia cocoaensis n. sp., décrite par Cusuwaw in C. C. L., 4, 
1928. 


Globotruncana canaliculata var. ventricosa n. var.; conica n. sp. ; 


conica var. plicata n. var., décrites par WHITE in Journ. Paleont., 
2, 1928. 


Glomospira charoides var. corona n. var., décrite par CUSHMAN et 
Jarvis in C. C. L., 4, 1928 ; spinosa n. sp., décrite par CUSHMAN et 
Waters in C. C. L., 4, 1928; simplex n. sp., décrite par HARLTON 
in Journ. Paleont., 1, 1928 ; compressa n. sp., décrite par WATERS in 
Journ. Paleont., 1, 1928. : 


Glyphostomella n. g. triloculina comb. nov. (— Ammochilostomum 


triloculina Cushm. et Wat.) proposés par Cusnman et WATERS in 
C. C. L., 4, 1928. 


Gutiulina orientalis n. sp., décrite par CusHMAN et Ozawa in C. C. 
L., 4, 1928. : 


Gyroidina guayabalensis n. sp., déciite par Corr in Bull. Amer. 
Paleont., 14, 1928 ; anomalinoides n. sp ; beisseli n. sp. ; comma n. 
sp. ; florealis n. sp. ; mendezensis n. sp. ; minuta n. sp. ; naranjoensis 
n. sp. ; simplex n. sp. ; sparksi n. sp. ; vortex n. sp., décrites par WHITE 
in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Haplophragmoides chapapotensis n. sp., décrite par Corre in Bull. 
Amer. Paleont., 14, 1928 ; gigas n. sp., décrite par CusHMAN in Trans. 
R. Soc. Canada, ser. III, 21, sect. IV, 1928 ; marga n. sp. ; ciscoensis 
n. sp., décrites par HARLTON in Journ. Paleont., 1, 1928. 


Hastigerinella eocenica n. sp., décrite par NuTTALL in Journ. Pa- 
leont., 2, 1928. 


Hemigordius harltoni n. sp. ; liratus n. sp. ; calcarea n. sp., décrites 
par CusuMAN et Waters in C. C. L., 4, 1928. 


Hyperammina spinescens n. sp., décrite par CUSHMAN et WATERS 
in C. C. L., 4, 1926 ; flexuosa n. sp. ; dubia n. sp. ; spiculifera n. sp. ; 
décrites par Lacroix in Bull. Inst. Oceanogr. Monaco, 1928 ; clavata 
n. sp., décrite par WATERS in Journ. Paleont., 1, 1928. 
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Hyperamminella n. g. elegans n. sp. ; protea n. sp. ; minuta n. Sp., 
décrits par GUSHMAN et WATERS in C. C. L., 4, 1928. 


Hyperamminoides nom. nov. (=  Hyperamminella Cushman et 
Waters, non de Folin), proposé par CusuMaw et Waters in C. C. L., 
4, 1928. 


Kalamopsis dubia n.sp., décrite par WHITE in Journ. Paleont., 2, 1928. 


' Lagena samanica n. sp., décrite par Berry in Ecl. geol. helv., 24, 

1928 ; orbignyana var. trinitatensis n. var., décrite par NUTTALL in 
Q. Geol. Soc. 84, 1928 ; aspera var. apiculata n. var., décrite par 
Waite in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Lamarckina chapapotensis n. sp., décrite par Core in Bull. Amer. 
Paleont., 14, 1928. 


Laticarinina nom. nov. (— Carinina Galloway et Wissler) proposé 
par GALLOWAY et WissLER in Journ. Paleont., 1, 1927. 


Lenticulina guayabalensis n. sp. ; theta n. sp. ; chapapotensis n. sp., 
décrites par Core in Bull. Amer. Paleont., 14, 1927-1928 ; velascoen- 
sis n. Sp., décrite par WHITE in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Lepidocyclina waylandvaughani n. sp., décrite par Cork in Bull. 
Amer. Paleont., 14, 1928 ; inhambanensis n. sp., décrite par Hopson 
in Journ. Paleont., 2, 1928; curasavica n. sp., décrite par Koch in 


Ecl. geol. helv., 21, 1928 ; subglobosa n. sp., décrite par NUTTALL in, 


Q. J. Geol. Soc., 84, 1928 ; kinlossensis n. sp. ; sherwoodensis n. sp. ; 
matleyi n. sp. ; haddingtonensis n. sp., décrites par VAUGHAN in Journ. 
Paleont., 1, 1928 ; boetonensis n. sp. ; (Trybliolepidina subgen. nov.) ; 
décrite par VLERK in Ecl. geol. helv., 21, 1928 ; sumatrensis f. mirabi- 
lis n. fa., décrite par YABE et Hanzawa in Proc. Imp. Acad. Tokyo, 
4, 1928. ; | 


Lingulina mexicana n. sp., décrite par Core in Bull. Amer. Paleont., 
24, 1928. 


Lituotuba calcarina n. sp., décrite par Waters in Journ. Paleont., 
1, 1928. 


Marginulia subrecta n. sp., décrite par FRANKE in Danmarks geol. 
Unders., 46, 1928. 


Miogypsina bracuensis n. sp., décrite par VAUGHAN in Journ. 
Paleont., 1, 1928. 
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Monogeneria texana n. sp., décrite par CUSHMAN et WATERS in 


Journ. Paleont., 2, 1928. 


Miogypsinoides n. subgen. (= Miogypsina pp-), Ere. par YABE 


et Hanzawa in Proc. Imp. Acad. Tokyo, 4, 1928. 


Mooreinella n. g. biserialis n. sp., décrits par CUSHMAN et WATERS 


án C. C. L,, 4, 1928. 


Neobulimina n. g. canadensis n. sp., ee par Cusaman et Wic- 


_ KENDEN in C. C. L., 4, 1928. 


Neocribrella n. g. (= Discorbina pp., Parker ‘et Jones) globigeri- 


 noides comb. nov., proposés par Gusuman in C. C. L., 4, 1928. 


Neofusulinella praesimplex n. sp. ; chaoi n. sp., décrites par LEE 
in Paleont. sinica, B, 4, 1928. 


. Nodosaris hopkinsi n. sp. ; samanica n. sp. ; spinosa n. sp., décrites 
par Berry in Ecl. geol. helv., 21, 1928 ; cocoaensis var. mexicana n. 


"var. ; harrisi n. sp. ; colinata n. sp. ; wagemanni n. sp., décrites par 


Core in Bull. Amer. Paleont., 14, 1927; chapapotensis n. sp., dé- 
crites par Corr, ebenda, 1928. = 


Nonionina olssoni n. Sp. ` samanica n. Sp., ERIS par Bznngin 
Ecl. geol. helv., 21, 1928. 


Normanina n. g. (= Haliphysema pp. Norman) confertum comba 


nov., proposés par CusuMman in C. C. L., 4, 1928, 


Nummulites carmenensis n. sp. décrite par ANDERSON in Proc, Calif. 


` Acad. Sc., 17, 1928 ; ; petri n. sp., décrite par Fossa-Mancını in Sped. 


Ital. Ee II, 6, 1928; speciosa n. sp., décrite par Berry in Ecl. 
geol. helv., 21, 1928 ; E n. 8p., décrite par Liveca in Bol. Soc. 
esp. Hist. nat., 27, 1928. 


Oolina simplex var. lacrima n. var., décrite par WHITE in Journ. 
Paleont., 2, 1928. 


Operculina cushmani n. sp., décrite par CoLe in Bull. Amer. Pa- 
leont., 14, 1927 ; depereti n. sp., décrite par LLUECA in Bol. Soc. esp. 
Hist. Nat. 27, 1928 : trinitatensis n. Sp., décrite par NUTTALL | in Q. 
J. Geol. Som 84, 1928. 


Operculinella inhambanensis n. sp., décrite par Hopson in Journ. 
Paleont., 2, 1928. 
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Orbitolina pileus n. sp. ; parma n. sp. ; décrites par Fossa-Mancını 
in Sped. Ital. Filippi, II, 6, 1928. 


Orobias biumbonata n. sp.; oklahomaensis n. sp. ; bassleri n. sp., 
décrites par GaALLoway et HARLTON in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Orobias nom. nov. (= Nummulina antiquior Rouiller et Vosinsky, 
1849), proposé par GALLOWAY et HARLTON in Journ. Paleont., 2, 
1928. 


Orthophragmina stewarti n. sp., décrite par Berry in Ecl. geol. 
helv., 21, 1928. 


Orthovertella protea n. sp., décrite par CusHmMan et WATERS in 
GG TAS 4 928: 


Patellina protea n. sp., décrite par CusuMAN et Warzns in C. C. L., 
4, 1928. 


Patellinella n. g. (= Textularia pp. et Discorbis pp.) inconspicua 
comb. nov., proposés par GusHman in C. C. L., 4, 1928. 


Planorbulina lareata var. trinitatensis n. var., décrite par NUTTALL 
in Q. J. Geol. Soc., 84, 1928. 


@lanorbulinoides n. g. (= Planorbulina pp. Parker et Jones) reti- 
naculata comb. nov., proposés par CusuwaN in C. C. L., 4, 1928. 


Planulina cocoaensis n. sp., décrite par Cusuwaw in C. C. L., 4, 
1928 ; dayi n. sp., décrite par Wuire in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Plectofrondicularia quadrilatera n. sp., décrite par Lrgsus in Jahr. 
Geol. Bundesamst., Wien, 77, 1927. 


Polylepidina cardenasensis n. sp., décrite par GALLOWAY in Journ, 
Paleont., 2, 1928. 


Polymorphina mendezensis n. sp., décrite par WHITE in Journ. Pa- 
leont., 2, 1928. 


Polytaxis n. g. laheei n. sp., décrits par CusuMAN et WATERS in C. 
CL, &, 1928. 


Plummerinella n. g. complexa n. sp., décrits par CusHMAN et Wa- 
TERS in C. C. L., 4, 1928. 


Proporus mexicanus n. sp., décrite par Cort in Bull. Amer. Paleont., 
14, 1927. 


er 
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Proteonina cereicifera n. sp., décrite par CusHman et WATERS in 
C. C. L., 4, 1928. 


Psammosphaera laevigata n. sp., décrite par WnrrE in Journ. Pa- 
leont., 2, 1928. 


Pseudocyclammina personata n. sp., décrite par ToBLer in Ecl. 
Geol. Helv., 21, 1928. 


Pseudopolymorphina n. g. hanzawai n. sp., décrits par CUSHMAN 
et Ozawa in C. C. L., 4, 1928. 


Pulvinulinella culter var. mexicana n. var., décrite par CoLe in Bull. 
Amer. Paleont., 14, 1927. 


Pyrulinella n. g. (= Polymorphina pp. auct.) lanceolata comb. nov., 
proposés par CusuMAN et Ozawa in C. C. L., 4, 1928. 


Quinqueloculina hermosa n. sp., décrite par Core in Bull. Amer. 
Paleont., 14, 1927; claiborniana n. sp., décrite par STADNICHENKO 
in Journ. Paleont., 1, 1928. 


Rhabdammina samanica n. sp., décrite par Berry in Ecl. geol. 
helv., 21, 1928 ; pseudolinearis n. sp., décrite par Lacroix in Bull. 
Inst. Océanogr., Monaco, n? 527, 1928. 


Rheophax nevini n. sp., décrite par Cors in Bull. Amer. Paleont., 
14, 1928 ; asperus n. sp., décrite par CusHMan et Waters in C. C. L., 
4, 1928. 


Robulus pseudovortex n. sp. ; pseudoculotratus n. sp., plummerae 
n. sp., décrites par Cors in Bull. Amer. Paleont., 14, 1927-1928. 


„Rotalia beccaroides n. sp., décrite par BERRY in Ecl. geol. helv., 
21, 1928 ; dorri n. sp., décrite par Core in Bull. Amer. Paleont., 14, 
1927 ; mexicana n. sp., décrite par NuTTALL in Journ. Paleont., 2, 
1928 ; beccariiformis n. sp. ; cacalilaoensis n. sp., décrites par WHITE 
in Journ. Paleont., 2, 1928. 


| Rzehakina epigona var. lata n. var., décrite par CUSHMAN et JAR- 
vis in C. C. L., 4, 1928. 


Sagrina conulus n. sp., décrite par Lıegus in Jahr. Geol. Bundesamt, 
Wien, 77, 1927. 


Schellwienia gracilis n. sp., décrite par Ozawa in Japan J. Geol. 
Geogr., 5, 1927; simplex var. minuta n. var.; nobilis nom. nov. 
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{= Fusulina vulgaris yar, fusiformis Schell.-Dyhr.) ; verneuili var. 
obtusa, var. levidensis n. var. cervicalis n. sp. ; acuta n. sp. ; expansa 
n. sp. ; plicata n. sp. ; nathorsti var. laxa n. var. ; var. subnathorsti n. 


var.; longissima var. compacta n. var. ; var. phaselus n. var., décrites ° 


par Lee in Paleont. sinica, B, 4, 1928. 


Schwagerina wongwenhaot n. sp. ; tineenkiangi n. sp. ; décrites par 
LEE, op. cit. 


Sigmoidella n. g. kagaensis n. sp. ; pacifica n. sp., décrites par Gusn- 
MAN et Ozawa in C. C. L., 4, 1928. 


Siphonina wilcoxensis n. sp. ; lamarckana n. sp. ; howei n. sp. ; clai- 
bornensis n. sp. ; Jacksonensis var. limbosa n. var. ; australis n. sp. ; 
philippinensis n. sp. ; bradyana n. sp. ; tuberculata nom. nov. (= Trun- 
catulina tuberculata Silv.) ; planoconvexa nom. nov. (= Truncatulina 
planoconvexa Silvestri), décrites par CusHMAN in Proc. U. S. Nat. 
Mus., 72, 1928. 


Siphoninoides laevigata nom. nov. (= Truncatulina echinata yar. ` 


laevigata Brady); echinata nom. nov. (= Truncatulina echinata Brady); 
glabra nom, nov, (= Truncatulina glabra Herron Allen et Earland), 
proposés par CUSHMAN, op. cit sup. 


Spandelina n. g. excavata n. sp. ; texana n. sp. ; fissicostata n. Sp., 
décrites par Cusxman et WATERS in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Spandelinoides n. subgen., proposé par CUSHMAN et WATERS in 
Journ. Paleont. 2, 1928. 


Spiroloculina dispansa n. sp., décrite par CHAPMAN et CRESPIN in 
Rec. Geol. Surv. Victoria, 5, 1928. 


Spiroplectammina castensis n. sp., décrite par CUSHMAN et Wa- 
TERS in C. C. L., 4, 1928 ; suttonensis n. sp., decrite par CUSHMAN 
et Waters in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Staffella texana n. sp. ; formosa n. sp. ; ciscoensis n. sp., décrites par 
HaRLTON in Journ. Paleont., 1, 1928. 


Tetrataxis millsapensis n. sp. ; scutella n. sp. ; corona n. sp., décrite 
par Cusuman et Waters in C. C. L., 4, 1928. 


Textularia brakei n. sp., décrite par Berry in Ecl. geol. helv., 21, 
1928 ; mexicana n. sp., chapapotensis n. sp., décrites par CoLe in Bull. 
Amer. Paleont., 14, 1927-1928 ; cornuta n. sp., décrite par WATERS 
in Journ. Paleont., 1, 1928. 
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Thurammina texana n. sp., décrite par CusHMAN et WATERS in | 
€. C. L., 4, 1928. 


Tolypammina delicatula n. sp., décrite par CusHMAN et WATERS in 
C. GC, L., 4, 1928 ; grahamensis n. sp., décrite par HARLTON in Journ. 
Paleont., 4, 1928. 


Trepeilopsis n. g. grandis comb. nov. (= Turritella grandis C. et W.) ; 
spirans comb. nov. (= Turritellella spirans C. et W.), proposés par 
CusHMAN et Waters in C. C. L., 4, 1928. 


Tricitites cullomensis n. sp. ; var. pygmaeus n. sp. ; beedei n. sp. ; 
plummeri n. sp. ` moorei n. sp; acutus n. sp. ; ventricosus nom. nov. 
{= Fusulina cylindrica Meek et Hayden ; ventricosus var. medialis 
nom. nov. (= Fusulina secalis var. medialis Schellwein et Staff) ; 
obesus nom. nov. (= Fusulina obesa Beede); secalicus nom. nov. 
(= Miliolites secalicus Say) ; irregularis nom. nov. (= Fusulina cen- 
iralis var. irregularis Schell. et Staff) ; exiguus nom. nov. (= Fusulina 
exigua Schellw. et Staff), décrites et proposées par DUNBAR et Con- 
DRA in Bull. geol. surv. Nebraska, ser. 2, IT, 1927. 


Trochammina incai n. sp. ; perueiana n. sp. ; boggsi n. sp. ; sama- 
nica n. sp., décrites par Berry in Ecl. geol. helv., 21, 1928 ; trini- 
tatensis n. sp., décrite par CusMAHN et Jarvis in C. C. L., 4, 1928. 


Trochamminoides guayabalensis n. sp., décrite par Cors in Bull. 
Amer. Paleont. 14, 1927; irregularis n. sp., décrite par WHITE in 
Journ. Paleont., 2, 1928. * 


Truncatulina lobatula var. perueiana m. var., refulgens m. var. ; 
samanica n. sp., décrites par Berry in Ecl. geol. helv., 21, 1928; 
mundula var., carinata n. var. ; décrite par CHAPMAN et CRESPIN in 
Rec. Geol. Surv. Vict., 5, 1928 ; trinitatensis n. sp.,; illingi n. sp., 
décrites par NUTTALL in Q. J. Geol. Soc. 84, 1928. 


T uberitina n. g. bulbacea n. sp., décrits par GALLOWAY et HARLTON . 
in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Uvigerina blanca-costata n. sp. ; elongata n. sp.,; gladysae n. sp. | 


_rippensis n. sp., décrites par Cors in Bull. Amer. Paleont., 14, 1927. 


Vaginulina costifera n. sp., décrite par COLE op. cit., sup. ; palos- 
verdesensis nom. nov. (= V. robusta G. et W.), décrites par GALLO- 
way et WISSLER in Journ. Paleont., 1, 1927 ; eocaena n. sp., déerite 
par Lıesus in Jahr. Geol. Bundesamt Wien, 77, 1927. 
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Ventilabrella n. g. eggeri n. sp., décrits par CusuMan in C. C. L., 
4, 1928. 


Verneuilina palmerae n. sp., décrite par Cors op. cit. sup. ; cana- 
densis n. sp. décrite par Cusuman in Trans. R. Soc. Canada, 
ser. III, 21, sect. IV, 1928; glabrata var. trinitatensis n. sp., décrite 
par NuTTALL in Q. J. Geol. Soc., 84, 1928; conica n: sp. ; rotunda 
n. sp., décrites par WHITE in Journ. Paleont., 2, 1928. 


Virgulina mexicana n. sp., décrite par Cors in Bull. Amer. Paleont., 
14, 1927. 


Yaberinella n. g. jamaicensis n. ep. décrits par VAUGHAN in Journ. 
Paleont. 2, 1928. 


d) Radiolaria. 


Archicapsa guttiformis n. sp. ; var. alpha. n. var. ; mutila n. Sp., 
décrites par Tan-Sın-Hox in Jaarb. Mijnw. Ned. Oost. Ind. 3, (1926) 
1927. 


Archicorys turgida n. sp. ; var. alpha n. var., décrites par TAN, op. 
cit. 


Artocapsa bicornis n. sp. ; ultima n. sp. ; décrites par TAN, op. cit. 


Cadiumella nom. nov. (— Cadium Bailey non Link) proposé par 
STRAND in Arch. Naturgesch., Berlin, 92, A 8 (1926) 1928. 


Carposphaera diversipora n.sp.,; haeckeli n. sp., décrites par Tan 
op. cit. 


Cenolarcopyle n. g. fragilis n. sp., décrits par TAN, op. cit. 
Cenosphaera immanis n. sp., décrite par TAN, op. cit, 
Conosphaera tuberosa n. sp., décrite par TAN, op. cit. 


Cornutella apicata n. sp. ; acuta n. sp. ; procera n. sp. ; nitida n. sp. ; 
facilis n. sp. ; adunca n. sp., décrites par TAN, op. cit. 


Cyrtocalpis operosa n. sp. ` pachyderma n. sp. ; digitiformis n. Sp., 
décrites par Tan, op. cit. 


Cyrtocapsa grutterinki n. sp. ; houwi n. sp. ; horrida n. sp. ; molen- 
graaffv n. sp. ; ovalis n. sp. ; asseni n. sp. ; rottensis n. sp. ; piriformis, 
n. Sp. ; pseudacerra n. sp. ; gilseae n. sp. ; miserabilis n. sp. ; pseudi- 
nauris n. sp. ; molukkensis n. sp. ; pseudoreticulata n. sp.; indonesiensis 
n. Sp. ; grulterinki var. alpha n. var. ; houwi var. alpha n. var. ; mo- 
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BE var. alpha, beta n. var.; asseni var. alpha n. var.; indonesien- 
= Sis var. ‚alpha n. var., décrites par TAN, op. cit. 


= d 
= à Dicolocapsa Beaten n. sp. ; var alpha n. var. ; cephalocrypta. n. SP. ; m 
^ exquisita n. Sp., décrites par TAN, op. cit. ME m3 


— Dictomitra mediocris n. sp. ; (uge n. sp., décrites par TAN, op. ci. 314 
SCH Dictyophimus gracilis n. Sp., décrite par Tan, op. cit. xx A 
;  Ellipsoziphus rugosus n. Sp., décrite par TAN, op. cit. 


— Eucyrtidium pareiporum n. sp. ; brouweri n. sp. ; deformis n. sp. ; Jay", 
4 Sr E n. sp. ; brouweri var. ET beta, gamma, delta n. var. ; cincta Ru A 
E nom. nov. (— Dictyomitra cincta Hindla), décrites par TAN, op. cit. — ow 


Eusyringium kruizingai n. sp. ; niobeae n. sp. ; ingens n. sp. ; niobeae EE 
| var. alpha, beta, gamma, delta, n. var., décrites par TAN, op. cit. i à s * 
` Hemicryptocapsa n. g. capita 1 n. Sp. ; regularis n. Sp. ; pseudopilula ER 
AY mn. sp., décrits par TAN, op. cit. A 
- Holocryptocapsa n. g. fallas n. sp. ; hindei n. sp., décrits par Tine CA 
op: CU. m E 
Lithapium spinosum n,. sp., décrite par TAN, op. cit. Én f 
2  Lithocampe grutterinki n. sp. ; pseudochrysalis n. sp. ; hanni n. sp. ; X di 
pseudo- chrysalis var. alpha n. var., décrites par Tax, op. cit. Erde 
Lithromitra excellens n. sp. ; ; pseudopinguis n. sp., décrites par TAN, TE ` 
op. cit. : | De 
‘Lithostrobus erectus n. sp.; nodosus, n. sp. ; pseudomulticostatus E S 
En. Sp: dignus n.- sp. ; ornatus v. Sp. ; pareus n. sp., décrites par TAN, ce LD 
EB op. ci. (t PES. ca 
` Peromelissa crassa n. sp., décrite par Tan, op. cit. ES 
E X 
: - Sethocapsa martini n. sp. ; hastata n. sp. ; nobilis n. sp. ; décrites par x 
TAN, op. cit. ` 1 | SUN Si 
+ | Sethoconus cordayae n. sp. ; nashi n. sp., décrites par TAN., op. cit. > BE 
E s $ Kl EL 
. Sphaeropyle chonopora n. sp. ; nova n. dus ; fallax n. SP., décrites Du 
par TAN, op. cit. | : DE 
e EE Se ~~ 
 Spongodiscus cribrosus n. sp., décrite par TAN, op. cifs | e. o 
| Stichocapsa bebalainsis n. sp. ; wichmanni n. SP. ; rutteni n. Sp. ; ZE 
Ss 
Ger? 
= is 

me 
ME 
PU. 
; det 
: Ge 
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pseudornata n. sp. ; laginiformis n. sp. ; pseudopentacola n. sp. ; pseu- — — 
dodecora n. sp. ; psehdocih ot n. 8p.; singularis n. di Pendant 3 


cata n. sp., décrites par TAN, op. cit. 
Stichomitra pseudoscalaris n. sp., décrite par TAN, op. cit. 


Stylocapsa pachyderma n. sp. ; pylosa n. sp. ; hastatella n. sp. décrites 
par TAN, op. cit. 


Stylocryptocapsa n. g. verbeeki n. sp. ; var. alpha n. var. ; fallax n. sp., 
décrits par TAN, op. cit. 


Stylosphaera squinaboli n. $p., décrite par TAN, op. cit. 
Stypolarcus laboriosus n. sp., déerite par TAN, op. cit. 


Syringium ingens n. sp. ; molengraaffi n. sp., décrites par TAN, op. 
cit. 


Theocapsa urniformis n. sp. ; simplex n. sp. ; laevis n. sp. ; curata 
n. $p. ; var. alpha n. var. ; eelata n. sp. ; UNE n. sp. ; var. alpha 
n, var., décrites par Tan, op. cit. 


Tricolocapsa parva n. sp. ; dispar n. sp. ; pachyderma n. sp. ; sim- 
plex n. sp. ; pareipora, n. Sp. ; var. alpha n. var. ; nodosa n. sp. ; spi- 
nosa n. sp. ; frequens n. sp. ; triangulosa n. sp. ; rusti n. sp., var. alpha 
n. var., décrites par TAN, op. cit. . 


Tripocalpis ellyae n. sp., décrite par Tan, op. cit. 


Xiphosphaera tuberosa n. sp., décrite par TAN, op. cit. 


3. — MASTIGOPHORA 


A) PHY TOMASTIGINA 
a) Ghrysonionadina 


Amphichrysis n. g., compressa n. sp., décrits par A. A. KonsHIKOV 
in Arch. f. Prostistenk., 67, 1929. 


Chromulina sphaeridia n. sp. ; vestita n. sp. ; Scherffelii n. sp. ; conica 
n. Sp., décrites par J. ScHILLER in Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 


Chrysidalis n. g. peritaphrena n. sp., décrits par J. SCHILLER in 
Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 


- 
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- | Corbisema n. g. geometrica. n. sp., décrits par Hanna in Journ. Pa- Ge 
leont., 1, 1928. Y wi 
E — Dictyocha quadralta n. sp., décrite par Hanna, op. cit. > ay 
Sa Didymochrysis n. g. paradoxa n. sp., décrits par A. PASCHER, in Arch. a? 
f. Protistenk., 68, 1929. E | ; 
Kephyriopsis Ruttneri n. sp. ; lata n. sp., décrites par J. SCHILLER ` | € 
"à in Arch. f. Protistenk., 66, 1929. ^ 
£ E  Lyramula n. g. furcula n. sp. ; simplex n. ep. ids par Hanna, K 
Bop: cit; | "Se 
~ Mallomonas horrida n. sp., décrite par J. SCHILLER 1 in Arch. f. Pro- À 
 tistenk., 66, 1929. | 
Sa Pseudokephyrion acutum n. sp.; pulcherrimum n. sp.; pitidium p 
= m. 8p. ; conicum n. sp., décrites par J. SCHILLER in Arch. f. Protistenk., 
66, 1929. - 
. Stokesiella epipyzis n. Sp: ; gracilis. n. 8p., décrites par À. PASCHER 
in Ann. de Protistol., II, 1929. S 
Synochromonas n. g. pällida n. sp., décrits par A. A. Konsskov i in ef 
Arch. f. Protistenk., 67, 1929. NUM. 
Synura spinosa n. sp. ; echinulata n. sp.; Petersenii n. sp. ; (= S. F. 
 ueellà auct.) ; glabra n. sp., décrites par A. A. Konsurkov in Arch. +3 
f. Protistenk., 67, 1929. = 
. Synuropsis n. g. danubiensis n. sp.; globosa n. sp., décrits par J. E 
Nx SCHILLER in Arch. f. Protistenk., 66, 1929. ES: 
dÉ erc 
E Uroglena Conradii n. sp., décrite par J. SCHILLER in Arch. f. Pro- P 
E  tistenk., 66, 1929. i 
: —  Vallacerta n. g. hortoni n. sp., décrite par HANNA, op. cits f x 
d - Voleochrysis n. g. xantha n. sp. ; globosa n. sp. ; polyochla ne Sp., E 
|. décrits par J. ScHILLER in Arch. f. Protistenk., 66, 1929. m | 
i S x i J y K a 
b) E S sl 
d 
- Chilomonas acuta n. sp., décrite par J. SCHILLER in Arch. f. Pro- A 
E  tistenk., 66, 1929. : Sc 
A^ S 3 ” E 
à 
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c) Dinoflagellata. 


Amphidinium fusiforme n. sp., décrite par G. W. Martin in Bot. 
Gazette, 87, 1929. 


Amphidoma Steinii n. sp., décrite par J. ScHILLER in Bot. Arch., 
21, 1929. 


Ceratium candelabrum (Ehr) Stein var. algerense n. var., décrite par 
J. SCHILLER in Bot. Arch., 27, 1929. 


Dinophysis norvegica v. crassior f. levis n. fa., décrite par KissELEV 
in Trans. Inst. Scient. Expl. North. Moscou, 37, 1928 !; carinata n. sp., 
décrite par Peters in Intern. Rev. Hydrobiol., 21, 1928. 


Gonyaulax triacantha f. minor n. fa., décrite par KissELEV, op. cit. 


Gonyaulax Matkoeicii n. sp. ; africana n. sp. ; ovalis n. sp. ; glo- 
bosum n. sp., décrites par J. SCHILLER, op. cit. 


Peridinium ovaliforme n. sp., décrite par KissELEV, op. cit. ; areola- 
tum n. sp. ; eariegatum n. Sp. ; inaequale n. sp., décrites par PETERS, 
op. cit. ; knipowitschi n. sp. décrite par UsacHEw in Festschrift f. 
Knipowitsch, Moscou 1927 ; conicum (Gran) var. bilobata (Meunier) 
comb. nov. (— P. conicum f. bilobata Meunier) ; rectiforme n. sp. ; 
styliferum n. sp. ; magnum n. sp. ; Huberi n. sp. ; solidicorne Mangin 
var. makronyz n. var., var. mikronyx n. var., décrites par J. SCHILLER, 
op. cit. ; obliquum n. sp. ; obtusipes n. sp. ; exiguipes n. sp. ; obtusum 
n. Sp. ; longispinum n. Sp. ; oceanicum var. inaequipes n. var., décrites 
par L. Mancın in Bull. Mus. Nat. Hist. Nat., 1929. 


Phalacroma cornuta n. sp. ; spinata n. sp., décrites par PETERS, op. cit. 
Polykrikos barnegatensis n. sp., décrite par G. W. Martin, op. cit. 


Prorocentrum triangulatum n. sp., décrite par G. W. MARTIN, op. cit.; 
micans var. gibbosum n. var., décrite par J. SCHILLER, op. cit. 


d) Euglenoidida. 


Astasia hydatinae n. Sp., (hóte : Hydatina senta), décrite par VAL- 
KANOV in Arch. f. Protistenk., 63, 1928. 


Astasia skadowskii n. sp., décrite par A. A. Konsurxow in Arch, 
Russes de Protistol, VII, 1928. 
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Crumenula (sub. Lepocinclis) ovum var. cylindrica n. var., décrite 
par A. A. KorsHikow, op. cit. 


Crumenula (sub. Lepocinclis) fusiformis (Carter) da Cunha var. ma- 
jor n. var., décrite par Fritscu et Ricx in Trans. R. Soc. South Africa, 
XVIII, 192. 


Euglena intermedia (Klebs) Schmitz var. brevis n. var. décrite par 
Fritscu et Ricu in Trans. R. Soc. South Africa, XVIII, 192. 


Menoidium costatum n. sp., décrite par A. A. KORSHIKOW, op. cit. 


Peranema furcata n. sp., décrite par B. W. SkvorTzow in Arch. 
f. Hydrol., XX, 1929. 


Petalomonas sinica n. sp. ; triquetra n. sp., décrites par B. W. SKvoRT- 
zow in Arch. f. Hydrol., X X, 1929. 


Phacus anomala n. sp. ; orbicularis Hübner var. minor n. var., dé- 
crites par Fritsch et Ricx in Trans. R. Soc. South Africa, XVIII, 
192 ; abrupta n. sp., décrite par A. A. KonsHIKOW op. cit. 


e) Phytomonadida. 


Apiochloris n. g. obliqua n. sp., décrits par A. PAscHEr in Arch. f. 
Protistenk., 69, 1930. 


Carteria lucerna n. sp. ; pulcherrima n. sp. décrites par A. PASCHER 
in Arch. f. Protistenk., 69, 1930. 


Chlamydomonas subglobosa n. sp. ; orbicularis n. sp. ; pulchra n. sp. ; 
oblonga n. sp. ; minuta n. sp. ; applanata n. sp ; inflexa n. sp. ; ovi- 
formis n. sp. ; subtilis n. sp. ; proteus n. sp. ; incisa n. sp., décrites par 
E. G. PrinGsHEIM in Arch. f. Protistenk., 69, 1930; gutta n. sp.; 
Strohschneideri n. sp. ; loricata n. sp. ; decipiens n. sp. ; biverruca n. sp. ; 
fallax n. sp. ; Chodati n. sp. ; limosa n. sp. ; Klebsit n. sp. ; glans n. sp. ; 
scarabeus n. sp. ; arachne n. sp. ; eirgata n. sp. ; eradians n. sp. ; do- 
liolum n. sp. ; zygnemoides n. sp. ; sphagnophila n. sp. ` cylindrica 
n. sp. ; pennata n. Sp. ; securis n. Sp. ; composita n. sp. ; sigmoidea 
n. Sp. ; Saccus n. sp. ; obscura n. sp. ; curvicauda Pascher et Czurda 
n. SP. ; paupera n. sp. ; nasus n. Sp. ; vestita n. sp. ; solida n. sp. ` scin- 
tillans n. sp. ; spirotaenia n. sp. ; multipes n. sp. ; botrys n. sp. ; disci- 
fera n. sp. ; décrites par A. PAscuEn in Arch. f. Protistenk., 69, 1930 ; 
africana nom. nov. (= C. dorsiventralis F. et R. non Pascher) proposé ` 
par Frirscx et Rica in Trans. R. Soc. South Africa, XVIII, 192 . 
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Lobomonas piriformis n. sp., décrite par E. G. PRiNGSHEIM in Arch. 
f. Protistenk., 69, 1930. 


Polytoma africanum nom. nov. (= P. caudata E. et R. non Kors- 
chikoff) proposé par FnrrscH et Ricx in Trans. R. Soc. South Africa, 
XVIII, 192 . 


Pteromonas meyeriana n. sp. ; planktonit n. sp., décrites par KABA- 
nov in Arb. biol. Oka Stat., 5, 1928. 


‘Pyramidomonas splendidissima n. sp., décrite par A. PASCHER in 
Arch, f. Protistenk., 69, 1930. 


Selenochloris bicaudata n. sp., décrite par A. PAscHER in Arch. f. 
Protistenk., 69, 1930. 


Sphaerellopsis agloë n. sp., décrite par A. PAScHER in Arch. f. Pro- 
tistenk., 69, 1930. 


B) ZOOMASTIGINA 


f) Protomadida. 


Codonosiga elegans n. sp., décrite par H. DE SAEDELEER in Ann. Soc. 
Roy. Zool. de Belgique, LVIII, (1927) 1928. 


Dismatigella n. g. trypaniformis n. sp., décrite par SANDON in Soil 
Science, 25, 1928. 


Monosiga gemina n. sp., décrite par H DE SAEDELER in Ann. Soc. 
Roy. Zool. de Belgique, LVIII, (1927) 1928. 


Salpingoeca amphoridium J.-Clk var. ovoidea n. var.; irregularis 
(Stokes) comb. nov. (= Desmarella irregularis St.) ; Massarti n. Sp., 
décrites par H. DE SAEDELEER in Ann. Soc. Roy. Zool. de Belgique, 
LVIII, (1927) 1928. $ 


Trypanosoma dabbenei n. sp. (hóte : Chamaeza brevicauda), décrite 
par Mazza, DEAUTIER et STEULLET in Hornero, Buenos-Aire, 4, 1927 ; 
chetostomi n. sp. (hôte : Chetostomus) ; piracicaboe n. sp. (hôte : Lorica- 
ria piracicaboe) ; larai n. sp. (hóte : Prochilodus), décrites par F. da 
Fonseca et V Az in Boletin biol., fase. 15, 1929. 


Hexamitus tubifici n. sp. (hôte : Tubifex), décrite par Van RYCKE- 
GHEM in Ann. Soc. Scient., Bruxelles, B., sc. phys. et nat., XLVIII, 
1928. 
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i) Polymonadida. 


Coronympha n. g. clevelandi n. sp. (hóte : Kalotermes Clevelandi et 


' K. immigrans) décrits par H. KinBy in Univ. of Calif. Publ. in Zool.,* 
31, 1929. 


Metastephanonympha n. g. perroncitoi n. sp. (hôte : termite), de- 
crite par F. de MELLO et J. de Brito in L. R. Soc. biol., CI, 1929. 


Snyderella n. g. tabogae n. sp. (hóte : Kalotermes longicollis) décrits 
par H. Kirsy in Univ. of Calif Publ. in Zool., 31, 1929. 


4. — SPOROZOA 
A) COCCIDIOMORPHA 
a) Gregarinida. 


Actinocephalus amphoriformis n. sp.; giganteus n. sp. (hôtes : 
Orthoptéres), décrites par Busu in Ann. Natal Mus., 6, 1928. 


Leidyana ephestiae n. sp. (hôte : Ephestia Kuehniella), décrite par 
L. Davrauzr in Bull. Soc. Zool. de France, LIV, 1929. | 


Lithocystis cucumariae n. sp. (hôte : Cucumaria saxicola), décrite 
par Helen PıxEeLL Goopricx in Quat. Journ. of Microsc. Se., 73,1929. 


Stedleckia ( Gregarinida ??) Dogieli n. sp. ; Mesnili n. sp., décrites 
par CHATTON et DEHORNE in Bull. Soc. Zool. de France, LIV, 1929. 


Urospora rhyacodrili n. sp. (hôte : Rhyacodrulus coccineus) décrite 
par J. GABRIEL in Arch. f. Protistenk., 67, 1929. 


b) Goccidiida. 


Eimeria ellipsoidalis n. sp. (hôte : veau), décrit par E. R. BECKER 
et W. W. Frye in Journ. of. Paras., XV, 1929 ; geomydis n. sp. (hôte : 
Geomys bursarius), décrite par L. V. SKIDMORE in Journ. of. Paras. 
XV, 1929; arnoldoi n. sp. (hóte : Tamnodynastes strigilis), décrite 
par Dro et MaciEL in Rev. med. circ. do Brasil, XXXVII, 1929 ; 
rivieret n. sp. (höte: Perca fluviatilis), décrite par W. L. YAKIMOFF in 
Arch. f. Protistenk., 67, 1929 ; yakimovi n. sp. (hóte: Boselaphus trago- 


camelus) décrite par E. F. RasreGaierr in Bull. Soc. pathol. exot., 
XXII, 1929. 
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Haemogregarina butantanensis n. sp. (hóte : Philodryas aestieus) 
décrite par S. B. Pessoa in Rev. de Biol. e hyg., Sao Paulo, I, 1928 ; 
paulasousai n. sp. (hóte : Stephanophorus leancocephalus) ; pessoat 
-n. sp. (hôte : Poospiza thoracica) décrite par C. Correa in Rev. de 
biol. e hyg., I, 1928. 


Isospora neivai n. sp. (hôte : Bothrops jararaca) décrite par PINTO 
et MACIEL, op. cit. 


c) Haemosporidia. 


Aegyptianella n. g. pullorum n. sp. (hôte : poulet) décrits par CAR- 
PANO in Clinica veterinaria, LII, 1929. 


Babesia felis n. sp. (hóte : Fetis ocreata) décrite par L. J. Davis in 
Trans. Roy. Soc. trop. med. and. hyg., XXII, 1929. 


B) CNIDOSPORIDIA 


d) Myxosporidia. 
Myxobolus guyenoti n. sp. (hôte : Perca fluviatilis) décrite par 
. A. NAVILLE in Ztschr. f. Zellforsch. u. mikr. anat., VII, 1928. 
e) Microsporidia. 


Thelohania chironomi n. sp. (hóte : larve de Chironomus) décrite 
par DEBaizieux in La Cellule, XX XVIII, 1928; indica n. sp. (hôte : 
Anopheles hyrcanus) ; obscura n. sp. (hóte : Anopheles funestus), dé- 
crites par R. Kuno in Arch. f. Protistenk., 67, 1929. 


g) Sarcosporidia. 


Sarcocystis debonei n. sp. (hôte : Molothrus bonarensis) ; corderoi 
n. sp. (hôtes : Passer domesticus, Guira guira) décrites'par VOGELSANG 
in Centrbl. f. Bakt., Orig., CXIII, 1929. 


5. — INFUSORIA 


a) Ciliata. 


Actinobolina nom. nov. (= Actinobolus Stein), proposé par STRAND 
in Arch. Naturgesch., Berlin, 92, A8, (1926) 1928. 


wh 
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Actinobolus vorax n. sp., décrite par D. H. Wenricu in Biol. Bull., 
. Woods Hole, 56, 1929. 


Ancistruma nom. nov. (= Ancistrum Maupas non Bather), proposé 
par STRAND, op. cit. 


Acyclochaeta n. g. Steini (Clap. et Lachm.) comb. nov. (— Tricho- 
dina Steini C. et L.), baltica (Quenn.) comb. nov. (= T. baltica Quen- 
nerstedt); bidentata (Fabre-Dom.) comb. nov. (= T. bidentata 
F. D.); patellae (Cuénot) comb. nov. (— T. patellae C.) ; urinicola 
(Fulton) comb. nov. (— T. urinicola F.), proposés par K. Zick in 
Ztschr. f. Wiss. Zool., 132, 1928. 


Amphorides nom. nov. (— Amphorella Daday non Lowe), proposé 
par STRAND, op. cit. 


Anoplophrya pestinariae n. sp. (hóte : Pestinaria hyperborea) ; com- 
planata n. sp. (hóte : Lumbriculus) filum n. sp., décrites par Rosso- 
LIMO in Proc. Congr. Zool. Anat. Histol. URSS., 2, 1927. 


Arachnidiumia nom. nov. (= Arachnidium Kent non Hincks) 
proposé par STRAND, op. cit. 


Aulaxella nom. nov. (= Aular Gourret et Roeser) proposé par 
STRAND, op. cit. 


Blepharoprosthium musculus n. sp. (hóte : cheval) décrite par 
V, DocrEL in Arch. f. Protistenk., 68, 1929, 


Bursalinus n. g. synspiralis n. sp., décrits par H. Karmus in Arch. 
f. Protistenk., 68, 1929. 


Capriniana nom. nov. (— Caprina Mazzarelli non d'Orb.,) proposé 
par STRAND, op. cit. 


Caenomorpha medusula var. dentata n. var., var. duplex n. var.; 
aculeata n. sp. ; parea n. sp. ; décrites par WETZEL in Ztschr. Morph. 
Oekol., 13, 1928. 


Chaenia binucleata n. sp., décrite par WETZEL, in Ztschr. Morph., 
Oekol., 13, 1928. 


Chilodonella nom. nov. (— Chilodon Ehrenberg 1833 non Ehrenberg 
1831), proposé par STRAND, op. cit. 


Coelosomides nom. nov. (= Coelosoma Anigstein non Collosoma 
Ameghino), proposé par STRAND, op. cit. 
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Cothurnia nebaliae n. sp. (sur Nebalia bipes) ` limnoriae (sur Lim- 
noria lignorum), décrites par Dons in K. norske Vidensk. Selsk. Skr. 
FP ATL 


Dactylochlamys hystrix n. sp., décrite par WETZEL in Ztschr. Morph. 
Oekol., 13, 1928. 


Discomorpha lauterborni n. sp., décrite par WETZEL in Ztschr. 
Morph. Oekol., 13, 1928. 


Dogiellella n. g. sphaeri n. sp. ; minuta n. sp. ; globulifera n. Sp., 
(hôte commun ` Sphaerium corneum), décrits par PoLiansky in Proc. 
Congr. Zool. Anat. Histol., URSS, 2, (1925) 1927. 


Epalzis penardi n. sp., décrite par WETZEL, op. cit. 


Folliculina gunneri n. sp. (sur Limnoria lignorum) décrite par Dons 
in K. norske Vidensk. Selsk. Skr., 7, 1927. i 


Lembadion bullinum var. levanderi n. var., décrite par JACOBSON 
in Sitzber. Naturf. Ges. Tartu, 35, 1928. 


Leptoglena n. g. Knowlesit (Ghosh) comb. nov., (= Balantidium 
Knowlesii G.), proposés par GRASSÉ et de Borssezon in Bull. Soc. 
Zool. de France, LIV, 1929. 


Mirofolliculina n. g. limnoriae (Giard) comb. nov. (= Folliculine 
limnoriae G.) proposés par Dons, op. cit. 


Perseia n. g. dogieli n. sp. (hóte : Phascolosoma margaritaceum) 
décrits par RossoLımo in Proc. Congr. Zool. Anat. Histol. URSS, 2, 
1927. 


Physophaga n. g. sappheira n. sp. (hóte : Gammarus pulex), décrits 
par Munizr Percy in Quat. Journ. of. Mier. Sc., 73, 1929. 


Polymorpha n. g. ampulla n. sp., décrits par V. Doemer in Arch. f. 
Protistenk., 68, 1929. 


Protoradiophrya n. g. armata n. sp. (hôte : Lumbriculus variegatus) 
décrits par L. L. Rossozımo et T. A. PERZEwA in Arch. f. Protistenk., 
67, 1929. 


Radiophrya gracilis n. sp. (hôte : Enchitraeidae) décrite par Rosso- 
LIMO in Proc. Congr. Zool. Anat. Histol. URSS, 2, 1927. 


Stokesia vernalis n. sp., décrite par WENRICH in Trans. Amer. Mier. 


Soc. XLVIII, 1929. 


` 
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row 
E Triloba n. g. paradoxa n. Sp., décrits par K. Muprezowa. Wyss in 
Ze E f. Protistenk., 68, 1929. 


a 


| Turchiniella n. g. culicis n. sp. (hóte : Gules sp.), décrits par GnAssÉ 
| 3€ E de Borssezon in Bull. Soc. Zool. de France, LIV, 1929. 


CEN Urceolaria ARR n. sp. (hôte : 
a Zack i in Ztschr. Wiss. Zool., 132, 1928. 


Bs. - Uroleptus Halseyi n. sp. décrite par G. N. CALKINS in Biol. Bull. 
. Woods Hole, LVII, 1929. 


Chiton marginatus) décrite par 


b) Suctoria. 


e? Acineta suleata n. sp., décrite par Dons in K. norske Vidensk. Selsk. 
AA b Skr. ‚1, 1927. 


Heliophrya n. g. Collini n. sp., décrits par H nr SAEDELEER in Ann. oie te 
_ Soe, Roy. Zool. de Belgique, LX, 1929. i As 


4 a - Paracineta irregularis n. ‘Sp. (sur Trophonia SEN décrite par o 5 2 
E Dons, op. cit. S 
3 rah 

Podophrya bengalensis n. sp., décrite par E. GHosH in Journ. of the a 

.. Roy. Mier, Soc., XLIX, 1929. Wera 
e Tokophrya bengalensis n. sp., décrite par E. GHOSH, op. cit. s $ 


PROTOPHYTA 


1. — SCHIZOPHYTA 


. . a) Schizomycetes. 


Bacterium globiformis n. sp., déerite par H. J. Conn in New York 
State Agric. Exper. Stat., 1928. Tech. Bull. 138 ; haemophilum muco- 
sum n. sp., décrite par G. CETERI A in OSA ERIT f. Bakt., I, Orig.,. 
Bd. 112, 1929. 


Gallionella major n. ep. décrite par CHOLNOKY in Planta, 8, 1929. 


Micrococcus Motschutkowskii n. sp.,; staphylophagus n. sp., décrites 
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par J. L. SERBINOw in Sapiski Odessaer Naturforschergesell., 43, 
1927. 


b) Myxophyceae. 


Anabaena Scheremetievi  Elenk. var. incurva f. ovalispora n. f.; 
spiroides var. Ukrainica n. var. ; Hassali (Kütz.) f. breeispora n. f. 
décrites par L. SCHKORBATOFF in Arch. Russ. Protist., 6, 1927 ; vagi- 
nicola n. sp., décrite par FnrrscH et RicH in Trans. R. Soc. South 
Africa, XVIII, 1929. 


Aphanocapsa Lewisii n. sp., décrite par KEEFE in Rhodora, 29, 1927. 


Cylindrospermum flueiaticum n. sp., décrite par L. SCHKORBATOFF, 


op. cit. ; Toledii n. sp., décrite par H. Buppe in Arch. f. Hydrob., XX, 
1929. : 


Dermocarpa aquae dulcis (Reinsch) Geitler var. tatrensis n. var., 
décrite par K. STARMACH in Spraw. kom. fizograph. Polsk. Akad. 
Unucj. Krakow, 62, 1927. 


Lyngbya constrictan. sp. ; subaestuarii n. sp., décrites par FRITSCH 
et Rica in Trans. R. Soc. South Africa, XVIII, 192 ; cryptovaginata 
n. sp., décrite par L. SCHKORBATOFF, op. cit. 


Marssoniella carpetana n. sp., décrite par Pedro Gonzalez GuER- 
RERO in Bol. R. Soc. esp. hist. nat., XXIX, 1929. 


Merismopedia insignis n. sp., décrite par L. SCHKORBATOFF, op. cit. 


Mycrocystis aeruginosa f. occidentatis n. fa., décrite par W. R. Tay- 
LOR in Amer. Journ. Bot., 15, 1928. 


Nodularia spumigena Mertens var. eacuolata n. var., décrite par 
FnirscH et Rica in Trans. R. Soc. South Africa, XVIII, 1929. 


Oscillatoria pseudogeminata G. Schmid var. unigranulata n. var., 
décrite par Biswas Karıpana in Journ. of the Feder. Malay States 
Mus., XIV, 1929 ; tenuis Ag. var. nigra n. var. ; limosa Ag. var. dis- 
perso-granulata n. var. ; nitida n. sp., décrites par L. SCHKORBATOFF, 
op. cit. ; carboniciphila n. sp., décrite par S. Prat in Arch. f. Protis- 
ienk., 68, 1929. j 


Phormidium subincrustatum n. sp., décrite par Fritsch et RıcH 
in Trans. R. Soc. South Africa, XVIII, 1928. 


Plectonema malayense n. sp., décrite par Biswas KALIPADA, op. Cit. ; 
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notatum Schmidle var. africanum n. var., décrite par Fritsch et Ricu 
in Trans. R. Soc., South. Africa, XVIII, 1929. 


Raciborskia n. g. elegans n. sp.,; gracilis n. sp. ; leopoliensis (Racib.) 
comb. nov. (= Arthrospira leopoliensis R.), décrits par KOCZWARA 
in Kosmos, 53, 1928. 


Raphidiopsis n. g. curvata n. sp., décrits par Fritca et Ricx in 
Trans. R. Soc. South Africa, XVIII, 1929. 


Splelaeopogon Fridericii n. sp., décrite par H. BuppE in Arch. f. 
Hydrob., XX, 1929. 


Tetrachloris minima n. sp., décrite par K. STARMACH, op. cit. 


Tildenia dura (Harvey) comb. nov. (= Calothrix dura H.) ; pilosa 
(Harvey) comb. nov. (= Calothrix pilosa H.), proposées par POLIANS- 
Ky in Bull. Jard. Bot. Princ. URSS, XXVII, 1928. 


Tolypothrix Saviezii n. sp., décrite par KosinsKkasa in Bull. Jard. 
Bot. privé URSS. XXVII, 1928; Werneckei n. sp., décrite par 
H Buppz in Arch. f. Hydrob., XX, 1929. 


2. — CHRYSOPHYTA 


a) Ghrysophyceae. 
III. — CHRYSOCAPSALES. 


Celloniella n. g. palensis n. sp., décrits par A. PAsCHER in Arch. f. 
Protistenk,. 68, 1929. 


b) Diatomeae (1). 


Actinella brasiliensis var. curta n. var., décrites par SKVORTZOW in 
Mem. South. Uss. Br. St. R. Geogr. Soc. 1929, 3. 


Achnanthes coarctata var. constricta n. var., var. elliptica n. var., 
décrites par Krasske in Bot. Arch. 27, 1929. A. hankensis n. sp., dé- 
crite par SKVORTZOW, l. c. A. lapidosa n. sp., montana n. sp., décrites 
par KRASSKE, l. c. 


Amphora crassa var. italica n. var. décrite par ZANON in Mem. Pont. 


1. Auctore Fr. Hustept, Bremen. 
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Acc. Sc. N. Line. XII, 1929; A. Normani var. undalata n. var. dé- 
crite par KRASSKE, l. c. ; A. Ohgii n. sp., proteus var. robusta n. var., 
rhombica var. sinica n. var., décrites par SkvonTzow in Philipp. Journ. 
Se. 38, 1929. A. triasica n. sp., décrite par Zanon in Atti Pont. Acc. 
Sc. N. Linc. 82, 1929. 


Caloneis formosa var. holmiensis f. attenuata n. f. décrite par Kıs- 
SELEW in Ichthyol. V, 1929. C. fasciata var. pekinensis n. var., décrite 
par SkvonTzow in Pek. Soc. Nat. Hist. Bull. 3, 1929. ; C. silicula var. 
minuta f. hankensis n. f., décrite par Skvonrzow in Mem. South. Uss. 
Bre. 


Campylodiscus aralensis n. sp., décrite par KissELEW, Le 


` Cocconeis placentula var. rotunda n. var., décrite par SKVORTZOW 
in Pek. Soc. l. c. ; C. pesudomarginata var. formosa n. var. ,décrite 
par SxvonTzow in Phil. Journ. l. c. ; C. scutellum var. japonica n. var., 
décrite par Skvortzow in Bot. Mag. 43, 1929 ; C. scutellum var. Sinus 
Regis n. var. décrite par Zanon in Mem. Pont. l. c. ; C. scutellum var. 
stauroneiformis n. f. japonica n. f., décrite par SkvonTzow in Bot. 
Mag. l. c. 


Cyclotella Kutzingiana var. hankensis n. var.; C. Meneghininiana var. 
hankensis n. var., décrites par Skvortzow in Mem. South. Uss. Br. Le 


Cymatopleura solea var. hankensis, décrite par SKVORTZ, l. c. 


Cymbella aspera var. intermedia n. var. ` australica var. hankensis 
n. var., décrites par Sxvorrzew, l. c.; C. cistula var. Sinus Regis 
n. var., décrite par Zanon in Mem. l. c. ; C. Ehrenbergii var. hanken- 
sis n. var., décrite par Svortzow, l. c. ; C. gibba n. sp., décrite par 
KissELEW, l. c. ; C. koreana n. sp. ; lanceolata var. koreana n. var., 
var. Pantocseki n. var., décrites par Skvortzow in Phil. Journ., Le: 
C. ventricosa var. hankensis n. var., var. major n. var., décrites par 
SKVORTZOW in Mem. South. Uss. Br., |. c., var. pekinensis n. var., 
décrite par Skvortzow in Pek. Soc., Le, 


Denticula Nobilei n. sp., décrite par Zanon in Mem ., l. c. 


Diploneis elliptica var. hankae n. var., décrite par SKVORTZOW im 
Mem. South. Uss. Br., l. c. ; D. eacillans var. japonica n. var., décrite 
_ par Skvonrzow in Bot. Map, Le 


Epithemia triasica n. sp., décrite par Zanon in Atti Le: E. sorex 
var. hankensis n. var., décrite par SKVORTZOW in Mem. South. Uss. 


Br Le 
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Eunotia bicapitata var. koreana n. var., décrite par SKVORTZOW in 
Phil. Journ., l. c.; Eun. fallax var. gracillima n. var., décrite par 


KRASSKE, Le: Eun. maior var. hankensis n. var., suecica f. hankensis - 


n. f., tauntoniensis var. hankensis n. var., var. undulata n. var., dé- 
crites par Skvortzow in Mem. South. Uss. Br., Le: Eun. trinacria 
n. sp., décrite par KRASSKE, Le 


Fragilaria pinnata var. capitata n. var., décrite par KRIEGER in 
Beitr. Naturdenkmalpflege, XIII, 1929. 


Gomphonema augur f. hankensis n. f.,f. orientalis n. f.; constrictum 
var. elongata n. var., var. hankensis n. var., décrites par SKVORTZOW, 
l. c. ; G. kamtschaticum var. japonica n. var., décrite par SKVORTZOW 
in Bot. Mag., l. c. ; G. montanum var. subclaeatum f. hankensis n. f., 
deerite par SkvonTzow in Mem. South. Uss. Br., l. c. ; G. Mortii n. Sp., 
décrite par Skvorntzow in Phil. Journ., l. c. ; G. Okamurae n. sp., dé- 
crite par SKVORTZOW in Bot. Mag., l. c. ; G. subelavatum var. hanken- 
sis n.-var., décrite par SkvortTzow in Mem. South. Uss. Br., l. c. 


Gyrosigma hankensis n. sp., décrite par SKVORTZOW, l. c. 


. Hantzschia amphioxys var. capitata f. hankensis n. f., décrite par 
SKVORTZOW, l. c. 


Mastogloia Smithii var. japanica n. var. marina n. var., décrites 
par SxvonTzow in Bot. Mag., l. c. 


Melosira irregularis var. hankensis n. var., italica var. hankensis 
n. var., décrites par SkvonTzow in Mem. South. Uss. Br., l. c. ; M. ita- 
lica var. pachyderma n. var., décrite par KRIEGER, Le 


Navicula abdita n. sp., décrite par KRASSKE, l. c. ; N. americana 
var. genuina f. hankensis n. f., décrite par SKVORTZOW in Mem. South. 
Uss. Br., l. c.; N. amphibola var. mandschurica n. var., décrite par 
SKVORTZOW in Hedwigia, 68, 1928 ; N. bacillum var. elongata n. var., 
var. hankensis n. var., décrites par Skvortzow in Mem. South. Uss. 
Br., l. c.; N. cocconeiformis var. capitata n. var., contempta N» Sp., 
contenta. var. elliptica n. var., décrites par Krasske in Bot. Arch., l. c., 
N. crucicula var. orientalis n. var., décrite par Skvortzow in Phil. 
Journ., l. c.; N. cryptocephala var. hankensis n. var., cuspidata var. 
hankae n. var.,hankae f. craticularis n. f., décrites par SKVORTZOW in 
var. Mem. South. Uss. Br., l. c.; N. directa var. Gianfranceschii n. var., 
déerite par Zanon in Mem., l. c.; N. fossalis n. sp.,fragilarioides n.nom., 
décrites par Krasske, Le: N. gastrum var. hankensis n. var., var. 
limnetica n. var., décrites par SKVORTZOW, |. c. var. mongolica n. Var., 
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décrite par SkvonTzow in Hedw., l. c. ; N. halophila var. brevis n. var., 
décrite par SKVORTZOW in Phil. Journ., l. c.; N. hankae n. sp., décrite 
par Skvortzow in Mem. South. Uss. Br., l. c. ; N. Ikarii n. sp., var. 
curta n. var., décrites par Skvortzow in Bot. Mag., l. c.; N. Kotschyi 
var. Hueckü n. var., décrite par KRIEGER, l. c.; N. lanceolata var. 
koreana n. var., décrite par SKVORTZOW in Phil. Journ., l. c. ; N. la- 
pidosa n. sp., décrite par KrASSKE, l. c.; N. Liaotungiensis n. sp., liber 
f. sinica n. f. var. linearis f. orientalis n. f., décrites par SKVORTZOW, 
l. c. ; N. mutata n. sp., neglecta n. sp., occulta n. sp., décrites par 
KRASSKE, l. c.; N. peregrina var. asiatica n. var., var. hankensis n. 
var., var. lanceolata n. var., var. minuta n. var., f. curta n. f., décrites 
par Skvortzow in Mem. South. Uss. Br., l. c.; N. pupula var. koreana 
n. var., décrite par Skvortzow in Phil. Journ., Le: radiosa var. 
hankensis n. var., rhynchocephala var. genuina f. hankensis n. f., var. 
hankensis n. var., décrites par SkvonTzow in Mem. South. Uss. Br., 
l. c. ; var. hankensis f. koreana n. f., décrites par SKVORTZOW in Phil. 
Journ., l. c. ; N. Schadei n. sp., semieirgata n. sp., décrites par Knas- 
SKE, l. c. ; N. sibirica n. sp., décrite par Skvortzow in Mem. South. 
Uss. Br., l. c.; N. similis n. sp., décrite par Knassks, |. c. ; N. 
viridula var. Alisoviana n. var., var. hankensis n. var., décrites par 
SKVORTZOW, l. c.; N. vitrea var. endolithica n. var., décrite par 
KRASSKE, |. c. 


Neidium affine var. amphirhynchus f. hankensis n. f., var. genuina 
f. hankensis n. f., décrites par SKVORTZOW, l. c. ; N. affine var. genuina 
f. koreana n. f., décrite par Skvortzow in Phil. Journ., l. c. ; N. affine 
var. undulata f. hankensis n. f., bisulcatum f. hankensis n. f.,; han- 
kensis n. sp., Hitchcocki f. hankensis n. f., décrites par SKVORTZOW 
in Mem. South. Uss. Br., l. c. ; N. iridis var. parallela mn var., 
décrite par KRIEGER, |. c. ; N. Kozlowii var. hankensis n. var. ; maxi- 
mum var. hankensis n. var., décrites par SKVORTZOW, l. c. ; N. Pres- 
chevalski var. koreana n. var., décrite par Skvortzow in Phil. Journ., 
TEC. 


Nitzschia amphibia var. curta n. var., décrite par SKVORTZOW in 
Pek. Soc., I. c. ; N. apiculata var. liaotungiensis n. var., décrite par 
SKVORTZOW in Phil. Journ., Le: N. etchegoinia n. sp., décrite par 
Hanna et Grant in Journ. Paleont. III, 1929 ; N. hankensis n. sp. ; 
heufleriana var. asiatica n. var., décrites par Skvortzow in Mem. 
South. Uss. Br., l. c.; ignorata n. sp., décrite par KRASSKE, Le: 
N. pekinensis n. sp. ; regula f. pekinensis n. f., décrites par SKVORTZOW 
in Pek. Soc., Le 
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Pinnularia acrosphaeria var. laevis f. hankensis n. f.; dogotensis var. 
hankensis n. var., décrites par Skvortzow in Mem. South. Uss. Br.. 
l. c. ; P. bogotensis var. koreana n. var., décrite par Skvonvzow in Phil. 
Journ., Le: P. cardinalis f. hankensis n. f., episcopalis var. hankensis 
n. var., interrupta f. hankensis n. f., décrites par SxvorTzow in Mem. 
South. Uss. Br., l. c. ; P. interrupta var. koreana n. var., décrite par 
SKVORTZOW in Phil. Journ., l. c. ; P. maior var. transversa f. hanken- 
Sis n. f., mesolepta var. stauroneiformis f. hankensis n. f., f. subundu- 
lata n. f., microstauron var. ovalis f. curta n. f., nodosa var. hankensis 
n. var., var. Maaku n. var., polyonca var. maior n. var., stauroptera 
var. interrupta f. subcapitata n. f., var. recta n. var., var. sancta f. 
hankensis n. f., décrites par SkvonTzow in Mem. South. Uss. Br., l. c. ; 
P. subcapitata f. koreana n. f., décrite par Skvortzow in Phil. Journ., 
l. c. ; eiridis var. fallax f. hankensis n. f., var. leptogongyla f. hankensis 
n. f., var. ussuriensis n. var., décrites par SxvonTzow in Mem. South. 
Uss. Br. Le 


Rhoicosphenia marina var. japonica n. var., décrite par SKVORTZOW 
in Bot. Mag., Le s 


Stauroneis anceps var. hankensis n. var., var. oblonga n. var., var. 
orientalis n. var., var. ussuriensis n. var., Okamurae n. sp., var. lan- 
ceolata n. var., décrites par Skvonrzow in Mem. South. Uss. Br., L. 
c. ; pellucida var. orientalis n. var., décrite par Skvortzow in Phil. 
Journ., l. c. ; St. phoenicenteron f. hankensis n. f., var. amphilepta f. 
curta n. f., var. hankensis n. var., var. oblongella n. var., décrites par 
SKVORTZOW in Mem. South. Uss. Br., l. c. ; St. pygmaea n. sp., décrite 
par KRIEGER, l. c. 


Surirella Alisoviana n. sp., angusta var. constricta n. var., f. ovata 
n. f., var. curta n. var., var. elongata n. var., var. hankensis n. var., 
biseriata var. orientalis n. var., var. ussuriensis n. var., Capronii var. 
hankensis n. var., Chachinae n. sp., elegans var. hankensis n. var., 
Engleri var. hankensis n. var,. décrites par SKVORTZOW l. c. ; S. liao- 
lingensis n. sp., var. minuta n. var., décrites par SkvonTzow in Phil. 
Journ. l. c. ; S. ovalis var. hankensis n. var., patella var. hankensis 
n. var., robusta var. hankensis n. var., splendida var. hankensis n. var., 
ussuriensis n. sp., var. elegans n. var., var. elongata n. var., décrites 
par Skvortzow in Mem. South. Uss. Br. l. c. 


Synedra ulna var. mongolica n. var., f. curta n. f., décrites par Skvon- 
TZOW in Hedw. l. c. 


Trachyneis aspera var. Gianfranceschit n. var., décrite par ZANON 
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in Mem. l. c. ; var. orientalis n. var., décrite par Skvortzow in Phil. 
Journ. l. c. 


Tryblionella tryblionella var. victoriae f. hankensis n. f., décrite par 
SkvonTzow in Mem. South. Uss. Br. Le 


c) Heterokontae. 


IV. — HETEROCOCCALES. 


Centritractus africanus n. sp., décrite par Fritsch et Rica in Trans. 
R. Soc. South Africa, XVIII, 1929. 


Ophiocytium cochleare var. inflatum n. var., décrite par W. R. Tay- 
LOR in Amer. Journ. Bot., 15, 1928. 


3. — CHLOROPHYTA 


a) Chlorophyceae. 


II. — TETRASPORALES. 


Porochloris n. g. tetragona n. sp. ; leptochlamys n. sp. ; filamentorum 
n. sp., décrits par A. PAscHER in Arch. f. Protistenk., 68, 1929. 


III. — PROTOCOCCALES. 


Ankistrodesmus longissimus var. tropicus W. et G. S. West f. minor 
n. fa., décrite par HusEn-PrEsTALOZZI in Arch. f. Hydrobiol., XX, 
1929. 


Characium arizonicum n. sp. ; obesum n. sp., décrites par W. R. 
TAYLOR in Amer. Journ. Bot., 15, 1928 ; operculum n. sp., décrite par 
ALMA B. AcKLEY in Trans. Amer. Mier, Soc., XLVIII, 1929. 


Dictyosphaerium Ehrenbergianum var. minutum n. var. décrite par 
W. R. TAYLOR in Amer. Journ. Bot., 15, 1928. 


Oocystis rifeum n. sp. ; décrite par Pedro Gonzalez GUERRERO in 
Bol. R. s0c. esp. hist. nat., XXIX, 1929 ; rupestris Kirch n. f. acumi- 


nata n. fa., décrite par Frirscx et Rica in Trans. R. Soc. South 
Africa, XVIII, 1929. 


Pediastrum tetras (Ehr) Ralfs var. octogonis n. var., décrite par 
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GUERRERO PEDRO Gonzates in Bol. R. Soc. esp. Hist. Nat., XXIX, 
. 1929. 


Scenedesmus Lefevrei Deflandre var. muzzanensis n. var. ; falcatus 
Chodat var. major n. var. ; muzzanensis n. sp. ; helveticus Chod. var. 
muzzanensis n. var., décrites par HUBER-PESTALLOZZI in Arch. f. 
Hydrobiol., XX, 1929. 


Scenedesmus longus Meyen var. carpetana n. var., décrite par Pedro 
Gonzalez GUERRERO, op. cit. ; armatus (Chod.) G. M. Smith, var. 
spinosus n. var. ; protuberans n. sp., décrites par Fritsch et Ricu, in 
Trans. R. Soc. South. Africa, XVIII, 1929; quadricauda (Turp.) 
Breb. var. costata v. var.; bijugatus (Turp.) Kütz. var. clathrata n.var. 
décrites par Biswas KariPADA in Journ. of the Feder Malay States 
Mus., XIV, 1929. | 


Tetraédron duospinum n. sp., décrite par ALMA B. AcKLEy in Trans. 
Amer. Mier. Soc., XLVIIT, 1929. 


Tetraédron regulare Kg. var. muzzanense n. var., décrite par HuBER- 
PrsTALOzzi in Arch. f. Hydrobiol., XX, 1929. 


Tetrastrum heteracanthum (Ndst) Chod. var. homoiacanthum n. var., 
décrite par HuBEr-PEsTALozzı in Arch. f. Hydrobiol., XX, 1929. 


b) Desmidiaceae. 


Closterium striatum n. sp. décrite par Biswas KALIPADA in Journ. 
of the Feder. Malay States Mus., XIV, 1929; peracerosum Gay 
var. arcuatus n. var.; stpetspergense Borge var. africanum n. var., 
décrites par Frirscu et Rıca in Trans. R. Soc. South Africa, XVIII, 
1929. 


Cosmarium laeve Rab. var. pseudo-octangularis n. var. ; quadrum 
var. distentum n. var. ; scrobiculatum n. sp. ; subundulatum Wille var. 
minor n. var., décrites par Fritscu et Ricx in Trans. R. Soc. South 
Africa, XVIII, 1929 ; Woodiae n. sp., décrite par Biswas KALIPADA, 
op. cit. ; Münster-Strômii n. sp. ; blanjinense n. sp. ; krkense n. sp. ; 
vexatum var. illyricum n. sp., décrites par I. PEvArEK in Acta Bot. 
Inst. Zagreb., 4, 1929 ; Regnellii Wille var. muzzanense n. var., décrite 
par HUBER-PESTALozZI in Arch. f. Hydrobiol., XX, 1929. 


Desmidium swartzii Ag. var. spinuosum n. var. décrite par ALMA 
B. Ack ey in Trans. Amer. Mier. Soc., XLVIII, 1929. 
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Euastrum pulchellum Breb. var. simplicissimum n. var., décrite 
par Biswas KALIPADA op. cit. ; eerrucosum Ehr. var. sublongum n. var., 
décrite par Atma B. AckLey in Trans. Amer. Mier, Soc., XLVIII, 
1929 ; stranbergense n. sp.; var. triquetrum m. Var., juste par 
p ques in Hedwigia, LXIX, 1929. 


Micrasterias Doveri n. sp., décrite par Biswas KALIPADA op. cit. 


Staurastrum croaticum n. sp. ; krkense n. sp., décrites par I. PEva- 
LEK, Op. cit. ; ensiferum Turn. var. minor n. var., déorite par Bıs- 
WAS KALIPADA op. cit. 


~ PROTOZOA vez PROTOPHYTA 
INCERTAE SEDIS 


Bartonella canis n. sp. (hôte : chien), décrite par KikuTH in Cen- 
tralbl. f. Bakt., I, Orig., Bd. 113, 1929 ; nicollei n. sp. (hóte : Esox 
lucius) décrite par W. L. YaximorF in Arch. f. Protistenk., 67, 
1929. 


Discoasteridae fam. nov. (incertae sedis, corps étoilés, [ Actiniscus 
Ehr.] provenant de dépóts marins, Pliocéne, Iles Moluques, suppo- 
ses étre des squelettes d'organismes marins) Tan Sin Hox, Proc. 
K. Akad. Wetenschappen, 30 (1926), 1927. 


Discoaster (Heliodiscoaster subgen. nov.) barbadiensis n. sp., var. 
bebalaini n. var. ; ehrenbergi n. sp. ; (Eudiscoaster subgen. nov.) hilli 
n. sp. ; brouweri n. sp., var. alpha, bela, gamma, delta, n. var. ; pen- 
taradiatus n. sp., var. gamma n. var. ; (Hemidiscoaster subgen. nov.) 
molengraaffi n. sp. ; triradiatus n. sp., décrits par Tan Sin Hox, op. 
cit. 


Encephalitozoon brumpti n. sp. (hôte : homme), décrite par G. Cou- 
LON in Ann. parasit. hum. et comp., V, 1929. 


Eperythrozoon n. g. cocoides n. sp. (hóte : Souris blanche), décrits 
par V. ScHiLLinG in Klin. Woch., VII, 1928; dispar n. sp. (hôte : 
Arvicola arvalis et Mus minutus) décrite par BRUYNOGHE et Vassı- 
LIADIS in Ann. parasit. hum. et comp., VII, 1929. 


Grahamella ehrlichi n. sp. (hôte : Perca fluviatilis) décrite par Yaxr- 
MOFF in Arch. f. Protistenk., 66, 1929. 
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Borat n. g. ocu n. sp. (hóte : Mus "musculils), décrits 
3 par Dinge i in Nederl. Tijdschr. v. Geneesk., LXXXII, 1928. 


` Labyrinihula. zopfi n. sp. décrite par A. VALEANOV i in Arch. f. Pro- 
P, a 1929. me ary à 
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